| LES PLUS HEQVENTS 


+: D'ES 


| REMEDES SPECIFIQUES 
#4 POUR LES GUÉRIR 
PA AVEC ni. 
‘LA METHODE DE S'EN.SER VW: 


pour l'ucilité du Public.& le MAS dE 
des Pauvres. 


‘AUGMENTÉ DE BEAUCOUP EN 
MPCETTÉ EDITION. 


Avec un Traité des REMEDES contre la PESTE, à. 
curation des BUBONS, CHARBONS , &: 
ANTRHAX Peftiientiels. 


Et les Précautions à ob[erver pour s’en 
garentin. ; 


Par M. HELVETIUS , Medecin de $. À, . ci 
Monfeignenr LE Duc D'ORLEANS, 


A. TREVOUX. 24 


| M 2. C CG, S x F- Î I, a 


CLS 1 pe À jrs 
A MADAME 
M A D + WE 


LA PRESIDENTE . 
DE NEMOND: ES 


à AE : HA 2 DA 6 
77 AT À eÈ LE Cobol 


| L'application continnelle qne ons 
Avez À  Jecourir Les, re Li fP 


s & 


LE T IT RE. 
édifiante , gWon ne peut avoir 
… l'honneur de vons connoître [ans ref= 
* fentir les impreffions du xele cha. 
* ritable qui vous anime. C'eff dans 
l'ardeur de ce xele que vous m'a. 
vez fouvent dit, que la Medecine 
étant un don du Ciel , celui qui 
avoit été favorilé de [es connoif. 
fances , bien loin de pouvoir les 
enfevelir , étoit obligé par les en. 
gagemens de [a Religion, d'en faire 
part au Public. Ces paroles m'ont 
touché fi vivément , que j’ay for. 
ané le deffein de [econder vos bon. 
nes intentions , pour le foulage. 
ment des pauvres Malades , & 
particulierement de ceux de la cama 
Pagne , qui font ordinairement aban- 
donnez. | 

Dans cette hé , j'ay fait choix 
ales meilleurs Remedes que fourait 
la Médecine, © j'ay compofé des 
Memoires familiers pour en faire 
connoître l'ufage. 

Mais comme la pratique fans 
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| Principes eff pen fâre ; & qu'elle 
pourroit Joavent tromper les per- 
fonnes qui voudroint donner ces Res 
amcdles ; je me fais attaché À duo. 
vrir La nature des Maladies par 
_deurs fyrmptômes les plus fenfibles, 
c'efl-a-dire , ‘par les arcidens. qui 
des accompagnent. Cette comnoi[an- . 
ce eff ablolument neceffaire dd 
j'4 taché de la rendre fi facile, 
que pour s'en itffruire il fuffira 
d'un pen d'application & de bon 
Jens. Ainf, MADAME , 
j'ofe dire que ÿe donne aux perfon- : 
nes charitables , les moyens de pra. 
tiquer elles.mêmes la Afedecine 3 
puis qu'aprés avoir acquis ceite con” 
noiffance , elles n'auront qu'a Je *. 
pourvoir de mes Remedes fpecif 
ques , ôw de ceux, dont j'ay fait 
tin recueil dans ce Traité, On les 
employera tonjours utilement ; fi om 
prend la peine de lire ces memoi 
res , que j'ay dreffez avec toute 
lexattitude dont je fuis. capable, 
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Pent être me dira t-on , que la 
fcience de ces Mederins charitables 
fera bornée: mais je répon: à cela 
que la pratique de la Medecine 
nef pas aufi étenduë que [a theorie. 

_ Elle fe reduit à defemplir les vaif= 
| f Can X Par la laignée : à corriger les 
humeurs par les alterants , à les. 
évacuer par le vomiffement , par la 
purgation , par les fueurs, & par 

des urines ÿ a les calmer par les 
anodins , © a rétablir enfuite le fer. 
ment de l'eflomach , par les Remedes 
qui fortifient. 

Voila, MADAME , en pen 
de mots ,tous les Remedes LencrAuXx 
qu’on employe pour la gucrifon des 
“maladies. | 

F'explique dans chaque Chapi- 
tre leur ufage , & la maniere dont 
ils agifent ; Ô je marque en même 

| semps ce qu'on doit obferver , peur 
en recevoir tout Le foulagement que 
fer promers. C'eff. une Methode 
pratiquée par mon Pere, qui s'en 
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ef tonjours fervi. avec. fucces » € 
Pexperience me répond de celui que 
les Malades en doivent attendre. 
Te la communique d'autant plus 
volontiers. , que de bien public 4 
toñjours été ma principale veuê , 
dans l'exercice de ma profeffion. La 
Medecine n'eff pas un Art dont on 
doive faire un miffcre ; quoique les 
fecvers en [oient cachez , on ne peut 
Je difpenfer de les reveler , fans 
‘renoncer en quelque maniere à l'hu. 
manité naturelle, quinous porte 4 
foulager le prochain, F'offre à tout 
ceux qui auront de la peine à faire 
les preparations de mes Remedes 
de les leur montrer de bon cœur | & 
meme de donner aux Pauvres , qui 
s’adrefferont 4 moy , tous ceux dont 
315 auront befoir. 

Les perfonnes pienfes , que la 
charité porie à fecourir les Pauvres 
de la Campagne , ne doivent pas 
apprehender de [e méprendre dans 
la diffribution des Remedes que je 


ÉPIT RE: 
Pur prefente : -elles en verront bien 
tôt latilité, par la facilité que les 
Malades auront. à les prendre, € 
par le promt focus qu'ils en rECE= 
vront. 

Ces Remedes n'ont rien de vie. 
lent ni de dangereux dans leurs: 
operations ; © les effets en ferons 
heureux , lorfqu'on obfervera de 
les deaner Jeles Les regles, & felor: 
les chofes que j’ay marquées. 

Je pr cendrois foin de faire entrer: 
icy le détail d'un grand norsbre de 
cures extraordisaires ; pour APpHa. 
der ce que j'ai dit de Purslihé de mes 
Remedes ; mais vons avez été fi 
ouvent témoin de lenrs effers, 
M A D A M E , qe ’ofe me fa: 
ter de vôrre fuffrage en telle CO 
jonêture ; Œ fans danie À . l'approba 
tion d'une perfonne de vôtre ANG 
de vôtre fageffe , G de votre pieré 
faffira paur rendre Re tout 
ce quej AYANCE, Heureux ! que çet 
Ouvrage ,quin’a té entrepris qué 
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Pour vous obeir, me donne lien de 
rendre à vôtre charité , les bomma- 
ges qui lui font dus, © de vons mar. 
quer le profond refpeit avec lequel 


je fuis ; 
MADAME, 


Votre tres - humble & 
ces. obciffant Servireur, 
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RÉS À. connoiflance 
2< de la Medecine 

ES eft d'une étenduë 
prefque fans limites Pour 
_ l'exercer dans la derniere 
perfection , il faudroit 
avoir developpe le nom- 
bre infini de reflorts & de 
parties dont le corps hu- 
main eft compolé, cetre 
diverfité de fluides qui l’a- 
rofent & le vivifenc , & 
dont l'union, ou le déran- 


PRÉFACE. 
gement caufent la fanté., 
ou la maladie ; les diffe- 
rentes alrerations auf- 
quelles il eft fujet , & les 
divers cffets qu y produi- 
fent les pafhons ; le mou- 
vement & Île repos ; le 
fommeil & les veilles;l’air 
les aliment, & tour ce qui 
nous environue. Il feroic 
encore tres-neceffaire de 
pofleder à fond , les vertus . 
de toutes les plantes, & 
les qualitez des mineraux; 
en un mot il faudroit 
avoir penctré dans tous 
Jes fecrets de la nature. 
Celui qui auroit acquis 
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cette notion univerfelle , - 
pourroit {e vanter de gue- 
rir toutes fortes de mala- 
dies , ou du moins d'en 
prédire tous les évene- 
ments, fans fe tromper ; 
mais la vie des hommes 
eft crop courte & trop 
païtagée, l'efprit humain 
trop diffipé; trop foible , 
__& trop borné, pour ac- 

querir des connoiffances 
fi vafte & fi étenduës. Ce- 
pendant quoique nous ne 
puifhons pas nous flater 
d'atteindre à une fi haute 
_pafection , nous devons 
faire nos efforts pour en 
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approcher. C’eft à quoije 
+ me fuis toujours appliqué 

… &j'ofedire avoir fair quel- 
ques progrés, foit dans la 
connoiflañce des mala- 
dies, dont j'ay examiné 
les effers & les caufes,avec 
route l'application. , & 
route dexactitude poffi- 
ble; foit dansla recher- 
che des Remiedes fpecif- 

ques, donc j'ai faitunein- 
finité d’experiences heu- 
reufes& connuës de beau- 
coup de monde. 

- Je me fuis toujours fait 
un devoir de déveloper 
les idées que j'avois. con- 


* SRARMENE AC: At 
_cuës de ces chofes, deles 
 rendreclaires & diftinétes 
&de les ranger dans un 
ordre narurel, afin que 
chaque perfonne, pour 
peu qu'elle eût d'intelli= 
gence , fut en état d'en 
{oulager d’aatres, lorfque 
l'occafion s'en prefente- : 
soit: C'eft la mon unique 
deffein & ma feule veué, 
dans ce que je communi- 
que au Public. Ainfi ce 
quima couté beaucoup 
de travail ; d'écude & de 
peine, pourra fatilement 
etre appris , feu & misen, 
pratique par Îes peifonnes 
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charitables qui veulent 
bien s’'employer à fecourir 
les Malades, hors d'état 
d'être affiftez d’un Mede- 
cin. En fuivantc exacte- 
ment ces memoires, elles 
_évireront les fautes qu'el- 
les pourroient commettre 
dans les differentes mala- 
dies qu’elles prendront le 
foin de:traiter. | 
Mais avant que d'entrer 
dans ce détail, voici quel- 
ques avis gencraux qui 
pourront leur étre utiles, 
& qui ferviront à les gui- 
der dans le bofoin : car 
_ les remedes même les plus 
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éprouvez ; donnez à con- 
crecemps, font plus funef- 
tes que falutaires, 

Il eft d'abord neceffaire 
d'obferver que les mala- 
dies fuivent aflez ordinai- 
rement le temperament 
dé ceux qu'elles attaquent 
& qu'elles font plus ou. 
moins longues , ou vio- 
lentes ; felon le plus.ou le: 
moins de difpofition qu'- 
elles y rencontrent & fe- 
Jon la qualité des humeurs 
Ceux qui ne s’apliquent 
pas afez a faire ce difcer- 
nement, & à connoitre le 
temperament des malades 
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qu ils entreprennent de 
guerir ; font priane toü- 
_ jours trompez. C'eft pour- 
"ver il eft bon de fufpen- 
_drefon jugement,de s'inf- 
truire & d'étudier le tem-. 
perament du Malade , 
avant derien ordonner , 
& de prononcer. fur léve- 
nement de la maladie. 
On doit bien fe garder, 
en traitant un Malade qui 
s ‘affoupit de lui-même.ou 
ui à dela difpofition à à la 
 Lerthargie, de lui donner 
des remedes peu le faire 
dormir ; ni de le faîte, ou 
faigner , ou vomir quand 
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il fue. 11 ne faut”jamais 
purger dans les Fluxions 
naiffantes,dans les Inflam. 
mations , ni dans les He- 
moragies : en ces trois OC- 
cafions, la faignée eft d’u- 

fage, &toüjours utile. 
Là Femmes fe trouvent 
dans des états, ou le vo- 
miflement , la purgation, 
&la fsignée du bras font 
abfolument interdites , 
quelques maladies qui 
leur furviennent alors. 
Aiaf il faut toujours sin- 
former de ce qui en cit; 
avant que de l'ordonner, 
afin de ne rien tenter mal 
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à propos ; car il n'y va pas 
moins pour elles que de la 
vic. Au contraire , quand 
elles tombent dans une 
füppreflion de leurs regles 
pat faififflement , ou par 
autre caufe,ilne faut point 
differer d’an moment la 
faignée du pied. | 

Il faut obferver attenti- 
vement,de ne point in- 
æerrompre les évacuations 
favorables , dans le cours 
de la maladie , pourvi 
qu'elles foient porpotion- 
nées aux forces du Mala- 
de : & c'eft ce que nous 
apelons ( Cryle.) 1] eft au- 
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fi de la prudence du Mc- 
decin , de fuivre & de fe- 
conder les indications & 
Jes mouvemens de la na- 
ture, & de bien examiner 
fices Chryfes ne lui fonc 
Pas contraires, 
Il fe rencontre tres- 
fouvent des maladies hé: 
réditaires, dont on appor- 
te le germe ennaiflant, & 
que les Medecins ont toû- 
jours régardées comme 
incurables ; ce qui eft dif- 
ficile à connoitre, fi l'on: 
ne s'en informe cxacte- 
ment. Ces maladies fe per- 
petuent par fucceflion däs 
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les Defcendants', & tout 
ce qu on peut faire pou 
le mieux , eftde les foula- 
ger & de guerrir laccés 
dans le rems de l'attaque : 
maisonne peut garentir 
de la recidive. Telles font 
la Migraine , l'Epileplié , 

L Apoplexic , les Maladies 

du Poule la Gravclle, 
la Piérre , l'Hydropifie, 


les Affections imélancoli- 


ques,la Goute,& plufieurs 
autres : mais lorfque ces 
maladies ne font point 
héréditaires , on peut les 
gucrir radicalement. 


‘l y à encorc des maladie 
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firebelles , qu elles ne ce 
dent pas MÊME AUX reme- 
des Îles plus fouverains ; 
fans que lonpuiffe en de. 
couvrir la raifon.Cette di- 
ficulté vient affez fouvent 
de quelque maladie {ecre- 
te, que le Malade cache 
par la honte qu’il à de la- 
voücr. Ces fortes de Maux 
ne devant point Ctre trai- 
rez comme les autres, ils 
ne peuvent qu'étre irritez 
par des remedes qui ne 
leur conviennent pas; ils 
demandent l'ufage de la 
tifane de bois de fer , dé- 
critte dans la Méthode fur 
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cefujet, qui les suerira s'ill 
«ft poffible. . : 

S'ilfe trouve des Mala- 
des dans lefquels on re 
marque des fignes fune.. 
ftes , comme Tranfports: 
au cerveau, Inflammation 
de poitrine , Douleur ai- 
gue, & fixe dans quelque: 
partie du corps, Tenfion 
de bas ventre, le Pouls 
petit, concentré & inter- 
mittent , Vomiflement 
continuel , Cours de ven- 
tre violent , Gangrene , 
Hemoragie , frequentes 
Foibleffes, Convulfions , 
ou Mouvements convul- 
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fifs;Perte de connoiflance, 
les Extremitez froides , 
des Sueurs gluantes & 
grafles , & le Hoquet; on 
peut dire que ces fignes 
{ont non-feulement dan- 
| gereux , mais prefque 

toüjours mortels. Alors 
-c'eft imprudence d’affurer 
de guerir, car nous n'a- 
vons aucun fpecifique qui 
puifle rendre immortel. 
Dieu feul , peut quand il 
lui plaît , rendre la fanté 
aux Malades les plus de- 
fefperez , en beniffant les 
remedes & les foins du 
Medecin. | 
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Les Convalefcents doi- 
vent fur toutes chofes fe 
conferver dans une difpo- 
fition d'efprit fi tranquile, 
qu'ils ne fe laiffent aller à 
aucune pafhon violente : 
autrement ils courent rif- 
que de retomber. 
Enfin ceftune obliga- 
tion ‘indifpenfable pour 
_ ceux qui afhiftent les Ma- 
‘Jades, de les avertir qu'ils 
ayent à donnér ordre aux 
affaires de léur confcience; 
car quelque application 
que l'on ait , & quelque 
foin que l'on apporte à 
bien examiner une ma- 
| Jladie, 


BR. E A4 CE) 
. fadie, ilarrive affez me 


* vent, & quelquefois mèê- 


me én un moment, des 
accidents imprévus & des 
morts inopinées ; bien 
qu'il n'ait parü aucun des 
fignes que nous venons de 
À obferver;ce qui pour 
l'ordinaire eft caulé par 
des Accés, 9 Apt d’ar- 
ceres & des Polipes qui fe 
trouvent dans. les venrri- 
cules du cœur, dans l’Aor- 
te, ou dans ri vaifleaux 
dd Poulmon, lefquels ar- 
rétant tout à coup la cir- 
culation du fang , produi- 


fent une ceflation univer- 
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felle des fonctions natu- 
telles, & caufent une mort 
fubire. 

La confiance contribuë 
beaucoup à la guerifon 
des Malades , & ceux qui 
en manquent {ont ordi- 
nairement dans des agita- 
tions, qui font un obfta- 
cle au rerour de leurfanté, 
& à l'effet des remedes. Je 
croi que le Medecin doit 
cefler de voir un Malade, 
qu'il trouve dans cette fi- 
uation. Ce defaut de con- 
flance vient ordinaire- 
ment, ou de ce que le Ma- 
lide sennuye de ne pas 
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_gucrir aflez vite ,.ou de 
quelques nouveaux inci- 
dents qui furviennent 
dans le cours de la mala- 
dic,& aufquels on ne peut 
remedier , niparlefoin, 
ni par l'habileté. En celle 
conjon@ure , le Medecin 
doit ceder la place à un 
autre, fur de s'en mieux 
trouver; aufli- bien que le 
Malade, Au contraire 
quand le Malade témoi- 
.gne une confiance aveu- 
gle, il faut que le Mcde- 
cin y réponde en redou- 
blanc fon attention , fes 
“foins & fa vigilance, pour 
B j 
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Jai procurér, s’il eft pof- 
fible une prompte & par- 
faire guerifon. 

Au refte , comme cet 
ouvrage peut tomber en- 
tre ie mains de plufieurs 
perfonnes qui n'ont au- 
cune connoïiflance desre- 
medes, de leur compoli- 
tion , & de la maniere de 
s'en Drvi & de les ordon- 
ner; jay cru devoir leur 
marquer icy quelques for. 
mules generales de Mc- 
decine , avec lefquelles : 
elles pufñlent fe guider 
dans les occafions , Jor{- 
qu'elles n auroient point 
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de mes Specifiques qui 
A 

ne peuvent être preparez 
qu'avec beaucoup de 
temps , & en differentes 
faifons. | 

AH n’y à pas une feule. 
de ces ordonnances qui 
ne foit utile , & dont 
l'effet ne doive prefque 
toujours repondre à l'at- 
tente de ceux qui en ufe- 
ront : La difference que 
l'on trouvera entre ces 
formules publiques |, &. 
mes remedes paticuliers, 
confifte en ce que ceux. 
cy fe gardcront fans fe. 
gater ni fe corrompre , 

B ii 
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gucriront {urement, & ne 
coutetont pas à beau- 
coup prés fi cher : c'eft 
à quoy je me fuis prin- 
cipalement appliqué , 
afin que Îes Pauvres puif- 
fent être plus aifément 
affiftez: Je communique 
avec plaifir la compof- 
tion de mes remedes au 
Public ; mais je fuis obli- 
oc d'avertit cn même- 
temps , que les prépara- 
tions en font tres difhci- 
ciles,& qu’on a befoin de 
_ tourle foin &de toute l’e- 
xatitude que j'y aporte, 
pour les conduire à leur 
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point de perfection , fans 
quoi clles n'auront pas 
la réüflite que jen pro- 
mets. Comme cela dé- 

end fouvent d'un degré 
de feu , & d’un tour de 
main qu'on ,ne fçauroit 
bien exprimer par écrit; 
mais que je montreray 
volontiers à ceux qui de- 
_fireront l'apprendre ; on 
pourra fuivre en atten- 
dans les ordonnances que 
je leur ay fubftituées dans 
ce recüeil. Ce font les 

lus excellentes compo- 
fitions de la Medecine , 
& celles peuvent etre exe- 
| B üiÿ 
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cutces fans difficulté par 
quelque - Apoticaire que 
ce foit , pourveu qu'il fça- 
che fa profeflion ; & qu'il 
foit en état d’avoir les 
drogues neceflaires. 

Les Perfonnes charita- 
bles qui defireront avoir 
de mes Remedes fpecifi- 
ques tous preparez , n au- 
ront qu'a s'adrefler à moi, 
j'epere les contenter ; Car : 
jJentreray toujours avec 

lafir dans les bonnes 
œuvres qu’elles fe propo- 
feront de faire. 

On obfervera les dofes 
des remedes ordonnez 
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dans ces formules , fui- 


vant l’âge, & fuivant les 


forces du Malade , com- 


me je l'ay marqué dans 


linftruétion faite fur ce 


fujet ; &en fuivant exac- 


tement ce que jen ay 
écrit, on ne courra point 
rique de fe méprendre. 
Les effets en feront heu- 
réux, les Malades ne fe 
plaindront point de la 
violence des remedes , & 
ne fe fentiront point 
échauffez , ce qui eftun 
grand point dans la Me. 
decine, contre lequel on 
ne pêche fouvent , que 
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faure de reflexion , où de 
connoiffance. ; 

- C'eft pourquoi je con- 
feille de lire les chapi- 
tres qui traitent des effets. 
de chaque remede en 
particulier, afin. que lors 
qu'on aura fait prendre 
à un Malade de quoy le: 
faire: vomir , purger, où 
fuer, on foit inftruit du 
regime exact qu’il lui faut 
faire obferver ; car c’eft 
ordinairement de la, que 
dépend le fuccés du: re- 
mede. On y trouvera auf- 
fi, a quelles fortes de ma- 
Jadies ces formules con- 
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viennent. Pour ne pas 
donner lieu de s’y rrom- 
per, je les ay mifes im- 
mediatement aprés mes 
PrcParactions. 

J'ay crû auffi , qu'en 
donnant quelques Me- 
thodes qui apprendroient 
à connoître  parfaite- 
ment le caractere & les 
caufes des maladies , & 
Je temps convenable à 
donner les remedes , je 
contenterois davantage 
les Malades , & ceux qui 
les traicent ; c’eft ce qui 
_ ma engagé d'en donner 
de fort étenduës , pour: 
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l'inftruétion des uns & 
des autres ; parce que fur 
D nd doutes qui 
furviendrout., on n'aura 
qu'à les lire pour se- 
churcir. 

Toutes les perfunnes 
qui voudront avoir de 
moy quelque éclaircifle- 
_ ment, fur des maladies 
particulieres , & fur les 
remedes qu'elles doivent 
prendre , pourront fe 
donner la peine de m'é- 
crire ; je leur repondray 
_exaement : mais ja- 
vertis que je ne verray 
point les lectres qui ne 
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me feront pas renduës 
par une perfonne de con- 
noiflance ; à qui {jen 
puifle faire donner la ré- 
onfe. 

On peut conferver mes 
remedes dans un lieufec , 
autant de temps quon 
le voudra ; car ils ne fe 
corrompent jamais ; & il 
n'y ena pas un fcul, qui 
dans la fuite, ne produi- 
fe l'effet que jen pro- 
mers. Ce font tous des 
Specifiques que je com- 
pole moy-méme, & dont 
jay l'experience depuis 
plufieurs années. À moins 
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qu’il n’y ait dans le corps. 
quelque partie noble ga- 
tée , on peut avec leur 
fecours , efperer la gue- 
rifon,. 

Je dois encore avertir 
que Îles Malades , qui 
n'auront point été trai- 
tez avec mes Remedes 
dés Île commencement 
de leur maladie ; pour- 
ront cependant s'en fer- 
vir dans la fuite , fi la 
maladie devient rebelle, 
On obfervera avec la 
derniere exa@titude , rout 

ce qui cf marqué dans 

mes memoires , fans avoir 
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égard à ce que l'on au- 
roit fait auparavant : 
mais {1 on ufe de mes 
Remedes fpecifiques , 
dés le commencement - 
de la maladie , on gue- 
rira plus fürement & plus 
p'omptement. 

_ Pour les Pauvres qui 
viendront à moy, quel- 
qu'ils foient , ils feront 
bien reçut, tous lesjouts: 
fçavoir en été depuis 
cinq heures & demi du 
matin jufqu'a fix & de- 
mi ; & en hyver , de- 
puis fept heures jufqu'à 
hui, je es écouteray 


PREFACE. 
avec attention , & je leur 
donneray des remedes 
_ gratis , non feulement 
… pour les Fiévres, ou pour 
la dyfentérie, mais pour 
courtes les autres maladies, 
fans en excepter aucune : 
ce que je fuis obhgé de 
marquer, afin que lahon- 
ce qui nait de certains 
maux , ne fctienne per- 
fonne , & n'e mpêche d'en 
venir chercher la gueri- 
fon. | 
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‘Ay 1 par ordre de Monfeigneur 

le Chancelier , un Manufcric in- 
ticulé Traité des Maladies les plus 
fréquentes S des Remedes [pecifi- 
ques pour les guerir, par M, HELs 
veTius ; Medecin deS, À. R, Mcn= 
feigneur le Duc d'Orleans ; dont il 
m'a paru que l'Impreflion pou- 
voit être permile. Fait à Paris ce 
22, Juin 1703. 


Signé, HOMBERT. 


T'R'A I yHRes 


DES MALADIES 


er 


LES PLUS ce UE 


REMED E S SPECIFIQUES 
POUR LES GUERIR. 


DE LA MANIERE DE 
| connoître le Pouls. TS 


À vie des Fee ne fab 
D fifte que par le mouvement 
du fang, qui arrofe , qui 
AD nourrie, & qui vivifie tou 
“tes les parties. C'eft par 
cetre raifon que la Naiureà pris tant de 
foin de le faire circuler dans routel” ha- 
bitude du corps. Le cœur le poufle à. 
tour moment dans les atteics, &les ar- 
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ceres Le diftribuent dans les parties , d'où’ 
il revient au cœur par Î:s veines > pour 
être rapoité de nouveau dans les arteres. 
-Cett ce quisapele la circulation du 
fang, qui dute auca-t que la vie : cha- 
que fois que le fang eft pouffé dans la 
cavité des arreres , 11 en enleve Îles pae 
rois , & caufe le battement du pouls. 

Si vous examinez celui d'un Homme : 
trawquile & qui fe porte bien, vous trou- 
verez que les bat emenrs font égaux , foie 
par raport à la force , foir pàr raport à 
l'inrervalle qu'il y à de l'un à l'autre. 

Mais cer ordie change une infinité de 
fois pendane la vie. Le Pouls des enfans 
eft pour l'ordinaire fort frequent , & mo- 
derément élevé, À melure qu'ils avancent 
en âge,cette frequenre pul’arion diminuë: 
& le Pouls devienc & plus grand & plus 
fort. Evfin il eft foible & languiffanc 
dans la viei!leffe. La raifon de ces diffe- 
rences fe tire des aterations,que le fang 
fouffre pendant le cours de la vie, & du 
changement des organes qui le pouffenr. 
Dans le tems de l'enfance, le fans eft 
rempli de ferofirez , & cft moins chargé 
de fels & de marieres huileufes, que dans 
un âge plus ayancé Ce fang étant plus 
fluide que celui des Adulres, coule plus 
librement , & plus facilement, pouilé par 
le cœur dans les arteres ; & comme le 
cœur d'un Enfant ne poule que peu de 
fang à la fois, & que les efprits, qui 
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en font le mouvement , font fort déga 
gez, fes coatraétions doivent être plus 
fréquenres ; d'où vient la vireffe du 
pOUISS "1 

À mefure qu'on avance en âge , les 
. priñcipes du farg s'épaififfent, & paf 
confequent la fluidité diminué. Lecœur 
des Adoltes , qui eft grand , pouffe beaue 
coup de fang à ia fois , & n’a pas beloin 
de con'ractions fi frequentes:: d’ailleurs 
* a vifcofiré du fang ne lui permettant pas 
de s'en débaraffer auffi vite qu'il faie 
du fang fluide des Enfants, l'oblige , 
pour furmonter cer obftacie , de faire des 
contrations plus vigoureufes. 

Eofin dansla vicilicffe , où le fang érane 
devenu plus épais, coule plus difficiles 
ment: les mulcles du cœur, qui man- 
quent de fofce /e cortraétant lartèment , 
forment un pouls foib e & languiflane. 

Ces varietez , que nous vesons dé re 
marquer dans le pouis, fon: generales & 
fe pro duiient receflzitement ; mais eiles 
ne font pas les feules Le pouls change en 
une infiuité d'occafñors, e on les faifons, 
felo n les variations des tems, felon les 
différenrs t:mpcramenis , & fc'on les 
differcn:es pallious. 

Car les Sanouins & Bilieux ont natu- 
rellement les vaiffeaux tendus & goa- 


lez, & les batremenis du pouls fort durs; 


au contraire ceux qui font d'un tempera- 
ment Pituiteux & Flewmarique, out pour 
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l'ordinaire un pouls foible & mou:Dans 
les cemperamenrs Mélaacoliques, le pouls 
eft fortfinégal,ce qui dépend des idéesdif. 
ferentes qui les agirent , & qui font des 
imprelions confiderabies dans le mouve- 
ment du fang. Un exercice un peu violent 
éleve le Pouls, l'anime, aullieu que le re. 
pos le tranquihfe ; les diverfes paflions y 
font des changements furprenants. Dans 
11 Joye le pouls eft égal , plein & élevé; 
daos ia tritteffe il eft foible & languiffanr; 
irregulier dans l'inquiétude : fort & fre- 
quent dans la colere , dans Ja crainte, 
dans l'amour & dans le defefpoir ; en un 
mot chaque patlion y imprime fes cara- 

etes differents , donc il feroit top 
long de faire le dérail. Mais ces change- 

ments font peu coufiderables , en com- 

.Pataifon dé ceux qu'on obferve dans cer« 
taines maladies. Dans la fyncope, le 
Pouls s’arrèce, dans la plüpari des fievres 
il eft incomparablement plus flequent , 
plus grand & plus éleré que dans l'érac 
pacurel ; quelquefois cependant il eft pe- 
tir & concentré , ce qu'on obferve dans 
la plüpatt des ficvres maliones , dans Ja 
poupre , daus la rougeole  daus la petite 
verole , & dans le commencement des re. 

-doublements & des accés de fievres inter- 
miienres. < 

Dans l’Afme & dans la Peripneumo- 
nie ,le Pouls paroic. fouvent foible & 
cmbarailé , & quelquefois beaucoup plus 
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fort & ‘plus grand que dans l’érat na- 
turel. | 

Dans l'Apoplexie de fang il eft ordi 
nairement plein & dur, 
* Dans l'Apoplexie fereufe il eft languif- 
fant, & he fort de fon état naraotel, 

Dans les Foibleffes & les Vapeurs, le 
Pouls eft tres - petit & envelopé , ainfi 
que dans les Evanoüifflements. Alors 
il ef quelquefois un efpace de temps fans 
le fentir , mais il fe ranime auflirôt que 
l'on à fait flairer ou prendre au Malade 
quelque liqueur fpirirueufe ; fi ces reme- 
des ne produifent point un promt chan- 
gement , c'eft un mauvais fisne. 

Dans la Pa'piration , le Pouls fuit Île 
même mouvement que celui du cœur. 

Enfin l'inegalité & l'intermiffion du 
Pouls nous font connoitre , ou que le 
fang eft chargé & embaraiTé de matieres 
écrangeres , qui en troublert & en alte- 
rent la fermentation , ou que les orga- 
nes qui poulfent le fang ne font pas däns 
leur fituation naturelle. Le Poûls inégal 
ou intermittenc, eft fouvent un figne dan- 
gereux & mortel ; excepté pour les vieil- 
lards , dans 'efquels mêmes en fanré , :l 
eft naturellement fujer à une intermitren- 
ce qui ne marque rien de funefte ; mais 
feulement beaucoup de foiblefle : pour 
vû qu'il n'y ait point d'autres accidenrs 
qui accompagnent ÎJ'intermiifion du 
pouls ; comme déuüre , hoquet ,| &c. il 


6 Traité des Maladies , 
n'y a pas dequoi s’allatmer. + 

Ce n’eft nullement mon deffein de trai= 
ter à fonds de tour ce qui ,concerne le 
Pouls , & de marquer d'où viénnent , & 
ce que fignifient toutes les differences 
qu'on peut obferver entre les divers bat- 
_tements des arteres.Cela ne feroit qu'em- 
baraffer les perfonnes pour qui j'écris ; & 
je ne cherche qu'à leur communiquer une 
méchode claire & facile pour bien con- 
 noître & guerir les maiadies, dont je par- 
Je dans ce traité. Il leur fuffit donc de 
favoir pat raport au pouls , que celui qui 
cit petit & languiffanr nous marque que 
Ja fermentation du fang eft ralleurie, que 
la chaleur naturelle eft fors diffipée , & 
que le Malade eft fort affoibli, ou'bien, - 
que Je cœur ou le pouimon font emba. 
raffez. 

Un pouls intermittent & mou fignifie 
que le fans circule difficilement , & que 
le cœur manque de forces. Pour lors le 
Maiade etten grand danger, {ur - rout 
quand le {ymtpôme fe crouve accompa - 
gné d'une pefanteur de têre, d'une op- 
preflion dé poitrine , & d'une enflure de 
cuifles & de Jambes. 

Aux jourk critiques des maladies, il are 
tive cocoré differents changements dans 
le Pouis , ces Cryfes fe formeut par plu- 
fieurs voyes ; traniOt par les Sueurs & 
par Les Urines ; canrôr pat dis Vomiffe- 
ments ou Devoyement , quelquefois pat 

| une 
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une Hemorapgie, fuivant le remperament, 
a ditpofition ou 1a plenitude des hufneurs 
du Malade. Si les forces ne font paint 
épuifées par de trop frequentes faignée , 
le-pouls devient grand & Fort , & le Ma- 
lade eft inquiet & agié ; ce qui eft 
caufé par l'éffort que la nature fait , pour 
former la Cryfe. PET ES 
” Lorfque qu'elle arrive dans les jours or- 
dinaires, qui font le cinquiéme, le f.prié- 
me ; le neuviéme , l'onziéme , le quaror- 
ziéme, vingt-uniéme , & quelquefois 

Je quarante uniéme de la maladie, files 

évacuations font affez foires, elle s'ap- 
pelle Cryfe parfaice, & cliceft ordinai- 
rement fuivie de la gueri‘on; queique 
Violente que foit ia maladie : mais lorf- 
que les Ciyfes fe forment dans d’autres 
jours , la maladie-eft ordinairement len- 
gue ; dangereufe & moitelie. 

Si les forces ont été diffipées, & que fa 
nature ne puifle foutnir les évacu:tions 
qui fe font pour lors, le Malade meurt 
aflez fouvent à Ia fin de ce combat. 

C'eft ce qui fair voir combien il eft ne- 
ceflaire de menager les forces pendanc la 
maladie , afin que te Malade foicen éiat 
de refifter aux efforts de la Cryfe. 

On connoît la foiblieffle du Malade , 
lorfque fon pouls el lasguiflant & mou ; 
& qu'il ne fe fait fentit qu'avec peine ; 
car dans cer état le pouls dimiruë roû- 
jours , & trompe fouvent Fe q'in'en 
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‘ont pas une connoiflance parfaite. 

Inc faut pas s'arrêrer dans la Cryfes 
à la jufteffe , ou à l'égalité des mouve- 
ments du Pouls , qui femblent promettre 
ure heureufe rénffite;s cer efpoir n'eft 
pas de longue durée , car on voit bien. 
_ tôc aprés le pouls devenir plus foible & 
intermittent, & ce figneeft l'avant-cou- 
‘eur d’une mort prochaine. 

Pendancles Cryfes on ne deit jamais 
fe fervir d'autres remedes que des Cors 
diaux qu'on employe avec un fuccés mer- 
vcilleux : il n’y à pas d'occafion où leur 
ufage foit plüs utile , car en foûremant [a 
nature, ils raniment les efprits , ils fa. 
cilitent la circulation du fang , & crm- 
pêchent tres-fouvent le Malade de fuc- 
comber, ce qui fera facile à comprendre, 
quand on aura Îà ce que j'ay écrit fur 
l'effer des cordiaux. 
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DISSERTATION 
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LES URINES. 


Omme les Urines contribuent 

beaucoup à nous faire counoitre 
les differentes maladies & les divers 
étais de la maffe du fang, j'ai ciü que 
je devois donner au Pubhc les réfléxions 
quiontété faites fur la nature & fur f:s 
principes dont elles fonr compofées , fur 
les qualitez qu’elles doivent avoir dars 
l'écar naturel ,  & fur les differentes alu 
térations qu’elles fouffrenc dans les ma- 
ladies. : 

Quant à leur compofition , l'Analyfe 
exate que d'habiles gens en ont faite, 
demontte qu'elles contiennent une gtan« 
de quantité de patties aqueufes , beau. 
coup de fel velaril, peu de fel fixe, beau- 
coup d'huile ou de foulphre , & envi 
ron autant de terre qu'elles contiennent 
d'huile ; enforte qu'on peut affürer que 
J'Urine n'eft aatre chofe qu'un mélange 
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& un compofé de parties aqueules, faki- 
nes , fulphureufes & rerreftres , où les 
parties aqueufes prédominent fut toutes 
les aurres , & où les parties falines, fui. 
phureufes & verreftres fe rencontrent en 
quantité à peu prét égale ; ainf que l'ex- 
pctience le confirme , quand on les éva- 
pore. 

Lorfque les Urines font dans leur état 
naturelelles once la fluidité de l'eau com- 
muñe ; mais elles fort plus pefantes, & 
ent une odeur fade : leur couleur «ft 
d'un jaune de citron , & ieur chaleur eft 
fi temperée ; qu'elles ne fe font prefque 
point. fercir lors qu'en les rend, 

[l faut auf faire attention à la quan 
tité de l'Urine, qui doit ètre propor- 
tiennée à celle des liqueurs fque l'on 
boit. : 

Quaat au changement qui arrive forf- 

que L'Urine à perda fa chaleur, & qu'elle 
3 été expolée à l'air, onremarqie qu'il 
s'y fait de certaines Concretions , auf- 
quelles ona donné des noms differents 
par raport à leurs differentes firuations. 
.. On nomme Nue E , la Concre ‘en qui 
s'épaifft à la farface de l'Utine ; on ap- 
pele SUSPENSION , celle qui paroîe au 
milieu ; & on donne le nom de SEDI- 
MENT à la Concrerion qui fe précipite 
au fond. ; 

Il eft bon de remarquer, que les Con- 
crecions ne fe rencontrent pas dans soures 
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les Uïines quoique narurelles,&qu'onh n'y 
trouve le plus fouvent que la Nuée feule. 
qui doit être blanchätre , lescre & égale 
dans toutes fes parties. 

Ces Concretions different entr'elles,fes' 
lon les differentes conbinaifons des pars 
tics fulphureufes , falines & terreufes : 


celle qu'on apelle Sediment contient plus 
de matiere cerreufe. 

Il p'eft pas toûjours neceffaire que tout 
ce qui vienr d'être énoncé fe rencontre 
dans les Urines d'une perfenne en fanté ? 
car clles peuvent changer par raport à 
l'âge , aux faifons , & enfin par l'ufage 
qu'on faic des chofes, qui font propres 
au contraires au temperament. PE 

Ainfi l'Urine des jeunes gens qui font 
vifs, fanguins & bilieux , eft plus celo- 
réc , & laifle apperccvoir un Sediment 
& des Concretions qu'on ne trouve pointe 
dans celle des Enfans & des Vieillards , 
qui pour l'ordinaire eft fluide, blanche& 
faus aucun dépôr: quoi que l'une & l'au- 
tre foient naturelles. 

Les Urines fouffrent differentes altera+ 
tions , & font diftinguées par leur cofi- 
ftence , par leur couleur , par leur odeur 
& par leur quantité. 

Pour ce qui regarde la confiftence,elles 
font plus épaiffes qu'elles ne doivent être, 
lorfqu'elles entraînent avec clics une trop 
grande quantité de matiere terreufe , 
qui venant fe mêler avec l'Urine, eme 
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pêche la fluidité, & caufe fouvent des 
Co'iques nephreriques , & quelquefois 
des fuppreffions très-douloureufes , dont 
quelques - unes font accompagnées de 
danger. 

Le Trouble qui futvient dans les uri- 
pes, après qu'elles ont été renduës , n’ar- 
tive en partie que de ce qu'elles ont per- 
du la chaleur & Île monvemest que le 
fang leur communiquoir . & qu'elles 
n'ont plus que celui du fluide , qui a'eft 
pas affez aëtif, pour empêcher les parties. 
#erreufes de s'unir, & de fe féparer des. 
autres principes, qui les tenaienc dif. 
foutes. 


Les Enfanrs en chartte rendent'quel- 


quefois des Urines kuileufes & graif- 
feufes qui nagenc fur la fuperficie , ce 
quifartive aufli à d'autres perfonnes 
dans les fiévres hectiques ou cefliquati- 


ves ; pour lors elles font fouvent un f- 


gne mortel, parce qu'elles marquent une: 


diffolution des prineipes du fans, 


Quanrà l'odeur que doivent uaturet- 
Jemenc avoir les Urines , elles o'eft'ni 
bonne ni mauvaife : Elles fencence” la vio- 
derte , lors que la perfonne qui les rend 
aufé de Thercbentine ; elles rxhalenc 
une mauvaite Cdcur larfqu'ele a mangé 
des afperges , & cela ; parce qu'une par- 
tie deshuiles effercielies de certe Gom- 
me, & de ce Gnple ne changeant pas 


. dé nacure dans les fermentasions qui fe 
_ 
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font dans nos corps , paffent avec les uri- 
nes, en confervant les mêmes odeurs 
qu'elles avoient avant que d'y entrer. 
. A l'égard des differenres couleuts de 

J'Urine , elles font en fi grand nombre, 
qu'ileft difficile & prefqu'impolfible de 
les expliquer toutes. Voicy les principa- 
les & les plus neceffaires à connoître. 

Il y a des Urines jaunes de plufieurs 
efpeces, favoir de livides , de couleur de 
ciron ou de paille , & d'autres d'un jau- 
ne foncé : ce qui dépend des differentes 
proportions des parcies d'eau , de fel , & 
de foulphre , dont l'urine eft comporfée ;. 
& ce qui peut encore provenir de la bile 
quand elle refluë dans le fang, parce qu'il 
ya des obftructions formées: dans les 
glandes du foye. | | 

Quelquefois les Urines font claires & 
traofparentes , ce qui vient de la grande 
quantité de ferofirez qu'elles contiennenr, 
ou du peu de fermentation du fans ; auf- 
fi obfervet.t-on que leur tranfpaience eft 
quelquefois un figne de l'Hydropifie , ou 
de l'obftruétion de quelque partie. 

Lors que les partics aqueufes font au 
deffous de la jufte proportion , on rend 
une urine opaque , troub'e, & l'on ref- 
fent fouvent des douleurs de tê:e, de poi- 
trine & de côté. Elle paroi: prefque de 
même dans le déclin de toures les févress 
& il eft bon d’avertir icy que comme oa 
reconnoir. par-là que la fermentien du, 
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fang n'eft plus fi grande , on doit choi- 
fir précisément ceremps pour la purga- 
tion. 
Lors queles Urines font rout à. fair 
blanches, on doit les regarder comme 
un figue dangereux, dabs € toutes les Ma- 
Jadies du cerveau , dans les pañlions hifte- 
riques , dans les Fievres malignes , dans 
les Delires , danses Apoplexies & dans 
les Lethargies. | 
Quant aux Urines noires il yen à de 
trois fortes ; les unes cirent fur le rouge, 
les autres fonc grifâcres , & les dernieres: 
font noites comme de l'ancre ; mais rou- 
tes crois ne fonc ainfi teintes que par le 
peu de ferofrez qu'elles contiennent, ce 
qui donne lieu aux autres parties de fe- 
confondre. RE 

Les accidents es plus frequents dans 
les Urines rouges ; font une Chaleur exe 
ceflive par tout le corps, une Soif im- 
moderée , des Douleurs aigus dans les 
reins , la Dyfenretie ; ; & le Tenefme. 

L'Urine noire eft la plus funefte, & 
ne prend cette teincare que parceque fon 
fel eft devenu d'un acide vitriolique : le 
fang étant denué de fa ferofité, & les 
parties volatiles & fulphureufes étant 
trop exaltées. 

On met encore”au nombre des Urines 
noires , celies qui fonr violettes & ver 
tes. Ces differentes couleurs ne dépendent 
que de la differente proportion des pat 
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ties aqueufes , falines , fulphureufes &c 
cerrefttes. D'ailleurs les differentes aîre- 
rations que da bile reçoit ne contribuent 
pas peu à les ceindres : ainfi que nous 
l'obfervons dans la gauniffe & dans le 
fchire du foix. 

Les Urines ne font prefque jamais na= 
turelles , lors qu'en les rendantelles cau- 
fent des cuiflons , ou que leur chaleur & 
eft crop fenfible; comme il arrive dans 
les fievres ardentes. Elle pechent auffi 
quequefois par leur irop grande ou trop 
petire quantité à quoy Îles Sueurs contri= 
buent beaucoup. De leur excés vient l’In- 
fomnie , l'Abbatement des forces , la: 
grande Laflicude , & une Maioreur ex- 
trême. Au contraire lors qu'elles foitene 
en petite quantité, il ariive pour l'ordi- 
naire des Désoûrs , des Affeétoins fopo- 
reuf:s & cathareufes, des Difficulrez de’ 
refpirer , des Toux frequentes , des Gon- 
flements dans les vifceres , des Tumeurs 
œdémateufes , l'Hydropifie , la Diarhée 
& des Sueurs abondantes, és 

A l'égard du fedimert ; on remarque 
qu'il n'eft pas danr fon état naturel. 
10. Lors qu'il n’eft point blanc,mais d'u- 
ne autre couleur, 20. Lors qu'ileft mêlé 
de couleurs differentes , comme en partie 
de- blanc ou en partie de rouge: ce 
qu'on appelle ordinairement briqueté- Ce: 
mélange fe rencontre dans les Hydropi- 
fies formées ; dans les Le quante”” 

Y: 
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inveterées & dance les Maladies hypocen- 
driaques : d'ailleuts il fuppofe une tres- 
grande chaleur & un tres grand crouble. 
dans le fang. 

On poufle quelquefois avecles Urines 
des Filaments longs , apellées cheveux ;. 
des Membranss ; du Sang mêmes & des 
Carurcules. | 

Les Filaments paroïffent , lors que Les 
glandes des reins s'étant trop relachées. 
laiffent échaper des parties fibreufes du. 
fang , lefquels à mefure qu ciles fe fil- 
trent au travers de ces glandes, acquie- 
rent de la confiftance , & prennent la fi: 
gure des pores qui leur ont fervi de 
filiere. 

Les Membranes & les Caruncules qu'on. 
y'emarque fouvent, fonr plufieurs pe-. 
tits morceaux de ces mêmes fibres acro- 
chées & unies enfembie par perits pelot- 
tons ; ou bien la membrare même, dont. 
la furperficie interne à été corrodée par. 
l'acrimonie de l'urine. 

Les Ecailles que l'on obferve dans Îles. 
Urine , font ordinairement une fuire des. 
ulceres qui fe forment dans les reins , ou. 
au co: de ia veflie , ou par une efpece de. 
gaile à laquelle la veflie eft fujette ; alors. 
le pus s épaififfant par fon fejour , ou les. 
croures de galle fe détachant font paroî- 
tre cette force de fedimenr. | 

Evfin ie pus & le fang feront mélez 
avec les Urines., lors qu'il y aura. un ul 


} 
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este ou bien quelque vaiffleau rompu, & 
déchiré dans les reins , dans les urethres. 
dans la veflie ou dans le canal de l’ure- 
thre , ce qui peut avoir plufieurs caufes , 
comme la Gravelle, la pierre , &c. On 
a même vu rendre par la voye des Uri- 
nes ; des abcés de la poicrine & du bas: 
ventre don: le pus avoir été entrainé par 
la circulation du fang : c'eft dequoy j'ay 
été rémoinen plufeurs occafons avec: 
Monfieur Triboulot & Monfieur de Beif- 
fiere, Ces urines fant puantes , &‘la cou- 
leur en eft ordinairement laiteufe & ver- 
jutée. 

Aprés avoir expliqué les differents 
états des urines, il eft aifé de comp ren- 
dre , que quoique leur infpection foie 

une cres-grande utilité pour la con- 
noiffance & pour la guerifon des mala- 
dies, on n’en peut neanmoïns rien con- 
clure de poñtif & de certain : Däns les 
fievres malignes , par exemple , on ne: 
peut pas s'arrêrer à leur bonne ou mau- 
vaife difpofition , puis-qu'elles païoiffent 
quelquefois fort naturelles ; dans le 
temps méme que le Malade eft mourant; 
au contraire , on voit des Malades re- 
venir de l'extremité , aprés avoir rendu 
des urines qui paroifloient abfolumenc 
funeftes. Ainfi pour juger fainement de 
l'état d'une maladie : méme dans les cas 
ordivaires , on ne doit pas s'arréter à la: 
feulc iafpetion des urines ; mais on doic: 
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ls conferer avec les autres {ymptô- 
mes. 
Sur ce principe, qu'on ne peut contefter ;. 
c'eft un abus & une iliufion de préren- 
dre , que par le feul examen des urines , 
cerraines gens puiflenc diftinguer l’efpe- 
ce & l'état de la maladie, connoitre le 
fexe , la groffeffe , l'âge, le tempera- 
ment , les forces ou la foibleffe , le dan= 
ger ou l'elperance , & méme la partie qui 
fouffre , & devin:r au jufte la cau‘e, l'é- 
_yenement & fembiables circonftances , - 
lefquelies n'ont aucua rapoit avec les 
urines, 


re 
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DE LA SAIGNEE. 


EL À plüpart des Hommes font inca- 
pables de garder un jufte milieu. 
dans Îles jugements qu'ils portent , & 
donnent prefpue tous dans quelque extre= 
mité. te 
Qu'un remede ait réüfi, où pouf avoir 
été appliqué à propos , ou parce que la: 
maladie tendoit a fa fin ; on s'en fert in 
_diferemment pour toutes les maladies, & 
s'ileft permis de parler ainfr, on en fair 
un remede à la mode. Au contraire s'il: 
eft fuivi de quelque accident funefle , 
foit par la faute de-ceux qui l'ont donné, 
foit parce que la maladie éroit: devenuë : 
inçurab'e ; tout le monde en: eft rebuté , . 
ê&. déelame contre fonrufage. C'eft ce que 
nous expetimentons tous les jours à l'é< 
gard de la Saignée qui a fes Parrifans 
aufli bien que fes. Ennemis ; les uns & 
les autres ne manquent pas de raifens. 
apparentes , pour appuyer leurs fenti-. 
menis dans le public, Jene m'arréteray: 
paint à les raporter, ni à marquer le.fois . 
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ble de la plüpart,par rapport aux induc- 
tions qu'ils en tirent ; mais J expliqueray 
feulement en peu de mots , quels font les 
effets d'un remede fiufité , & en quelles. 
occafions il peut êtres utile. 

Le principal effet de la Saignée, eft de: 
defemplir les vaiffeaux , de changer en. 
quelque maniere la fermentation du. 
fang : d'où ileft aifé de conclure qu'on 
ne doit. l'ordonner , que lors que les 
vaiffeaux font trop pleins, ou qu'il eft. 
neceffaire de détuorner une fluxion , qui. 
fe jetce fur quelque partie. 

Ceft parla premiere de ces raifons , 
que l'on fait faigner dans la plus part- 
des fiévres: Le fang qui fe rarefie dans ces. 
maladies peut s'extravafer , & empêcher 
la fecrerion des humeurs , & l'on ne peut 
y remedier que par la faignée. 

On faigne dans les inflammations, pour: 
ptevenir la rupture des vaiffeaux,& pour: 
diminuer le dépôt , qui fe fait fur la. 
partie enflammée , à quoi nous pouvons. 
ajoûter que ces maladies font ordinaire. 
ment accompagnées de fiévres , ce qui: 
eft une nouvelle raifon pour ordonner la: 
Saignée. | | 

Mais il ne faut point outrer l'ufage- 
d'un remede fi utile. Lors qn'on faigne ;: 
parce que les vaiffeaux fonc trop remplis: 
de fang , il faut s’arrêrer ; aprés en avoit. 
tiré la quantité qui fur abondoit: fi c'eft: 
a raifon de l'inflammarlon de quelque: 
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partie noble , on ne doit pas tant confi- 
derer la plenitude des vaiffeaux en géne- 
ral , de celle dela partie , que l'on reuc 
dégager. Il ne fuffit pas alors que les 
vaiffeaux foient défemplis.On doit paffer 
@utre ; cat quoi que/ le nombre des Sai- 
gnées diminué les forces du Malade, il 
vaut encore mieux l'affoiblir & le guerit.. 
que de ie laiffer mourir avec toutes fes. 
forces. 

Dans toute autre occafon il faut 
ménager le fang , qui eft le tréfor de la: 
vie. 

. La Saignée eft fur-tout contraire dans: 
fa Jaunifie inveterés , dans l'Hydropi- 
fie, dansles Fiévres malignes ouverte- 
ment déclarées , par des éruptions fur la: 
peau, dans les Fiévres.lenres., & dans la: 
Prhifie. 

Elle n’eft nullement propre aux En- 
fants en chartre ; ni à ceux qui ont des: 
goutes picuiteufes ;.en un mot , on peut: 
aflurer en général , qu’elle ne: conviene: 
nul'ement dans les maladies froides, & 
qu'elle eft rarement urile aux Vieillards- 
& aux Paralitiques; 

Dans les Apopiexies dé fang , & dans. 
les Maux de tête extraordinaires & iave. 
terez, on. feigne à la gorge & aux pied 
avec beaucoup plus de faccez qu'aux: 
bras. , # 

. Davos les Fiévres continués & inter 
mitientes ,.& dans.toutes: les. Maladies: 
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de poitrine ; feic inflammation ow 
Crachement de fang , on doit toûjours 
preferer la Saignée du bras aux autres. 
Dans Îles Traafports au cerveau & 
danë les Inflammations du bas ventre , 
on doit toûjours ordonner la Saignée du 
pied , fans héfiter un moment , auf 
bien qu'& l'égard des femmes nouvelle. 
ment accouchées aufquelles il furviene 
quelque accident. : 

A l'égard des Saignées de précaution, 
dans les changements de fäifon , on ne 
les doit jamais faire fans quelque raifon 
effentielle , comme lors qu'on eft mena 
cé de quelque maladie, par la trep gran 
de Feb de fang.. 

On faigne pour l'ordinaire le matin: 
ptéferab ement à toute autre heure. 

Quant au nombre des Saignées qu’on 
doit faire dans les maladies, il fe regle 
far la force du Malade , fur la violence: 
du Mal, & fur la qualité du Sang. 

11 eft quelquefois dangereux de remet- 
tre la Saignée au lendemain , far-tout: 
lors que le Malade demande un prompt 
fecours Ilya des occafions, lors que 
le Temperament eft foit. fanguin , où 
l'on eft'obligé de la reïterer jufqu'à deux: 
outrois fois dans un même jour ; & 
même plus ; comme dans les Peripneu- 
monies, dans les Pleurcfies, dans les- 
Oppreffions de poitrine , & dans les. 
Tranfports au cerveau. - 


€ de leurs Remeder. 11 

Quand on faigne trop fouvent les En 
fants, les Vieiilards & les Peifonnes d'u 
temperament flegmatique , ils romben 

ans des langueurs ; qui degeneren 
fouvear en Hydropifie. 

On ordonne toûjours la Saignée avec 
fuccez , dans les Suppreffions d'hemotoi- 
des & femblables accidents : on l'ordon, 
ne encore dans les accouchements dif- 
ficiles. 744; 

Aprés avoit determiné en quelles oc- 
cañons la Saignée doit être mife en ufa- 
ge, en quelles’parties il faut la faire , & 
en quels cas elle eft nuifibte , ou inutile 3 
1l nous refte à marquer les précautions. 
neceffaires pour la faire avec fuccés, &. 
fans dangers car quoique ce foit l'opee 
ration de la chirurgie la plus ufitée & la 
plus commune , iln'en arrive que rrop. 
fouvent des accicents fâcheux , foi par 
la faute du Malade , foit par celle du 
Chirurgien. Si je n'écrivoisque pour les. 
Riches, je ne parlerois pas des accidents 
qui furviennent para faure du Chirur- 
gien,puis qu'il leur eft facile de ne poine. 
tomber dans cet inconvenient en em= 
ployant un habile homme. Je me con. 
tenterois. de leur dire qu'iis doivent fe 
fervir d'un Chirurgien qui foit jeune &. 
fage , qui ait l'œil bon & la main ferme 
& affurée , qui ait de la fineffe dans le: 
tact, & qui foic hardi, fans êrie teme- 
raire, Mais comme j'écris. principale- 


24  Traitée des Maladies, 

ment pour lesPauvres,qui ne peuvent pas. 
soüjours choifir les gens qu'ils emple- 
yenc; & que d’ailleurs les plus Aifés mé- 
me, peuvent fe crouver dans des occa-: 


fions preffanres, qui ne leurs donnent 


/ pas le temps d'envoyer chercher un 
Homme fameux , on me-permettra de 
donner quelques avis qui pourront être 
utiles aux perfonnes charitables ; qui 
faignent pour fecourir les Pauvres. 

Entre les accidents qui arrivent dans 
la Saignée , les uns font legers & fujets. 
à des fuites peu dangereufes ; les autres 
font tres-facheux, Voici les moyens de 
les éviter, & d'y remedier , lors qu’on 
cft affez malheureux pour y étre tem- 
bé. 

_ Les premiers accidenrs fone les Foi- 
bleffes dans lefquelles le Malade tombe 
pendant la Saignée ; une Ouverture trop: 
petire de Ja veine ; le Trombus qui y fur 
vient ; une Supura‘ion qui dure quelques 
jours aprés la Saignée ; la piquüre de la 
Ponevrofe du Tendon , & l'ouverture de 
queleue Vaifleau lymphatique , qui eft 
ordinairement fuivie d'un épanchemenc 
de quelque iymphe , qui forme une pe- 
tite vellie | dans l'endroit de la pi 
quüre. 

On remedie faci'ement à la foibleffe 
dans laquelle les Malades rombent lors 
qu'on les faigne. il faur pour cela les. 
coucher la téce bañle , leur fermer la veie. 
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» avec le doigt pour ua moment, leur 
faire avaler un verre d'eau , & attendre 


qu'ils foient revenus pour achever de fai- 


re la faisnée, 

: Lors queil'ouverture de la veine eft 
trop petite , iln’y a qu'à l'élaroir. 

La Supuration qui furvient quelque- 
fois , pafle dans peu de jours, & ne de- 
mande point de remede particulier, 

Les petites Tumeurs tranfparantes qui 
futviennent à l'ouverture de quelque vaife 
feau l'ympharique , fe diffipent d'ellesa 
mémes., ou fe deffechent bienc.tôt aprés 
qu'on les a ouvertes. 

La piquûce da Tendon , & l'ouver. 
ture de l'Artete-fone bien d'une autre con- 
fequence, & par cette raifon l'on doie 
prendre toutes les précautions neceffaires 
pour les évirer: AT 

.C'eft en faigaant la Bafilique qu'on ft 
expolé à ouvrir l'Artere ; mais il eft fa- 
cile de prevenir ce danger , pouvi qu'on 
fafle une ligature extrémement forte : 
car comme l'artere fe trouve comprimée , 
fon batrement cefle , s'enfonce, & fair 
un moindre volume. Poui plus de fure- 
té , on ouvrira la veine le plus loin: 
qu'on pourra du plis du bras , en def- 
cendanr. 

Le Tendon du Bicepe et fiué fous la: 
Mediane , & par confsquent on eft expo- 
fé à ie piper, lors qu'on eft obl gé d'ou- 
vrir certe veine. Pour éviter cer inconve- 
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nient , il ne faut point faire écendre Î&. 
bras : il fauc au contraire le faire plier 
tant foit peu , afin que le Tendon s'éloi… 
gue de la Veine : Ee quand malgré ces- 
précautions on a malheureufement ouvert 
l'artere , ou piqué le Tendon, il ne faut 
point perdre le jugement , mais il faut 
envoyer auffi-tôc chercher du fecours ;- 
pour prévenir les fuites funefres. | 
En attendant ce fecours fi l'ouvertu- 
re de l’artere cft affez grande , pour 
empécher qu'il ne fe forme de Trom- 
bus , & files forces du Malade le per. 
mettent, on doit luivirer plus de fans. 
que dans une faignée ordinaire , afin que 
la foibleffe dans laquelle il rombera,don= 
ne lieu de ferendre maitre du fans , & 
de refermer l'artere. | 
Au contraire, fi le Malade eft foible- 
& d'une somplexion délicate , il fauc fe: 
donner de garde delai titer du fang par 
excés ; car en voulant prevenir un mai ,. 
en cn cauferoit un autre : On doit en: 
ufer de même à l'égard d'une Femme en- 
ceinte à laquelle il ne faut Jamais virer. 
du fang ,. jufqu'à-la faire tomber en foi. 
bleffe. 
Lors que l’onverture de l'arrere fe trou 
ve affez petire, pour y laiffer former ua 
TFrombus , il faut fermer d'abord l’ou- 
vercure , fans quoi on feroit augmenter: 
Je Trombus. Afin d'apliquer l'Appareil. 
‘onvenable pour arréret. le fang , & pour: 
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procurer la réunion [de l'artere, il faut 
le faire comprimer idans la partie fupe- 
rieure du bras s par une perfonne forte 
& adroite qui faffe cette operation avec 
les doig ; ficela ne fufifoit pas, on pour 
roit fe fervir du tourniquer. 

# Enfuire ,il faut prendre un peu de 
papier mâché , le mettre {ur l'ouverture 
del'artere , ‘& l'appuer avec quelques 
Compreffes qui foïent épaiffe , dans l'une 
defquelles on mertra quelque corps foli- 
de, figuré de maniere qu'il comprime 
direŒtement l'endroit fde l'ouverture. On 
peut prendre à cer effet un morceau de 
plomb , parce qu'on lui donne aïfément 
la forme qu'on veut : il faut le mettre 
dans la premiere.des compreffes que l'en 
affujettira par le moyen d'une bande plus 
longue , & que l'on ferrera davantage 
- que dans la faignée ordinaire. 

Aprés qu'on aura appliqué cet apareil!, 
on prendra une compreffe longue & 
cpaifle ; qu'on mettra le long du bras, 
fuivant le progrés de l'artere ; jufqu'à 
l'aiffelle , & que l’on affujertira par le 
moyen d'un Bandage circulaire. 

Pourvû qu'ua Chirurgien prenne ces 
precautions , il eft difficile qu'il fe fafle 
un Aneuvyrifme , {ur tout & le Malade 
tienr fon bras plif & en repos pendane 
quelques jours : Cependanc , fi l'Anceu« 
vrifme vient à fe former, on aura re- 
cours aux temedes & aux operations qui 
_ fe pratiquent en pareil cas, 
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Si le Tendon eft piqué , ce qu’on con 
aoîrra fans peine par l'extrême douleur 
que le Malade fouffrira , & par la reff- 
taace que le Chirurgien aura fenri au 
bout de fa lancerre , non-feulement le 
bras ne fera pas long-tems à fe tumefer: 
mais la Pulfation , l'Inflammation & la 
Fiévte feront bien-rôt fertir au Malade 
Je denger qui le preffe. 

Le meilleur confeil que l'on puifle 
donner à ceux qui feront tombez dans ce 
malheur,eft d'avoir recours aux Mcede- 
cins & aux Chirurgiens les plus experi- 
mentez en pareils cas. 

Nous nous conterons de remarquer 
icy , que la faignée revulfñive doit être 
faite & reïcerée plufieurs fois &. trés- 
promptement ; que s’il, fe fait quelque 
abcez aptés la faignée , il faut l'ouvrir 
inceflamment aprés s'être appliqué à le 
faire meutir fans délai par des Cata- 
plafmes maturatifs appliquez fur le lieu 
où l'abcez fera formé. On aura foin 
d'employer en même tems des Cara- 
plafmes refolutifs à l'égard des parties 
qui fonc tenduës,é des Lotions refoluri- 
ves à l'égar de celles qui fonc menacées 
de Gangrenne. Surtout il faur obferver 
qu'on ne peur remedierà ces accidents 
avec trop de promptiende , parce que les 
délais caufent pour l'ordinaire la morti- 
fication de la partie , le Reflus de matie- 
se far les parties internes, la Gangreuns, 
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&c enfuite la mort. 7 
- Au fefté aprés avoit été. faigné du 
bras, ou du pied, on ne doit ni agir , ni 
marcher jufqu'à ce que la faignée foie 
entierement referthée. C'eft-à- dire , que 
pour l'ordinaire , on ne doit point trop 
étendre , ou remuer le bras pendant les 
premieres vingt quatre heures , & qu'on 
ne doit marcher que deux jouts aprés la 
faignée du pied. 

Lors que par des efforts imprudents 
on {empêche la playe de reprendre , if 
s'amañle fous li peau quelques ferofirez 
lefquelles s'échauffant , & fe corrom- 
pant fur les Tendons , caufent des dou- 
leurs , des Depôrs & d’autres accidents 
Æacheux qu’on ne fçauroit juftement im- 
purer au Chirurgien. 
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D Endant que l'Homme joüit d'une 
fanté parfaite, qu'ilfe nourrit d’a- 
diments propres à fon temperament , ê& 
qu'il n'en prend que la quantité necef- 
faire , pour eutrerenir & reparer fes for 
cts , la Digeftion fe fair fans peine , le 
Chile qui fe forme dans l'Eltomach eft 
toûjours doux & loüable , & les parties 
fe confervant dans leur état naturel, s'a- 
quittent aifément de leurs fonéions. 
Mais il n'en eft pas de méme, lors qu’on 
charge l'Effomach d'ane trop grande 
quantité deboiffon & de nourriture , ou 
de ragouts indigeftes ; cat alors les Coc: 
tions fe font mal , ou ne fe font point 
dutout ; & l'Eftomach comme les Irtef= 
tins , fe rempliffenr de Crudités , qui font 
la fource d'une infiniré de Maladies. 
Dans cer état, plus on nourrit les Ma- 
lades , plus les Crudités augmentent , 
& plustia Maladie devient violente & 

dangereufe : Ain e faut neceffairement 
| Jeur 
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leur retrancher la nourriture, les obli. 
ger à la dierte , & ne leur donner aue 
des aliments faciles à digcrer. 

Cependant il n'eft pas poffible de for. 
mer là deffus une regie generale pour 
tout le monde; car les uns ont befoin de 
beaucoup de nourriture , & les aurres de 
peu ; chacun doit fur cela corfulter fon 
temperament. 

Voicy ce qu'il faut faire dans les Ma« 
ladies aiguës, #74 

Quoique le Regime qu'on doit obfer- 
ver foic affez connu de tous ceux qui 
s'employent à fervirles Malades? j'ay 
ctü néanmoins que cette petite Infs 
trudtion ne laifferoit pas de leur faire 
plaifir. é 
: Dans toutes fortes ‘de Fiérres Mali- 
gnes ; & Continuës , accompagnées de 
Fluxion fur la poitrine, & de Redou- 
blements , on obferyera de leur donner 
de quatre heures en quatre heures des 
Bouïllons airs avec deux livres de Rouei- 
le de veau , une Volaille, une livie de 
Tranche de beuf , & deux Cœurs de 
veau qui fervent à donner un bon gout: 
il faut faite bouillir Le cout dans une 
fuffifante quantité d'eau, pour être rédui- 
te à cinq où fix boüillons. 

On obfervera de ne point faire prendre 
de bouillon dans la force du Redouble- 
ment de la Fievre ; on fe contentera pour 
lors de donner quelques Cuillerés de 
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gelée de Poulet, de Veau , ou de Core 
ne de cerf , & de faire boire aux Malae 
des lors qu'ils auront foif , un verre 
d'Eau de poule , d'Emulfion où de Ti- 
fane. 

Dans toutes fortes de Fievres , on fera 
prendre au commencement les Bouillons 
un peu clairs 

À mefure que la Fievre diminuera , 
on fera les Bouillons plus forts ; & lers 
qu'elle aura ceffé on augmentera {a nour- 
ricure , & l’on ajoëtera aux bouillons les 
Herbes porageres de ia failon , & des 
Oignons blancs piqués d'un Clou de geu 
rofle : On peut aufli permettre aux Con- 
valefcenrs , d’ufer d’alimenrs plus folides 
à diner, comme Porages , Panades , 
Viandes.roties ; car elles chargent moins 
l'Eftomach que les viandes bouillies. 

Il ne faut pas non plus s’opofer à l’u« 
fage moderé du Vin ,car il eft utile, & 
même neceffaire pour faciliter la Dige- 
ftion , & pour fortifier l'Eftomach du 
Convalefcent , qui peur encore manger 
dans l'après-dinée un peu de Compote de 
fruit avec du pain , ou bien un Bifcuit 
trempé dans de l'eau & du vin , ou une 
Rotie avec du vin d'Efpagne, puis il fou- 
pera legerement & de bonne heure avec 
un potage &un œuf frais : il peut en- 
core prendre un Bouillon dans la 


nuit. 
A l'égard des Perfonnes foibles , bn. 
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guiflances & épuifées par de longues ma- 
ladies , ou par des Cours de ventre , on 
doit les nourrir avec des Bouillons fuc- 
culents , des Confommés & des Reftau- 
rants faits au Bains marie avec le Cœur 
de veau , le Cœur de raouton, l'Eclan- 
che, le Trumeau de bœuf , un vieux 
Cocq , la Perdrix ,le Dindon & le Jus 

- de mouton, On doit aufli leur donner 
fouyent des Oeufs frais, dela Gelée de 
corne de cerf &:femblables , mais peu 
à la fois , & parce moyen ils feront plus 
prompiement rérablis. | 

Les Convaleicents obfervetont néan- 
moins , de fe menager avec foin , & de 
garder un bon Reoime jufqu'à ce qu'ils 

- foientr entierement remis : il éviterone 
tout ce qui eff difficile à digerer, comme 
Pâte , Ragouts , Bœuf à la mode, Vian- 
de lardée , Viande de porc tant fraiche 
que falée , Viande noise, Trufes , Cham= 
pignons , Olives , Fruits crus , Salades , 
Cornichons , Legumes, Fromage , & 
paiticulieremenc le Citron , & le Vina:- 
ALT ; 

Ils ne feront paint maigre Jufques à 
ce qu'ils foient entierement rétablis ; ils 
obf{erveront de bien mâcher les morceaux 
avant que de les avaler , boironc à leur 
repas de bon Vin vieux trempé , & me 
préodront enfuite aucune boiflan que 
deux heures aprés avoir mangé , de peus — 
de vroubler la digeftion. 


j 
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Si les Malades n'ont pasle moyen de 
fournir à la dépeafe des aliments que 
nous venons de propofer ; on leur fera 
des Bouillons à la viande felon leur pou- 
voir ; finon ils prendront des Bouillons 
fairs avec du Ris , de | Orge mondé , du 
Gruau cuit dans l'eau , où du porage aux 
Lentilles & à l'Oigaon , felon ce qui fe 
trouvera plus à leur goût, 

Les Perfonnes qui ont envie de nour- 
tir les Pauvres , pourront fe fervir de la 
Methode fuivante pour leur faire des 
Bouillons & des Porages avec moins de 
frais & moins de peine , que fuivant la 
maniere ordinaire. 
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BPOUMNLEON: 
POUR LES PAUVRES. 


Renez quatre Onces d'Orge mondé 
ou d'avoine mouluë, qu'en apelle 
Gruau ; lavez-les , & les jettez enfuire 
dans quatre Pintes d’eau bouillante , & 
les laiffez infufer fur un petic feu , jufqu'à 
ce que le tour foit bien enflé : aprés quoi 
vous le ferez bouiilir jafqu'à une coétion 
parfaites ; paffez-le comme on fait les 
pois ; faires bouillir enfuire dans cette 
Jiqueut4rois onces de Sucre, ou de Miel 
blane , où de Miel commun, pourvû qu'il 
foit bien choifi, & qu'on l'écume avec 
foin ; Vous ajoûterez un brin de Tin, de 
Satriette , de Sauge , de Marjolaine , de 
Bañlic , ou un peu d'Oignon & un peu 
de Sel, Aulieu-de Miel, il gena quife 
fervent d'un peu de Biure frais ; mais le 
Mieleft plus fain , car il tient le ventre 
libre. | 
Si la Fievre eft violente , onne dons 
nera que le clair de ce Bouillon aux Ma- 
lades; mais fi elle n'eft pas fortes , & 
que le Malade ait befoin de nourriture » 
ii 
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vous lui donnerez le Bouillon plus'épais , + 
“en le remuantavant que de le faire chau- 
fer, pour y mêler une efpece de bouillie 
qui fe trouve au fond. 

Le Gruau vaut mieux que l'Orge 
mondé , principalement pour les maux 
de Poitrine , Fievtes putrides, Dyfen- 
teries , Flux de fangi& Cours de ventre 5 
On peut mettre un peu de pain & un 
Jaune d'œufdans ces Boui!lors , quand 
les Malades commencent à avoir de l'a 
petit. 

Pour reveiller le goût par fquelque 
changement , on peut ajoûter à ce: 
Bouillon une pincée .de Mufcaderapée , 
ou de la Fieur de mufcade , ou y jer- 
ter quelques Amandes ametes piilées, 

Ces bouilions fe confervent deux jouts 
en été, & trois où quatte jours en hyver,. 
on les garde dans une Cruche de grains: 
hien bouchée, en un lieu fec & froid. - 
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MANIERE DE FAIRE DES 


Bouillons à pen de frais pour cin 
guañnte Perfonnes. 


P Renez quarante Pintes d'eau & les 
mettez dans un Chaudron enté fur 
un Fourneau; tel que celui des Teintu= 
riers ; de cette maniere il ne faudra que 
le tiers du bois qu'on employe ordinai- 
rement, 

11 fera bon qu'il ÿ ait un gros Robi- 
net au bas de ce Chaudron , pou: en 
tirer le bouillon aifément & prompte- 
ment: Sil'on n’a pas cette commodité, 
on pourra fe fervir d'une Marmite de 
fer ordinaire , & la pendre à la Cremail- 
Îée. / 

Quand l'Eau fera tiede , jettez.y une 
demie livrede S:l ou plus, & y mêlez 
deux livres de Gruau ou d'Orge mondé 
cuir pour épaiflir ja Soupe , & lui don- 
ner bon goûr. 

On ob'ervera de faire cuire les Raci- 
nes & les Herbes potageres , ou legu- 
mes dont on voudra fe fervir, dans une 
petite Marmite à part , de la maniere 
D iii] 
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fuivante ; parce que fi on les faifoit cui- 
re dans le grand Chaudron, il faudroit. 
employer plus detems & plus de feu, 
ce qui feroit diminuer le Bouillon. 

_ Prenez deux livres de Beure falé , de 
Graifle ou de Lard, faires les fondre dans 
une marmire qui foit de telle grandeur, 
que vos Herbes la puiffent remplir-tout- 
à- fait. 

Jettez dans cette Graifle ou ce Beure 
rouffi, les Herbes épluchées, lavées, & 
coupées menu , & remuez Îes fouvent ; 
afin que le cout fe cuife également. 

Si vous prenez des Choux, Oignons, 
Concombres , Citrouille , Navets, Pot- 
reaux & celles autres Racines , Herbes 
ou Legumes ; il faut les couper par pe- 
tits morceaux , afin qu'ils puiflenr être 
mêlés plus également lors qu'ils ferone 
mis dans la grande marmite. pour re- 
lever les Porages , vous y ajoüterez un 
peu de Ciboules , d'Ail , ou d'Echalo- 
tes. . 

Si vous voulez mettre des Pois ou des 
Feves dans vos Porages, ptenez.en un 
demi boiffeau & faites les moudre aprés 
les avoir bien fair fécher au four, ils cui- 
ront alors , en un quart d'heure; d'ail. 
leurs fi vous les laiflez en leur entier , it 
ne fe peut faire que ce demi Boiffeau par. 
tagé en cinquante portions, fe repande 
également. 


Les Pois , le Ris , I Avoine & l'Orge 
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mondé”, moulus ou battus , fe cuifene 
enun quart d'heure comme la Bouillie 
au lieu qu'il faur bien du tems & des 
façons pour les faire cuire lors qu'ils 
foot entiers. 

Lors que les Racines, Herbes , ou 
Legumes feront cuites dans la petite 
marmite , on les jettera dans l’eau bonil. 
lance de grand Chaudron , & l'on fera 
bouillir le cout enfemble pendant un quart 
d'heure , plus où moins. 

Quand on fera prèc de tremper le 
Soupe , on ajoûrera une cuillerée de Poi 
vie duns le bouillon , & enfuite on y 
ajoatera ptomptement vingt cinq livres 
de Pain coupé par petits morceaux 

gros comme la moitié du poulce , & 
pon par petites tranches. Plus la Soupe 
eft chaude quand on la mange , plus elle 
forrifie & raflafie ; c'eft pourquoi il fera 
bon, fi cela fe peur commodement, de 
faire bouillir:le Pain avec le Bouillon 
l'efpace d'un MISERERE. 


de: 
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PEPPPLLELTEEF 


DISTRIBUTION DV 
POTAGE. 


I L faut avoir une Cueillere d’un demy« 
feptier, & en donner trois Cueillerées- 
à diner , & trois à fouper à à chaque Pau 
vre au deïlus de quinze ans: ce Potage 
ne reviendra guere qu'à deux fols par: 

jour pour chacun. | 
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MOYEN DE FAIRE ON P_Ax 
A EI L 
Potage pour un Homme [eul. 


Renez pour un fol d'H:bes afforties, 

demi ovce de Beure ou de Graifle ;. 
un gros de Sel , quatre cuilerées de 
Farine avec une pincée de Poivre ; vous. 
en ferez trois chopines de Porage fui- 
vant la Methode precederte , pour s'en. 
fervir au.befoin. 

On en peut faire pour trois ou qua- 
tre jours , fi l’on veut : il fera de meil 
leur goûc lors qu'il fera rechaufé ; & il 
en coûtera MON Se. 
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BOISSON POUR LES PAU. 
CRE S#, 
Qui n'ont pas le moyen d'avoir 
du Vin, dn Cidre ,ou de la 
Bicrre. 
Renez fix Boifleaux de graine de 
À Genievre legerement concaffée, qua- 
tre poignées d'Abfinte bien épluchée : 
mettez le tout dans un tonneau , & 
verfez deflus cent pintes d'eau commune, 
. laïffez-les infufer dans la cave ou dans 
un lieu frais pendant un mois , aprés 
quoi l’on en pourra faire fa boiffon ordi 
paire. Car alors l’eau eft devenuË fpiri= 
tueufe ; elle foutienr & fortifie les Per., 
fonnes qui en boivent, & elle eft tres- 
faine & convient à toute forte de tempe- 
raments, 
1] faut laiffer le Marc au fend du ton- 
neau : Plus l'Eau cft vicille, & meilleure 
elle ef, | 
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INSTRUCTION 


POUR DONNER UTILE- 
MENT 


LES REMEDES AUX MA: 
S LADES, 


C2" la Santé et plus precieux. 
de 1@us les Biens , & que fans elle 
tous les aucres deviennent ioutiless äl 
n'eft rien de fi naturel à l’homme que de 
fair tour ce qui peut l’alterer , & de chere 
cher tout ce qui peur le conferver ou Îa 
rétablir, On a :creufé pour cela, jufques 
dans le fein de la Terre , afin d'en tirer 
des Méraux & des. Mineraux: on en à 
parcouru tout le tour pour recconnoiître 
Ja vertu des Plantes, & les differentes 
qualitez qu'elles ont fous divers Cimats; 
on a même examiné avec foin les pros 
priecez Medicinales qui pouvoient ‘e ren- 
coutier dans le corps des Animaux ter- 
reftres , & dans les moindres parties qui 
les compofenc ; les Oifeaux & les Poif-. 
fons n'ont pü {e derober à l'éxaéisude de 
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ces recherches, & il n'eft pas jufqu'aux 
Mouches % aux plus vils Infeêtes dont 
On n'ait fait des préparations ; & dont 
onncfe foit fervy pour la gueri on des 
_ Maladies, Mais ces Remedes ne font pas 
toûjours égaiemenc uules ; tel foulage 
fûrement dans certaines Maladies, qui 
dans quelques autres produit des effcrs 
tres con'raires. 

JL eft doc neceffaire que les perfone 
nes qui voudront employer des Reme= 
des, connoiffent auparavant leurs Ver- 
tus, & la maniere dont ils agiflenc , 
auffi bien que la nature des Maladies , 
avant que d'entreprendre de les guerir ; 
€ cft ce qu'on apprendra facil:ment , fi 
l'on fe donne la peine de confulter les 
Mémoires dans lefquels je marque com- 
ment & dans quelles occafions on doit 
ufer de chaque Remede.: Outre cela, on 
doit avoir foin de les proportionner à 
J'âge , à la foibleffe , & à la delicateffe 
du temperament : car fi la dof: du Re 
mede eft crop foible , ele eft inutile ; fi 
élle eft (top forte, les effets en devien- 
nent fouveut pernitieux. 

Oa trouvetaicy une defcriprion exacte 
des Maladies , & des Remedes neceffai- 
tes pour les combatre ; j'y détermine 
en quel cas is peuvent convenir , en 
queiles occafons is pourroient nuire ,, 
& ] y regle les dofes de chaque Remede 
avec toate l’exaticude poffibie. 


L 
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Pour rendre l'ufage des Remedes faci- 
le , & faire en forte que les Per onnes 
les moins experimentées ne puiffent s'y 
méprendte , j'ay compolé les Effences 
avec une celle proportion qu'on en pour- 
ta donner aux Malades au defflous de 
feize ans , autant de Goures qu'il auront 
d'année. Par exemple , à un Enfanc 
d'un an , une Goute ; à celui de Deux 
ans , deux goutes , & de même aux au- 
tres à proportion de leur âge, jufqu'à 
douze où quivze goures , qui eft la do- 
fe ordinaire de tout:s les Effences. De» 
puis Scizeans jufqu'à Soixante on don- 
neratoëjours la même quantité de dou- 
ze ou quinze goutes , fans augmenter 
ni dimiquer , par raport à l'âge, mais 
avec quelque égard pour le temperae 
ment ; ce qu'on reïterera conformement 
à ce qui fera marqué dans chaque inftra- 
étion. 

Pour bien compter les goutes ; on les 
Jaiffe tomber par Inclination l'une aprés 
l'autre : 5a bien , aprés avoir trempé un 
gtos chalumeau de paille dans la fiole , 
on le retire promptement pour en laif- 
fet tomber la goute ce que l'on recom 
mencera jufqu'à ce qu'il en foit tombé 
le nombre dont on à befoin. 

: Quand les goutes 1ont rombées dans: 
le verre ou dans la porcelaine , on verfe- 
par deffusia Liqueur dans laquelle on: 
les doic prendre,afin de les mieux méier, 
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À l'égard des Poudres & des Pilules ». 
on en donnera aux Enfants de l'âge de 
deux ans jufqu'à quatre ; le qu'art des de- 
fes marquées dans ces Memoires , depuis. 
quatre ans jufqu'a huit, le tiers de ces: 
mémes dofes., depuis huit jufqu’à douzes. 
“la moitié, depuis douze jufqu'à dix 
huic , les deux tiers , & depuis dix huit: 
ans jufqu'à foixante , [es dofes entie= 
XES; 

Il faut toüjours en excepter les Per- 
fonnes faciles à être purgées , aufquelles: 
gn ne doic jamais faire prendre que la 
moitié ou les deux tiers des dofes mar- 
quées pour chaqne âge. 

S'il fe trouve néanmoins des Malades: 
d’un Temperamenr difficile à émouvoir ; 
quoique ce foienr des Perfoanes jeunes. 
& delicares , on doir leur augmenter la: 
dofe du Remede , lors qu'il fera à pros 
pos de le leur donner. 

On fera le partage des Poudres & des: 
Pillules avec des Balances , & en cas que 
l'ont n'ait pas de Poids de cuivre , on. 
prendra pour les pefer, de gros Grains: 
de bled ou d'orge, ou bien on fe fervira 
d'un Couteau , pour les divifer à l'œil le- 
plus exactement que faire fe pourra. 

Les Remedes fe prennent ordinaire- 
ment le matin à jeuñ,& trois heures aprés: 
avoir dîné : on peut les mêler dans da: 
Boüillon chaud , ou fe fervir pour ve- 
hiçule , decoutes fortes de Vins Fras- 
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çois , ou de Vin d'Efpagne : mais fi l'on 
à de la répugnance à prendre les Reme- 
des delayez , on en fera une Opiaté avec 
du Syrop de Capilliire ou autre, pour 
J'availer dans au Pain à chanter , en- 
faire dequoi, on boira du Vin ou du 
bouillon. Deux heures aprés, on peus 
prendre de la nourriture. 

Si les Malades font d'un Temperament 
fic & chaud, ils pourront prendre ies Re= 
medes dans de la Tifanne ou de eau, au 
lieu de les prendre dans du vin, ce quine 
les empéchera pas d'en recevoir les mé 
mes effets. On ne pent boire de l'Eau de 
vie ou du Vin pure.fans fe fentir alteré & 
échauffé , c'eft ce que nous apprend l’ex- 
perience , au lieu qu on relfent des effets 
contraires lorsquon prend ces liqueurs 
temperées avec de l'eau. 1l en eft de 
méme à l'égard des Remedes delayée 
dans l'une ou l’autre liqueur. 

Les Pcifonnes qui craindront de fe 
trouver trop échaufces par quelque put- 
gauf , préviendront ce mauvais effet , 
en prenartun vers d'Eau de Sainte Reis 
ne , de Tijane rafraichiffante, ou de petie 
Lait , coutes les fois que le Remede 
operera. 

Cet nfage convient encore à un nom 
bre infini de Maiades qui o: r lesentraile 
les delicares , & qui ne peuvenr être 
purgés {ans fouffrir des Co!iques violene 
tes. On previent aufli par la même Mé- 
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_thode, les Superpurgations , qui dépen- 
dent fouvent d'une difpofition naturelle 
qu'on ne fçauroic prévoit. En effet, 
nous voyons quelquefois qu'un fimple 
Minoratif , comme la Caffe & la Man< 
ne, caufe ce defordre aufñli-bien que 
les autres Purgatifs ; mais ce fonr des 
accidents qui ne durent que douze heu- 
res, & qui n’ont d'ordinaire aucune mau- 
vaife fuite 

Il fe trouve communément des Per. 
fonnes attaquées d'Apoplexie , de Fie- 
vics éontinués , avec Tranfport & Reve= 
ie, ou des Enfants opiniâtre , qui re. 
fifteoc fi forc , lors qu'on leur veut fai- 
re avaler quelque chofe , qu'il eft impof- 
fible d'en venir à bout , alors il faue 
ptendieune Cueillere couverte & s’en 
fervir de cette maniere. 

On met la Tére du Malade fort baffe, 
on place le Tuyau de la Cuilere cou- 
verte dans une des narines , on la hauf- 
fe doucement-pour faire couler peu à peu 
cc qu'elle contient , & l'on s'arrête à 
chaque gorgée que le Malade avale. 

J'ay tiré de fa derniere extremiré plu- 
fieurs Perfonnes qui feroient mortes in- 
dubiramenc , fi je ne m'étois avifé de 
leui faire prendre Les Remedes , les Tifaa 
nes & les Bouillons de cette maniere. 
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[OU CORRECTIVE 
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Ors qu'on eximine avec attention le 

nombre infini de Refforts dont ie 
Corps humaias eft cempofé , lors quo 
en confidere la Structure , la Delicaref- 
fe, l'Arrangement , l'Harmonie & les: 
Nœuds qui les uniffent pour les faire 
agir tous enfemble , onne peut fe def- 
fendre d'admirer un compolé fi merveil- 
leux. Cependant la diverfiré des Liqueurs 
qui coulent dans les Vaiffleaux , & l'Or- 
dre avec lequel elles fe diftribuent dans 
les Parties , ont quelque chofe qui fra- 
pe & qui furprend encore davantage. 
Eu effer , c'eft de la même fource que 
fortent une infinité d'Hameurs differen- 
tes en couleur , en odeur , en faveur & 
en confiftance. Elles fe feparent routes de 
la mafle du Sang , & font diftribuées 
avec tant de fagefle , que dans l'état na- 
turel elles ne manquent en aucun des 
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endroits où elles font neceffaires , & ne 
ceulent que felon la qualité requife ;, 
pour les ufages aufquels elles font de- 
ftinées. 

L'Air qui entre ou qui fort dans le 
mouvement de la KRefpiration , pour- 
roit deffechet les Poulmons & la Tra- 
chée arthere : la Nature, pour prévenir 
cet inconvenient , les a femez d’un grand 
nombre de glandes , defquelles tranfpire 
fans ceffe une ferofité lympide , qui les 
humecte & les arrefe. | 

La Bouche , l'Oefophage , l'Eftomac, 
Jes Inteftins, & quelques uns des Vif- 
céres du Bas-ventre fourniffenc conti- 
nuellement des £Levains propres à dif. 
foudre les Aliments , & à les convertir 
en Chile, | 

Ce Fluide fpiritueux qui fert à nous. 
faire mouvoir, & à fe faire fentir , {fe*.fe. 
pare dans le cerveau , enfin il n’eft point 
de partie, où il ne fe fafle quelques Se 
ctetion particuliere. 

Ce nombre infiai de Fluides qui cou- 
lent dans le Côrps humain , font la 
fource d'une infiairté de Maladies diffe- 
tentes lors qu'ils viennent à s’alerer ou: 
à fe corrompre : & entr'autres lors qu'ils: 
viennent à s'épaiflir, ils s'arrêcent dans 
les Couloirs aù fe fait leur feparation , 
ils les bouchent & y produifent des Ob- 
ftructions : ce qui caufe de grands defor- 
die , non feulement dans les parties où 
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les Obftrutions fe font formées , mais 
même dans les autres. ; 

Cela fupofé , ileft aifé de voir com- 
bien font utiles les Alkalis ; lefquels: 
adouciffant les Levains Acides , diffol-. 
vent en même rems les Humeurs épaifs . 
fies , & corrigent pour l'ordinaire les 
Matieres cruës indigeftes , qui fe for 
ment dans les premieres voyes. 

La Poudre Temperante produit tous 
ces effets , elle fermente dans l'Eftomac 
avec les Cruditez aigres & vifqueufes qui 
caufes les Obftruétions. Aprés les. avoir 
adoucies , elle paffe dans les voyes du. 
Sang , diffout les Humeurs , léfquelles 
devenant plüs Auides , delayent infenf- 
blement les Vilcofitez qui font embaras 
dans les paities éloignées , & rétablit. 
l'économie de ces hameurs fans évacua- 
tion, Les promis effers de cette Poudre. 
jufifieront ce que j avance icy, | 

Je l'appelle Corre&tif Univerfel , par= 
ce,qu'on la peut donner en toute oc. 
cafion , & à rout temperament, Cet- 
te Poudre eft fpecifique contre les Pâles 
Couleurs , qu'elle guerit fûrement , quel- 
gu'inveterées qu'elles foienr. 

Sen uiage eft d'en prendre fe matin à 
jeun le poids de Vingt grains , & une 
pareille Dofes trois heures aprés diné , en 
obfervant de boire par dffus ua peu 
d'iau & de Vin, où un petit beuil- 
168 ; enfaite dequoy l'en agira, ou l'on 
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fe-promenera une demie heure s'il eft 
poffible. à | 

Il faut continuer ce Remede pendant 
trois jours, & fe purger le quatriéme 
avec les Pillules Purgatives , og avec la 
Poudre Febrifuge ; mais lors que la Ma- 
ladie eft inveterée , & qu'on fe plaint de 
Maux de cœur , on doit toûjours prefem 
ter la Poudre Vomitiveipour fe purger 
la premiere fois: Le lendemain on recom- 
mencera à prendre Î1a Poudre Correcti- 
ve pendant quatre jours, comme on a 
faic auparavant , & le cinquiéme on'fe 
purgera : le lendemain de la Purga- 
tion , on prendra de nouveau la Poudre 
Correéive pendant cinq jours , & Île 
fixiéme on fepurocra pour la troifiés 
me fois. Qn reïtere ce Remede , ea fui- 
vant a même Methode. pendant trois 
femaines ou un mois, jufqu'à parfaire 
gueri{on. 

Les Malades fe trouveront foulagez, 
immediatement après la premiere Purga- 
ion ; niais dans les Maladies extrème- 
ment inveterées , comme par exemple 
d'une ou de deux années, la guerifon ne 
fera pas fi promte, | 


56  Traitédes Maladies; 


LPYEPLEEPEEY 

dd éd + db de 

POUDRE TEMPERENTE 
€ Correttive. 


Renez deux onces de Safran de Mars 
aperitif preparé à la rofée de May ; 
trois gros d'Antimoine diaphoretique 
folaire , Cinabre aaturel , Ambre jaune , 
Fleuts de Benjoin , de chacun deux gres ; 
Sel de Sabine trois Gtos ; Camelle, Ma- 
cis, de chacun un Gros & demy ; des fœ- 
cules de la racine de Brione & d'Aron ;, 
de chacun Demie once. Reduifez le tout 
en poudte fubtile , ajoûtez-y des huiles 
diftilez de Cloux de Gerofle & de Fe-. 
neüil , de chacuh trente Goutes ; mêlez- 
Îles exaétement , & gardez vôtre Poudre. 
dans une Bouteille de verre bien bou- 
chée. | 
La Dofe eft d'un demy Gros que l'on 
prendra le marin à jeun, envelopée dans. 
du Pain à chanter. On reïtere la même. 
quantité trois heures aprés avoir dîné ,. 
bûvant chaque fois par deffus un demi. 
verre de Viu mêlé avec autant d'Eau, c& 
bicg ua Bouillon rospe, 
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DibtEE PET 
LLIITSTETTTETS 
ELECTUAIRE  APERITIF. 


Renez trois onces de Limaille d'A 

cier ; atofez-la avec un peu de Vin 
blanc , & le paflez fur le Porphire pour 
la réduire en poudre fubrile ; enfuite. 
Faites la fecher , & ajoüte-y une Dex 
mie once de canelle & deux Gros de 
Rhubarbe , le tout en poudre , dont 
vous ferez un Eleétuaire avec une fufñ- 
fance quantité de Syrop d'Abfute. 

Le Malade en prendra un demi Gros 
le matin à jeun dans du Pain à chanter, 
& boira par deffus un peu d'Eau & du 
Vin , ou un demi bouillon. Quatre 
heures aprés avoir diné on teiterera la 
même dofe , & on obf-rvera le Regime 
marqué , dans l'ufage de la Poudre tem« 
perance & Correétive. 
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PhhhpYYIPES 
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EXTRAIT DE MARS 
Aperitif, 

D Aites bouillir pendant un quart 


d'heuie dans une Terrine vernif= 
fée, deux Pintes de Suc d'Ofcille depu- 


té , avec deux Onces de Tamarin ; cou- : 


lez la Liqueur, à laquelle vous ajou- 
tercz fix Onces de Limaille d'aiguilles 
fines ; mettez les en digeftion dans un 
Marras , au baia de fable , pendant qua- 
tre jours , en le remuant de tems à autre. 
Coulez enfuire vôtre Liqueur , & la fai 
tes évarporer jufqu'à confiftance d'ex- 
trait un peu liquide. On en prend un 
Gros le matin , & autant aprés le dîner , 
büvant par deffus à chaque fois , un Ver- 
te de Tifane ,ou de Bouillon apéritif, 
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DITES 
DEdHAEIITAAE 


OPIATE FONDANTE 
où Purgarive. 


Ty Renez une Once de Confetve d'E- 
nula Campana,, deux Gros de Con- 
fection d'Alkermes , demie once de Sa. 
fran de Mars Aperirif, & de la Gom- 
me Ammoniaque , de L'Antiheifcum 
Poterim, du Safran Oriental , de cha 
cun uo Gros; du Sel d'Abfute un Gros 
&: demi : de Panacée mercurielle, ou ide 
Mercure doux, de Scammonée prépa: 
téc ; de chacune deux Scrupules 5 des 
Extraits de Rhubarbe & d'Aloës , de 
chacun trois Gros: mêlez le tout exacte- 
ment , & avec une fuffilante quantité de 
Sirop d’Abfnte ; faites-en une Opiate de 
confiftance requife. | 
La dofe eft d'un Gros ; qu'on pren- 
dra de la même maniere que la Pondre 
Aperitive que nous avons donnée cy- 
deffus. On ajoûre quelquefois à l’une 
ou à l'autre du Quinquina en poudre 
ouen extrait ; fur-tour lors qu’on s’ap- 
perçoir que la Maladie eft accompa- 
gnée d'un peu de Fiévre. Ce Remede 
corrige les humeurs ; & tient le Ven 
tre libre, E 
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On ordonne encore aux Malades les 
Poudres fuivantes , qu'on met au nom- 
bre des Alkalis. : 

La Semence & la Nacre de Perles , 
toutes les Pierres précieufes , le Corail , 
Ja Terre Sigillée , les Yeux d'Ecrevifles, 
les Machoires de Brocher , les Coques 


d'Oeufs , les Ecailles d'Huitres : &.tou- : 


tes fortes d'Os calcinez , les Poudres des 
confections d'Hyacinte & d'Alkermes,la 
Poudre de Diamatgaritum Frigidum, la 
Diaphoretique mineral , le Safran de 
Mars & autres dont on peut faire ufer 
au Malade aux poids d'an Scrupule à la 
fois ; & en reïterer l'ufage trois ou 
quatre fois par jour. / 

Tous ces Remedes abforbants agif- 
fent également , en émouffant & en 
adouciffanc l'acrimonie des humeurs ; 
mais il n'en faut pas faire un trop long 
ufage, afin d'évicer les embaras qu'ils 


pourroient produite dans l'Eftomac du : 


Malade. 


is CL Res 
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DYPEEP TES YE 
DABRAE PAGES 


TABLETTES DIGESTIVES 
€ Stomachales. 


Renez dela Nacre de Perles prépas 
ée demi once; de Corail rouge , & 
d'Yeux d'Ecreviffes préparez , de chacun 
deux Gros ; de Canelle un Gros;'de Sucre 
Royal trois Onces. Reduifez-le tout en 
Poudre fubrile , & avec une fuffifanre 
quantité de Mucilage de Gomme Adra- 
gant; vous les pilerez dans le Mortier 
-de marbre pour en faire une pâre , à la- 
quellefvous ajoürerez, fi vous le defirez. 
Demi gros d'Ambre gris pulverilé fubri- 
lemenc., avec un peu de Sucre candy. 
Vous érendrez vôtre pâte fur un Mar- 
bre avec un roul:au pour en faire des 
Paftilles de la figure que vous voudrez , 
de ia pefanteur d’un demi gros chacu- 
ne: vous les ferez fecher & les garde- 
rez dans une boëte bien fermée. On 
peut ufer deces Paftilles deux ou trois 
fois par jour , & fur.tout en foriant de 
tabie : Elles adouciffent les aigreurs,for- 
tifient l'Eftomac, & aident à la digeftion. 
__ Onpeutajoürer à ces tablettes ; une 
Demie once de Limaille d'acier , & en 
faire ufer aux Filles qui ont les Päles 
couleurs, : “Vi | SI 
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VSAGE DE LA POUDRE 
V’omitive, 


CH Es Parties qui compofent le corps 
de l'homme , ont encr'elles une 
union fi étroite , que l'une ne fçauroic 

… fouffrir , qu'en même tems les auires ne 
. Senreffentenr, & ne fe metrenr en de- 
… voit de la fecourir, Si ce font les parties 
extérieures qui fouffrent ; les mains font 
d’abord en ation pour y apporter du re- 


dd S 


LA 


+ paroit d'une maniere tres-fenfible dans 
ce Vomifflement. Car dés que l'Eftomac 
eft furchargé de quelque Humeur qui le 
piquotre & l'irrire , le Diaphragme & 
les Mufcles du bas Ventre par une con- 
trattion violente , preflenc l’Eftomac de 
telie maniere , qu'Îs en chaffe les ma- 
tieres qui s'y trouvent renfermées 

Mais comme il arrive quelquefois que 
ces Humeuts n'ont pas affez d'acrimonie 
pour caufer une itrication capable de 


provoquer le Vomuiflement , alors il cft 
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neteffaire que l'Art vienne au fecours de 
la Nature , & c’eft à quoi les Emetiques 
fervent; car ils font le même effet que fe. 
toient les Humeurs acres. Ils irritenc 
comme elles le Ventricule , & à l’in- 
.. même le Diaphragme & les muf- 

cles du bas ventre fe refferranc violem- 
ment , preffent & dégagent l'eftomac 
des martieres impures ; qui feroienc la 


fource d’une infinité de Maladies diffe- 


rénres. 

C eft dans ces occafions que.ce Reme- 
de produit des effets furprenants : TOUTES. 
foites de Perfonnes atraquées de "trata 


dies fubites ou inveterées , s'en trouvent 


également fecourués ; & on en peut u- 
fer en toute faifon , à toute heure, & 4 
tout âge. 

Ce Remede eft encore fouverain con-. 


tre les attaques d’ Apoplexie , de Le:ha au 
gie ; contre les Maladies qui demande Te 


une promie & grands évacuation ñ A 


par tout enfin, où le Vomiffement 4 , 
indiqué par la Maladie , ou feu! MERE 


pat une plenitude d humeurs. 


On le donne auffi avec fuccés 1% 


les Tranfports au cerveau , & dans rou- 
tes fortes de Fiévres malignes, continués, 
intermictentes , & opiniatres. Il puige 
par haut & par bas fans grande violence, 
&ileft tres utile dans les Fluxions de 
_ poitrine , aprés que l’on a fuffifament dé- 
 fempli les Vaiffeaux. 

rite A |: 


ne. 


We 
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I! produir de cres bons effers dans Îles 
Oppreffions & dans | Hdropifie de Poi-. 
trine & du bas Ventre, il débaraffe l’E- 
ftomac des humeurs vifqueufes & -bilieu- 
fes ; il diffipe les Obft-uctions inveteréess : 
cn un mot, il efttres éfficace dans un 
grand nombre de Maladies qui ne cedent 
pas aux Remedes ordinaires. 

On le reïtere tous les jonrs felon [a ne- 
cellité , ou bien de deux ou de trois jouts 
l'un , felon les forces du Malade , 
jufqu'à une parfaite guerifon, qui ne paf. 
fe jamais la quatrième ou cinquiéme pri- 
fe. Mais il ne faut pas negliger en mé. 
metems, l'ufage des Cordiaux & des 
autres Remcdes dans les Maladies qui en 
ont befoin , principalement les jours 

u'on ne prend pas cette poudre. 

L'ufage eft d'en doaner aux Enfants 
qui font à la mämelie, un Grain à la 
fois ; on augmente enfuire la dofe felon 
l'âge,jufqu'à douze Grains : la plus forte 
dofe eft de feize Grains. 

* Dans les conjonctures extraordinaires, 
comme dans les Apoplexies, Lethargies , 
Cathares fufFoquants , &c. onle donne 
deux ou trois fois de fuite felon la ne- 


ecffité, enne laiffant qu’un quart d'heu- 


re ou une demic heure d'inretvalle entre 
chaque prife ; mais lors que la premiere 
oula feconde prife nopere point, & 
que le Sujet elt plein de vigueur, on en 
peut donner encore hardimenc une troi- 
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fiême prife de feize Grains. 

Lots que les forces fonc épuifées , & 
qu'il sagit neanmoins de vuider abon- 
damment les humeurs , on doit toûjours 
obferver de n’en donner qu'un Grain, 
d'heure en heure dans un peu de boüil« 
Jon , continuant ainfi jufqu'àce que Îles 
évacuarions foient fuffifantes , fans com- 
per le nombre des grains de la Poudre 
yomitive. J'en ay donné fouvent juf- 
qu'à vinge & trente grains de fuite avec 
tout le fuccés imaginable. 

Certe methode eft à préferer dans ure 
jufnité d'occafons , à la maniere ordi- 
naire de donner l'Emetique , partieu- 
lierement quand les Malades font d’un 
temperament délicat , & quils ont la 
Poitrine étroite & foible ; car en don- 
nant le Remede de cetre maniere , il ex- 
cite rarement le Vomiffement ; & fon 
effec paffe ordinairement par en bas: 
c’eft ainfi qu'on peur menager les forces 
du Malade , qui ne laiffera pas d'être 
ègalemert fecouru. 

La maniere la plus convenable de 
prendre la Poudre vomitive , eft de la 
delayer dans une cueilleré de Vin 
chaud , & de l’avaler , fans rien laiffer 
au fond de la cueillere ; après quoi il 
faut boite un petit verre de Vin chaud 

ar deffus , afin qu'il n'en refte point 
“3 la bouche. Un quart d'heure / 
une demie heure après ,le Mialade au- 

d E ii) 
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ra envie de voir , & dans les interval- 
les que laiffe le Vomiffement , il pren« 
dra quelques verres d'Eau tiede pour 
éviter les efforts & faciliter l'êvacua- 
tion: Trois heures après qu'il aura pris 
Je Remede , on lui donnera un Bouil- 
Ton , & lerefte de la journée il varra. 
fobrement. 

Pendans l'operation du Remede, om 
peut boire un peu de Vin pour fe forti- 
fier ; on peut dormir quand le vomiffe- 
ment à ceflé ; & file Remede n'opere 
point par bas , onfera obligé d'avaler 
l'après dinèe , une Prife de la Poudre 
febrifuge, où un verre de Tifane laxati- 
ve, pour précipiter la bile & les autres 
humeurs ébranlées , afin de rendre Île 
fuccés du remede plus complet. 

Li eft affez ordinaire de fe trouver al- 
teré & échauffé,lapiès avoit vomi; mais 
comme cette imptreffion de chaleur n’eft 
caufée que par les grandes Evacuarions 
& parla qualité des Humeurs qu'on a 
renduës par la bouche elle s'éreint faci- 
lement en fe gargatifant , où en bûvane 
quelque verres de Limonade ou d'Or- 
geat. 

On peut aufli faire finfufer ce Reme- 
de dans un verre de Vinla veille qu'on 
le doit prendre . &le bien remuer afin 
de tout avaler , & ne rien lai ffer au fon 
du verre, Cette précaution en augmente- 
. ka l'effec , & en rendra l'operation. plus 
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aifée & plus abondante. Il n'ya prefque 
point de Maladie dans laquelle on en 
puifle s'en fervir des Île commencement 
& avant que d'employer aurre chofe?car 
la plûpart n'étant caufée que par l'abon- 
dance des Humeurs cruës & indigefte , 
il eft bon dé dégager promrement la 
Nature du poids quil accéble : de plus 
on fe met par là en état d'employer dans 
Ja fuite les autres Remedes neceflaires 
avec plus de fuccés. | 

Les Perfonnes qui ont vomi eu qui ont 
craché du fang parexcés, font ayerties 
dene jamais fe fervir d'aucun Remede 
yomiuf, à moins qu'il n'y allàt de la 
vie”; alors il eft permis ‘de rout tenter : 
mais on doir oblerver en même-tems la 
Merhode la plus douce que j'ay marquée, 
pour ne point exciter l'Hemoragie, 


68 Traitée des Maladies, 


PELEPE PrE TPE 
LL TES LOS SELS 


TARTRE EMETIQUE 
S la Maniere de la preparer, 


Renez du Nütre purifié & de l'Anti- 

moine cru de chacun une Livre, 
Mertez les en Poudre fub'ile, que vous 
_paflerez au travers d'un Tamis de foye. 
Faices rouoir un Creulet far les charbon$ 
ardents , & quaad il fera rouge , jettez-y 
cette Poudre par perires cueillerées , & là 
faites détonner. Laiflez la Matiére en 
fonte pendant une demie heuré , aprés 
quoy vous laiflerez éreindre le feu , & 
refroidir le Creufet , que vous caffere en 
fuite pour reduire la Matiere en Poudre 
fubtile. Ajoûtez y le double de fon poids 
de Crême de Tartre aufli en Poudre , & 
aprés avoir mêlé le tout enfemble paf 
fez le par un Tamis de foye, Jerez cette 
Poudre peu à peu dans une fufhfante 
quantité d'eau bouillante pour faire la 
diffolution du Sel, qu'elle contient ; Fil- 
trez cete eau bouillante par le papier 
gris , aprés quoi faires la évaporer juf- 
qu'à Siccité , :& vous aurez un Sel qui 
eft de tous les Vomirifs , fans contredit , 
le plus excellent, La dofe eft depuis huic 
Grains jufqu à douze , & Ja plus foric eft 
de fize Grains, 
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SSPE SESES 


PREPARATION DD VIN 
Emetique, 


Renez deux onces de verre d'Antiä 

moine & deux onces de Crocus Mé« 
tallorum bien préparé & pulverifé fubri- 
Jement , deux pintes de vin d'Efpagne , 
ou de fort bon vin blanc ; mertez le roue 
dans une bouteille bien bouchée , & Ja 
gardez dans un lieu remperé pendant huie 
jours. Dans cet intervaie il faudra l'a- 
giter de remsentems ,; & enfuite laiffer 
Ja poudre dans la bouteille. Quand on 
voudra s’en fervit , on le vetfera par in 
clination. 

La dofe eft depuis une once jufqu'à 

quatre. | 
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PREPARATION DU SIROP : 


Emcrique. 


P Renez trois onces de verre d'Anti= 
moine , rois onces de Nirre purifté; 
mêlez bien le tour enfemble , enfuite 
faites le calcinerjpendant une demie heu- 
re dans un Creufet entre les Chatbons 
ardents. Oïtez le Creufer du feu, & 
reduifez. ia maffe en poudre fubrile fur 
le Porphire ; Puis mettez la Poudre dans 
un matras & verfez par deflus fix livres 
de fuc de Coias bien dépuré. Placez 
vôtre vaifleau au bain de Cendre medio. 
crement chaud , laiffant infufer le tout 
pendant vingt quatre heutes & le remu- 
ant de cems ea tems: Aprés avoir philtré- 
Ja liqueur mettez. la dans une Cururbire 
de verre avec deux livres de Suere royal 
en poudre fur le même bain de Cendres ; 
augmentant le feu pour le faire cuire 
jufqu’à confiftance de Syrop , lequel vous 
arornatiferez avec deux gouttes d'huile 
de Canelle incorporées dans. un peu de 
facre en poudre. | 

La dofe eft depuis deux Drames juf- 
qu'à une once & demie au plus. 
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PEPibE PhrEPE 
EEATÉ TITI TT. 


POTION EMETIQUE 


P Renez trois onces de Vin Emetique ; 
plus où mions, felon la préparation , 
à laquelle on deit faire attention. Mé- 
lez-les avec un gros de Confection 
d'Hyacinre , & les faites avaler au Ma- 
Jade. Quand la Maladie eft aiguë , & 
que le Malade eft d'un temperament fort 
& robufte , on en fait prendre une gran- 
de Prife, & l’on obferve tout ce qui eft 
marqué dans le Chapitre du Vormiffe- 
ment. 
= Onordonne encore fix Grains, plus: 
‘ou moins , de Tartre Stibie ou Emetique, 
“qu'on fair avaler dans du Vin chaud , 
ou du bouillon ,; obfervant le Reginre 
ordinaire des Vomitifs. 

Il fe rencontre des occafions extraor- 
dinaires , où ileft neceffaire de mena- 
ger les forces du Malade ; c'eft pourquoi: 

“on à recours à l'Emetique fuivant. 

Prenez des Eaux de Betoine, de La. 

yande & de Canelle orgée, de chacune 
deux Onces, de Tartre Emetique douze: 
© Grains , de la Confe&ion d'AIKermes un 
| Gros d'Effence de Viperes crente gouttes, 


72 Traité des Maladies , 


de Sirop d’œii'ets une once;Faires]du tout 
un mélange duquel vous ferez prendre 
uue ou deux cueillerées au Malade de 
demie heure en demie heure;ce que vous 
continuerez jutqu'à une raifonnable éva- 
cuation, ayant en mefme tems écard aux 
forces. | 

Ce Remede agit par haut &äpar bas , 
mais forc doutemenr , & quand l'Ope- 
ration n eft pas fuffifante, on fe ferr de La 
Medecine fuivante, 

Prenez une Once de Caffe de Levant 
mondée, deux Onces de Mane de Cala. 
bre choifñe. Faites les diffoudre dans une 
chopine de Pet Lait. leur donnant un 
Boüillon ou deux ; paflez Les après , & 
y ajoûtez une Once de Sirop de Pommes 
ou de Chicorée compofé. On fera du 
tout deux Prifes que te Malade prendra 
à une heure de diftance l'une de l’autre, 
On ordonne dans plufiurs  occafons 
la même Medecine en deux Verre , ajoû- 
tant au dernier ttois où quatre Grains de 
Tarre Emerique : Ce Remede provoque 
Vomiflementtres doux, & opere forc 
bien par le bas. 

Quant aux perfonne d'un temperam- 
ment foibie & deiicat,on leur ordonnera 
la Porion fuivante. : 

Prenez du Sirop Emetique fix Gros,de 
l'Eau de Sauge, une Once & demie , de 
gelles de, Canelle & de Fleurs d'Orange, 
de ehacunc Demie once ; aires du tout 
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ün mélange que vous ferez prendre em 
une fois au Malade, lui faifant obfer- 
ver un Regime ordinaire. 

On fe fert du Gilla Vicrioli, ‘depuis 
un Scrupule jufqu'à un Gros & demi, 
Ce Vomitif eft tres- doux dans fon Ope- 
fatiou , pouvû qu'en ait le foin de boire 
de l'Eau chaude- 

Les Anglois fe fervent , avec beau 
coup de fuccés , d'une forte décoétion 
de Thé, ou de Feüilles de Chardon be- 
nic , doncils boivent jufqu’à une ou deux 
Pintes , fans y rien ajoüter. 

Quelques-uns prennent le Crocus Mes 
tallorum , ouinfufé , ou en fubftance , 
dent la dofe eft de trente Grains poux 
Jes plus Robuftes. 

On mer encore en ufage , le Gobelet 
de Regule d'A ntimoime » dans lequel en 
met cinq où fix Onces de vin blanc qu'on 
Jaiffe infufer Le foir au lendemain matin, 
& que l'on fait prendre au Malade. 

Il y à outre cela differeéhres. Pañi leg 
pour les Pauvres , dont les unes font fai- 
tes avec le Vert, fes autres avec les 
Fleurs d'Antimoine , le Crocus Meral- 
lorur ,; la Poudre d'Algaroch : mais ces 
Emeriques ne conviennent qu'à, es Per« 
fonnes tres-robuftes. 

On poutoit encore mettre au rang des 
Vomitifs , ‘le Turbith Mineral, donr la 
dofe eft de quatre ou cinq Grains , incor- 
porez ayec un peu de Conferve de Rofes; 
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mais comme l'ufage le plus ordinaire de 


ce R-mede eft pour les Maladies fecre- 
tes , on ie palle fous filence ; 
_ Eofis, l'Hypecacuana eft un des meil. 
leurs Vominfs qui fe puiffe employer 
dans un grand nombre de Maladies cau« 
fée par une abondance de Pituite ou de 
Bile glaireuie ; mais il ne faut jamais 
J'ordonner quand le Malade eft naturelle 
ment conftipé, 

Où reconnoift tous les jouts que depuis 
l'ufage de l'Emerique , ies Maladies font 
beaucoup moins rebelles , parce que ce 
Remede évacue les Humeurs qui altérent 


Ja mafle du Sang , lors qu'elles viennent 


à s'y mêler : outre quil enleve plus facis 
lemenc fes obftruétions des Vifceres du 
Bas-ventre , g'efqueles faifoieut fouvent 
Janguir les Maiades des années enriéres:, 
fans aucun efpoir de guerifon. 
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1)S AGE - DES  PILLULES 
Purgatives. 


Pés que les Aliments ont été di= 
gerez dans l'Eftomac , ils defcen- 


dent dans les Inteftins , & fouffrent dans: 


cette partie une nouvelle fermentation , 
par le mélange de la Bile & du Suc Pan- 
cieatique. Ceft par cette fermentation 
que le Chile acheve de fe perfcction- 
ner ,; & qu'il acquiert fa blancheur. Les 


Inteftins dont les parties fe refferrent {uc- 


ceffivement , le preffenr & l'obligent de 
defcendre du côté de l'Anus. Mais com- 
me en continuant fon couts , le Chile 
rencontre une infinité de Veines laétées , 
il s'yglife,& ne laiffe dans les Inteftins , 
que les parties terreftres qui font trop 
groffisres , pour entrer dans ces petits 
Vaiffeaux , dont les ouvertures font pref- 


- que imperceptibles. 


— Lorfque ces matiéres fonc arrivées 
dans le Colon , elles s'arrêtent & fejour 
nent dans les Cellules de cet Inteftin,jaf- 
qu'à ce que le Sang qui cireule continuel- 


-Jemenr à l’entonr,& la ferofité qui tranf- 


fude des Glandes , ayent dégagé les par- 
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ties falines,conrenues dans les excremenrs 
Alors elles piquotrent .la membrane ner« 
veule du Colon , qui venant à fe ref- 
ferrec, prefle les marieres fécales , & les 
chaffe dehois. 

C'eft ce qui arrive dans l'écac naturel 5 
maïs cec «rdre change on s’altere en plue 
fieurs oocations , & de plufieurs manie- 
res. Tantotle Mouvement periftalrique 
des inteftins eft fi violent & fi précipité , 
que le Chile n'ayant pas le cems de s'in- 
finuer dans les Veines lactées , forr avec 
les matiéres. Tantôt la Serofité faline 
qui fe fépare dans le Colon, s'y filtre en fi 
guande quantité , & noye les excrements 
detelle forte , qu'ils ne fejournent plus 
dans certe patrie ; & pour lors le Cours 
dé Ventre arrive neceffairement. 

Aa contraire , fi le mouvement des 
Isteftins eft fort lenr , & ne (e filtre 
que peu de Serofiré dans les Glandes 
du Colon , lé Ventre eft conftipé & fer- 
1é , & les matieres qui fejournent trop 
longs tems dans les premieres voyes , de- 
viennent la fouce d’une infinité de malas 
die,aufquelles on ne peut remedier,qu'en 
Vuidanr promprement les Humeurs qui 
en font ‘à caufe. 

Les Pillules Purgatives que je prépa- 
re font tres propres à faire cer effet. Eiles 
fermentent avec le Sang , augmentent la 
Serofité du Colon , & redoublenr Île 
Mouvement periftaltique des Inteftins , 
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comme la plûpart des autres Purgatifs. 
Cependant elles ne caufent ni tranchées, 
ai douleurs , ni alteration , comme font 
prefque routes les autres Medecines. 

Ce Remedes rétablit l'économie des 
Humeurs jen évacuant la crop grande 
abondance des Matieres crues , pirui- 
teufes , bilieufes & glaireufes qui cau- 
fenc les differentes Maladies. } Toutes 
fortes de Perfonnes en peuvent ufer éga- 
lement, 

11 produit toûjours de tres-bons effets 
dans les Fiévres Conrinues , Malignes , 
Pourpreufes , dans les Pleurefes, Flu. 
xions de Poitriné , & Traniports du : Cer- 


veau. On fuppofe qu'on ait été fufifa- 


ment faigné ; avanc que de s'en fervir. 
Elies font fpecifiques dans les Vomiffe- 
ments & les Coliques opinâtres. Leur 
ufage , dans les occañons préffantes , ne 
doitépoinc exclure {a Saignée du bras où 
du pied.Lors qu'on à befoin de Cordiaux, 
on fe ferc de l'Or potable , ou de l'Elixir 
Theriacal, On peut aufli prendre la Tein+ 
ture deCorail le foir à neuf où dix heures 
qoui qu'on ait été purgé lé même jours. 
Les perfonne Afthimatiques , ,Valetu- 
dinaires , Melanco iques, Atrabiliairesz 
celles qui font fujerte ax Vapeurs'; qui 
font menacées d'Apoplexie , ou qui en 
ont déja eu quelque attaque peuvent ufer 
de ce Remede , (oit par neceffité ou par 


précaution : & comme il purge fanc Ir 


nn... + 
* 
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titarion , je l'ordonne avec fuccés dans 
les Maladies de Poitrine. Il en faut pren- 
dte dans toutes les autre que j'ay mar- 


quées cy deffus. de deux jours l'un, juf- 


qu'à parfaite gucrifon Si les forces du 
Malade ne permettent pas d'en ufer fi 
fouvent , on laiffe trois ou quatre jours 
d'intervalle entre chaque prife. 


. La Dofe ordinaire , & la maniere d'en : 


ufer , eft d'avaler le marin à jeun deux 
Pillules àla fois dansune Cuiilerée de 
Bouï lon , & de prendre’ un Bouillon. 


pardeffus. Trois heures aprés on prend. 
un autre Bouillon, &le refte de la jout-: 


née an Obferve un Regime de vivre con- 


venable à chaque Maiadie. Toures les: 


fois queïla Medecine operera , il faue 
que le Malade avale un Verre de Tifane, 
eu de petir Lait , bien clarifié. 

Les Perfonnes qui ont le Ventre-paref- 
feux., pourront prendre une Pillule en 
foupant ; deux ou trois fois la Semai- 
ne , ce qui leur rendra le Vencte Ii 
bre. RAS 

Ces Pillu'es fe confervent , tant qu'on 
le veut, mais lors qu'on les à gardées 
environ trois mois, il faut les écrafer , 
& les délayer dans du Bouillon pour les 
prendre ; ou bien en faire une Opiate , 
avec un peu de Sirop de Capillaire ou 
autre. 

On peut dormir apré les avoir prifes . 
fans craindre que le fommeil empêche 
leur effet. 


Ne orme LE 


ST 


AE ot ts tte À , 


dan st ambdaale. suit. Lo éns LL . der 
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__ On en augmente , ou l’en en diminué 
la Dofe , felon le temperament & l'âge, 
On fait prendre aux Enfants depuis deux 
ans jufqu'à quatre , le quart de la Prife 
de ce Remede, On leur en donne le tiers 
depuis quatre ju‘qu'à huir: [a moitié des 
puis huit jufqu'à douze : les deux riers 
depuis douze jufqu’à dix huit. Enfin on 
ordonne la Prile entiere, depuis dix-huic 
ju{qu’à foixante ans ,c'eft à dire , un de- 
mi Gros, outrenre-fix Grains, è 

Si le jour qu'on a pris ces Pillules on 
ne le trouve point iuffiiament purgé ,on 
peut diffloudre dans le fecond Bouillon 
une Once & demie de Maine, & deux 
Gios de Sel vegeral; mais fi l'on fe tiou- 
ve trop purgé. on ne doit prendre qu'une 
Piliule à la fois à {a premiere occa- 
fion. 

Ileft bon de prendre un Lavement ra- 
fraichiffant la veille & le lendemain de 
tous les Purgarifs, tels qu'ils puiffent 
être Ce lavemenc feta conpofé feion la 
pature de chaque Maladie. 

Oa reïsere la Purgarion autant de fois 
que le Malade fe fenr en avoir befoin ; 
c'eft à dire, jufqu'à ce que l:s Humeurs 
ne péchenr plus ni en quantité , ni en 
qualité. | 


LE 
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Erhbhp Php 
DELLE LLETES 


(MANIERE DE PURGER 


ordinaire, 


Renez des Feuilles de Senné mondé 
trois Gros , du Sel Policrefte deux 
Gros. Fait:s les infufer la nuit dans fix 
Onees de Tifane , compofée avec les Ra- 
cines de Polypode , de Fraiïfier & de 
Chiendent ; & le lendemain vous delayes 


rez dans la Collature fix Grox de Cafe 


_ de Levant récemment mondée , & une 
Once de Sirop de Pommes compofé, On 
prend certe Potion à jeun, & on avale 
ün Bouillon trois heures aprés : Certe 
Medecine purge les Humeurs crafles & 


bilieufes. 


ee 
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ÉTTDTITIT TITLE 


CÉTPLTETT IS 


AUTRE POUR PURGER LES 
perjonnes foibles & faciles 


À ÉTROUVOIT . 


Renez des Fo!licules de Senné , deux 

Gros ; de Rhubarbe en Poudre Demi 
Gros; de Manne de Calabre Demie onces 
de Sel de Tamaris , de Chicorée ou d'Ab- 
finte Demi gros; une Demie douzaine 
de Raifins fecs coupez & mondez de 
leurs Pepins , avec un peu de Reglifle 


écraiée. Faites bouillir le rout dans un 


demi feptier de Tiiane faice avec les 
Feuilles de Betoiné , ou dans une Eau de 
Veau reduire aux deux tiers : faires en 
la Colature. Deux heures aprés avoir pris 
cette Medecine , on prendra un bouil- 
Jon , & l on vivra febremenc le refte de 
la journée, 

Cetre Medecine purge la Piruite , & la 


-Bile ; dégage la Têre & l'Eftomac auffi= 


bien que les Vilceres du bas Venrre. On 
peut y ajoûrer un peu d'Eau de Canclle 


_ diftillée , pour la rendre plus agrea- 


ble. 


Il fe rencontre fouvent des Malades 
d'un cemperament fi delicat ; qu'il ne 
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leur faut au plus , pour les bien purger 
qu'une once de Cafe de Levant mondée 
ou une Once de Catholicum double ; 
c'eft pourquoi il faur toûjours s'informer 
fi le Malade eft facile à émouvoir , afin 
dene le jamais purger trop fortement. 
Oo peut ani ajoûter à la Purgation ‘un 
demi Gros de Confection d Hyacinte 3 
quand les Malades fon foibles , & jan- 
guifants. 
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SERIE MERS 
AUTRE ,DANS LES COURS 
de Fentre & debilité d'E flomac, 


F} Renez du Catholicum double une 
Once , des Rofes de Provins deux 
Pincées ; du Sel de Souphre un Serupu- 
le ; & deux Cloux de Gerofle concaflez. 
Faites bouillir le tout dans huit Onces 
d'Eau de Plantia , jufqu'à la coniomma - 
tion du quart ; Ôrez-le du feu & l'expri- 
mez ;ajoûtez à ia Colature une orce de 
Sirop Magiftral. Trois heures aprés pre- 
nez un Boiillon , & le refte de la jour- 
née vivez de Regime. 

Cette Medecine purge legerement les 
Humeurs acres & cruës qui fe ‘rencon= 
trent dans les premieres Voyes, fortifie 
l'Eftomac , & arrête le Cours de ven- 
tre, 


CET ER2 vle DA LOR vE LB ES LT EE 


AUTRE SANS ODEUR ET 
fans £oAt, | 


Renez trois Gros de Senné mondé ; 
denx Gros de Racines de Jalap mifes 
en Poudre ; Demie once de Raïifins de 
Damas mondez de leurs Pepins : un gt05 
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de Regliffe feche concaffée , & deux On. 
ces de bonne Manne. Faites bouillir 1e. 
tout un moment dans douze Onces d'Eau. 
puis le laiffez en infufion pendant f:pe. 
ou huit heures; exprimez enfuite l'infu-. 
fion:& la clarifiez avec un Blanc d'Oecuf , 
y ajoûtanr ; fivous Je voulez, deux ou. 
‘trois goutes d'Effence de Cirron. Cette 
. Medecine purge fans Tranchées les Se. 
rofitez bilieules. | 
On peut clarifier rous les Purgatifs, 
aprés qu'is fonc infufez , mais il faut, 
doubiet les dofes des Drogues. 
Les Perfonnes qui ont l'Eftomac foi-. 
ble, peuvent prendre à dîner vingt-cinq. 
Grains de Rhubarbe choifie en Poudre ,. 
qu'on met entre deux foupes dans une) 
cuillere, ou bien ving-cinq grains de. 
l'Extrait de Rhubarbe , donr on fair de. 
etives Pillules qu'on prend dans du Pain 
à chanter , ou dans quelque confiture , 
en fe couchant. On peur aufli fe fervir 
des Pillules fuivantes. 


PEEPEPETE EEE 
EXTRAIT PURGATIF. 


P Renez d'Aloës Succotrin huit Onces;, 
de Mirrhe fix Onces;de Safran orien-# 
tal deux-Onces;de Rhubarbe choifie qua= 
ure Onces;de Maftic trois Onces. Redui-" 
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ez le tout en Poudre fubtile ; mettez. 
de dans un Matras; verfez deflus deux 
Pintes d'Efpric de Vin rectifié, & le di- 
gcrez pendant deux jours au Bain Ma. 
tie. Filcrez certe teinture , mettez-y de 
nouveau une Pinte d'efprit de Vin , & 
le faites digerer comme deffus: Enfuite 
vous diftillerez vos teintures , & aprés 
enavyoirtiré les deux tiers d'Efprits de 
Vin, vous y ajoëterez une Once de Bau- 


Î 


me du Perou , & vous le ferez évaporer . 


au Bain Marie en confiftance d'Extrair. 
La dofe eft d'un Scrupule jufqu'à un de. 
mi g os , que l’on prend au commence- 
ment du diner , ou du fouper. 


W\X 
pi 
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BRERE GARD 


EMULSION PURGATIVE. 
tres-agréable. 


Renez Amades douces & ameres ;, 

de chacune un Gros ; res quatre Se. 
mences fioides deux gros ; faites en une, 
Emulfion avec fix Onces d'Eau d'Orge., 
Quand la Colarure fera faite , lajoûtez- y 
une Once d'Eau de Canelle autant de Si=. 
rop de Capiliaire ; délayez-y parmi douze! 
Grains de Scamonée fulphurée , mife en. 
poudre tres fuprile , avec un peu de Su 
cre, Le Malade prendra cette Emulfony 
le matin à jeun, & trois heures aprés uni 
bouillon , vivant de Regime le refte de 
la journée , comme il fe pratique dans: 
l'ufage des autres Medecines. 


s 
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TISANE POUR PURGER 
| généralement tontes Les Humeurs, 


Renez de T'artre foluble deux gros » 

de Senné mondé ou de fes Follicules 
trois gros ; de Tamarin une Once ; de 
Reglifle concaffée & effilée deux gros 3 
la moitié d’un Cirron avec fon écorce 
coupé par tranches; une poingée de Pim- 
prenelle ou de Cerfeüil, Faites infufer le 
tour pendant la nuic dans une grande 
Chopine d'Eau Bouillante ; paffez la Li- 
queur Le lendemain matin pat une Eta- 
mine. Vous la diviferez en deux Prifes , 
lune defquelles vous donnerez à fix heu- 
res du matin, & l'autre une heure aprés. 
On prendra un bouillon rafraichiffanc 
deux heures aprés la feconde prife , ob- 
fervane le même Regime de vivre. Lors 
qu'on a deffein de purger plus foitement 
on ajoûte au dernier verre , quelques 
grains de Tartre Emetique , ou de Sca- 
monée preparée. 

On peat encore diffoudre dans Îa pre- 
miere prile , uneonce & demi de man- 
ne , ou une once de Sirop de fleurs de 
Pêche , de Rofes pâles, de Chicotée , 
ou de Pommes compofé , felon le befoin 
qu'en aura d'écre plus ou moins purgé 
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Phhbht bipphp 


MANIERE DE PREPARER 
l Bouillon ,avec lequel le 


Roy fe purge. 


Renez deux Gros de Senné; un Gros 


de Rhubarbe ; un Gros de Sel Vege- 
tal & le Jus d’un Cicron. Faites infufer le 
teut pendant [a nuit dans une Tafle de 
terre vernilée, avec un demi vetre d'Eau 5 
Verfez le lendemain matin cette infufion 
dans un Bouillon fait avec la Roüelle de 
Veau ou un Poulet ,la Laituë , le Cer- 
feüil , le Pourpier , la Poirée & la Chi. 
corée; de chacune une poignée Ajoûtez= 
y deux onces & demie de belle Manne æ& 
fix zeftes de Citron. Vous retirerez yô. 
tre bouillon du feu dés que la Manne 
fera fonduë, & le pafferé à travers qne 
Eramine , avec une forte expreflon, 
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PIATITTITIT TE. 
thadiittddtd 


BOL PURGATIF, POUR LES 
Malades , qui ont en averfion 
les Medecines en Boiffon, 


Renez dela Poudre Cornachine re= 

cemmeat préparée,un Demi gros,du 
Tartre vitriolé & de la Rhubarbe , de 
chacun quinze Grains. Incorporez le 
cout avec deux Gros de Conferve de Vio- 
létres , & en faites un Bol qu'on pren- 
dra à la pointe du Couteau , ou dans du 
Pain à chanter, en buvant pardeflus un 
bouiilon clair, On prendra encore un 
autre bouillon deux heures aprés ; &, 
l'on vivra de Regime le refte de la jour- 
née. | 

Ce Remede purge les Humeurs bilieu- 
fes & fereufes, fans caufer de tranchées 
ni deraports. On peut changer la pou- 
dre Cornachine fuivane les differentes 
indications des Maladies , & lui fubfti< 
tuer huit Grains de Gomme outre ou 
huit Grains de Rezine de Jalap , ou de 
Scamonée en poudre rres-fubtile. 

O» ajoûte encore dans de certaines oc- 
cafions où l’on veut purger plus à fond» 
quatre Grains de Tarte Emerique ; avec 
un peu de Canelie, F ïij 


LR” 
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Ces Purgatifs peuvent être cpl 
par toutoules Picuites &iles Serofités 
âcres abondent ; comme dans les Coli- 
ques , dans les Rhuïmatifmes, dans Ja 
Gouie., dans les Hydropifies , &c. Ils 
incifenc les Humeurs crafles & vifqueu= 
fes ;mais onnefe fert de ces Remedes 
que pour les Perfonnes graffes , robuftes 
& difficiles à émouvoir. 

Dans les Maladies douloureufes, com- 
me Coliques, Goutes , &c. le Laudanum 
ptis un jours de Medecine le foir en fe 
couchant , reftaure & tranquilife parfai- 
tement le Malade. Il faut s’en abftenir 
neanmoins dans les Hydropifies » dans 
les Suppreffions d'urise , &c. 

On donne avec fucés , le foir avant fa 
Medecine douze ou quinze Grains de Pa- 
nacée Mercuriaile , incorporée dans quel- 
que Conferve , comme il fe pratique com- 
munément en Holande, Le Malade en eft 
micux & plus doucement purgé. 
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PELLE TYPEED 
HET ÉTÉD EE 
EXTRAIT PURG ATIF. 


Renez de Pulpe de Colloquinte fix 

Gros , d'Aloës Succotrin , d'Helle- 
bore noir, des Efpeces de Diachodon 
Abbaris , de chacun une Once ; d Efprit. 
de Vin douze onces. Faites digerer le 
tout au Bain Marie pendant rtois jours , 
enfuite dequoy vous filtrerez la“ liqueur , 
& l'évaporerez en confiftance de Miel. 
Alors vous y ajoûterez les Trochiques 
d'Alhandal , d'Agaric & de Diagrede 
futphutée : de chacun une demie once ; 
& mêlerez le tour en confiftence d’ex- 
trait. La Dofe eft depuis un Scrupule - 
jufqu'à un demi ges. 

Le Sirop de Nerprun pris au poids 
d'une Once , & en mangeant la foupe , 
purge encore abondamment les Serofirez 
de toures les parties du coips. On boit 
cofuite ou de l'Eau Panée , où du bouil- 
lon de Poule. | 

La Coloquinte, les Pignons d'Inde , 
la Racine de Brionc , & quelques autres , 
foat des Purgatifs trop violents, pour être 
ordonnez fans beaucoup de prudence; car 
de crenic Perfonnes qui en prendront , äl 


#4 
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s'en trouvera vingt-huit qui s'en fencia 
ront tellement échauffées & tellement 
affoiblies, par les douleurs & par les 
trop grandes éväcuations , qu'il leur fau 
dta un tems confiderable pour fe rérabiir, 
Il y en à même qui languiflent enfuite le 
reite de leurs jours; c'eft de quoy il eft 
bon d'être averti. 


deb de db qe bp Ed 
PIPEPE did FF 


DE PORGATIEF. 


E trous les Purgatifs qu'on ordonne 
en Medecine , 1l n'y en à point qui 
agifle plus doucement que le Sel tiré des 
Eaux de la Fontaine d'Epfon en Auole- 
terre : Remede qui m'a été communi- 


. qué par Miior Manchefter Ambaffa- 


deur de cette Couronne en France dont 
J'avois l'honneur d'être Medecin. Ce 
Mi or eft d'un temperament fi facile à 
émouvoir,, qu'il n’a jamais pû prendre 
d'auires Medecines , fans tomber dans. 
quelque accident fâcheux. Je me fais 
fervi de ce Remede, & l'ay veu ope- 
rer a vec la mêne doucenr {ur un grand 
aom bre de Temperaments femblables , 
auf uelsle moi s ‘10 ent des Puivarifs 
erdi naires ne manquoit pas de caufer des. 
dou leurs vives , ou un accés de Fiévre , Le 
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lendemain de la Medecine. 
Ce Seleft differenr du S 
& des autres ; en ce qu n'eft point fi 
âcre au goût, & qu'iiné fe fond point 
fi facilemeot à l'air. il purge fans in= 
convenient toutes loïres de Tempera+ 
mens quelques foibies & delicais qu'ils 
foient, & ne caufe ni Çolique ni Raport: 
C'eft la plus douce & là. pus agreable de 
touies les Medecines. La Dofecft d'une 
Once qu'en diflout dans du boüillon s 
ou dans de | Eau pure, On peut la dimi- 
nuer {eion le befoin , & l’on peut aufli 
l'éguifer avec la Rhubarbe , le Senné , 
la Manne , &c. 


_ Policrefte 
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Vhphrbppeb pe 
LITTITETEITS 


USAGE 


DE LA POUDRE 
Sudorifique. 


 Outes les Humeurs qui fe féparene 

_ dans les divers Couloirs répandus: 
dans le Corps humain, font produites par 
des Principes du Sang qui fe brifent en 
mille matieres differences , par la Fer- 
mentarion qu'ils fouffrent dans les Par- 
ties. Lorfque cette Fermentarion fe fait 
fans obftacie , que :e Mouvement circan 
laire du Sang n'eft nitrop lent ni trop 
précipité , & que Les Principes qui les 
compofent font dans une jufte piopot- 
tion , les Humeurs qui s'en feparent , 
fe maintiennent dans ieur état naturel : 
Mais fi cetordre vient à changer , les 
Humeurs s'alterenc , leur proportion 
naturelle ne fubfifte plus. , la quantité 
des unes excede , & celle dés autres dimi- 
auëé. 

Je n’entreray point ici dass le détail 
des changements qui arrivent dans ces 
Humeurs , felon les diverfes Airera- 
tions du Sang, Il me fuffic de faire remar= 


{ 
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quer que lorfque le Sang eft épais , que 
fa Fermentation et foible , & qu'il rou- 
le lenrement dans les Vaiffçaux,la Tran 
piration ou la Sueur (ce qui eft la MË= 
me chofe ) eft prefqu'entierement fuppri= 
mée , faute des Parties Volariles qui fer« 
vent à La former Alors il eft neceffaire- 
de ranimer le Sans, & de vo atilifer 
les Principes qui le compofent; ce qu on: 
fait avec fuccés par l’ufage des Sudoti= 
fiques , qui étant rémplis de Seis volarils, 
J'agitenc . le divifeur, & empêchent les: 
defordres que fon épaiffeur no manqüe=, 
toit pas de caufer. Ces Remedes font en- 
core d'an tres bon ufage, dansles Ma- 
ladies caufées par un Levaia impur & 


contagieux ; en ce qu'ils vuident ce Le- 
vain par les Glandes de la peau. 

La Ponâce Sudorifique que je propofez: 
agit d'une maaiere tres douce, & produit: 
des effets furprenants dans routes les ‘oc- 
cafions où l'on aperçoit de la Maïigaité 5: 
ce qui me la fair préfrier aux autres Sue. 
_donifiques, dans ces fortes de maladies :, 
où les Sueurs font neceffaires. j’ay toû- 
jours reconnu que ce Rernede étoit tres= 
fouveraim dans les Fiévres continues & 
malignes , dans la perite Verole , dans: 
la Rougeole , & dans les Pleurelies & 
Fluxions fur la poitrine, Oa délaye ceire: 
poud-e dans un demi bouillon: ou bien: 
on la mêle dans fix onces d'Eau de Scor- 
fonaire diftilée , & l'on en donne une: 
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Prife de 6.heures en fix heures, jufqu'a ce 
que le Malade fuë. Enfuice on ie couvre, 

& dés qu'il commence à fuer, on lui 
donue un bouillon chaud ; Lors qu'il 
ne fu point aifement , on luy met fous 
chaque aiffele une Boutaille remplie 
d'eau chaude, pour faciliter la Sueur, 
qui doit ordinairement durer fepc heu- 
res , fuppolé que les forces le permet 
rent. 

Il faut que le Malade fe tienne tran- 
quilement dans fon lir, fans fe découvrir, 
nitrop fe remuer , parce que l'agitation 
feroir capable de faire ceffer la Sveur; ce 
qui ne manqueroit point de produire 
beaucoup de defordre. 

Quand le Malade aura fé abonda- 
ment & affez long tems,ce que l’on peut 
connoitre a quelque Palpitarion de cœur , 
& à une efpece de Défaillance ou de 
Foibleffe ; alors on l’efluye;, on lui chan- 
ge de linge , & on lui fait prendre un 
peu de Vin où de bouil'on , pour le for 
tifier. Au refte en ces occafions on doit 
garder ur Regime de vie convenable à 
chaque Maladie differente. Si pendanr la 
Sueur je malade à foif on luy donne À 
boire , & on lui fait dégourdir fa boif, 
fon. 

On employe utilement ce Remede dans 
Jes Fiévres iatermittenres , & dans les 
Doubles. Tierces continues , lorfqu'en 
Juge que le Malade à befoin de fuer : 


G° deleurs Remedes, 97 
mais°ce n'eft qu'aprés l'avoir fuffifam- 
ment faigné , & purgé avec la Poudre 
Vomitive , où Febrifuge. 

Dans les Fiévres inrermitrentes , on 
donne la premiere Prife du Sudorifique ; 
fix heures avant le Redoubiement de la 
Fievre , ou fix heures avant le Friflon 3: 
& l'on donne une feconde Prife au com. 
mencement du Fiflon ou du Redouble= 
menc; ce qu'on doit œbferver pendant 
deuxÿ ou trois Accés de fuite. Par ce 
moyen , la Fièvre eft ordinairement em< 

ortée. 

Lorfqu'on à befoin de fuer , dans fa: 
Sciarique, ou dans le Rhamarifme uni- 
verlel, on prend le maun à jeun une 
prife de la poudre délayée dans un bouil= 
Jon, & une autre le foir ; ce qu'on reïte 
re jufqu'à parfaire gueri on , en obfer- 
vanr ce qui à éié marqué cy deflus pour 
fon ufage, | 

On peur encore fe fervir de cette pou 
dre , dans les oecafons où la Confection: 

d'Alkermes & ia Theriaque font indis- 
_quées , comme dans la Débilité d'efto- 
mac, dans les Envies de vomir , dans les’ 
Cours de Ventre , dans la Celique , dans 
la Palpitauion de cœur &c. On ne prend 
pour iors que le quart ou la moitié de la 
prife delayée dans un peude Vin pur, 
pour en être plus promtement (oulagé, & 
on ne fe mer point pour cela en état de- 
‘fuer, fi on ne le juge neccflaire. La Dofe 
ordinaire çft de cxente fix Grains. 
n 
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PEPPVEPPEPERE 


POUDRE SUDORIFIQUE. 


D Renez des Racines d'Angelique,d'As 
riftoloche ronde ; de chacune deux 
Gros ; de ceiles de Serpentine , de Vit- 
ginie; de Peracite, de Carline , & de Va= 
leriane de chacune trois Gros ; de Ze- 
doaire & de Gingembre , de chacun un 
Gros & demi ; des Feuilles de Chardon 
benic . de Scordion & de Ruë , de cha- 
œune une Demie poignée ; des Fleurs de: 
Calendule , du Safran oriental , de cha- 
un un Gros ; des Bayes de Laurier , de 
a Mirrhe & de l'Encens , de chacun un 
demi Gros; du Soutphre d Antimoine , 
du Camphre , de chäcun un Gros & de- 
mi ; du Bezoard Ortentsl, du Sang de 
Bouéin , de la Poudre de Vipere, du - 
Sel Volatil de Karabé , de chacun quatre 
Scrupules ; du Diaphorerique Soiaire une 
Once ; de l'Effence d'Ecorce de Citron 
un demi Gros. Reduifez 1: tour en Poue 
dre Subrile , & l'incorporez avec une 
égale & fuffifante quantité de Theriaque 
& de Miridate , pour en faire nne Pâre 
qu'il faut faire fecher à une chaleur dou- 
ce , afin de la reduire enfuite en Poudre 
Subtile. | 

La Dofe de cette Poudre cit d’un de= 


& de leurs Remedes, 
mi Gros : c'eft un des plus excellents Su- 
dorifiques & des plus feurs que j'aye con- 
nu jufqu'à prefent , c'eft aufli un Contre- 
poi on merveilleux, tant pour les Homa 
mes,que pour les Animaux. 


DPAPIUE RTE 


PREPARATION 
Du Diaphoretique Solaire qui entre 
dans la compofition cy-devant. 


P Renez du Nitre Putifié quatre Onces; 
& de l’Antimoine de Hongrie une 
Once; que vous reduirez en Poudre fub- 
tile ; Broyez le tout exactement fur un. 
Porphire avec un Gros de Feiulles d'Or, 
faites la Détonnation de cette Poudre fe. 
l'on l'Art , puis la calcinez pendant une 
demie heure à Feu ouveit juiqu'à ce que 
fa couleur tire un peu fur le violet, Orez 
alors le Creufet du feu, & laiffez refroi« 
dir la Poudre que vous garderez dans une: 
bouteiile bien bouchée, La Dofe eft de 
puis un demi Gros jufqu'àäun Gios, 


C7) 
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LELLEELESS EL 


POUDRE SUDORIFIQUE 
de la Comteffe de Kent. 


Renez des Extremitez noires des 

Pattes d'Ecrevices de mer,quatre On- 
ces ; Semence de Perles orientales , Co- 
rail rouge, Yeux d'Ecrevifles preparées 
de chacun une Once ; Ambre jaune, Ra= 
cine Viperine de Virginie , Racine de 
Contrahierve , de chacune fix Gros ; Be- 
zoard oriental trois Gros, Os de Cœur 
de Cerf quatre Scrupules, Safran deux 
Scrupules. Aprés avoir reduit le tonc en 
Poudre fubtile , vous l'arroferez avec 
une Once & demie d'Efprit ardent de 
Miel, & vous l’incorporerez dans qua- 
tre Onces de Gelée faite avec les Viperes. 
Vous formrez de cette Mafle des Trou 
chiques que vous ferez fecher doucement 
à l'ombre : enfuire dequoi vous les redui« 
rez en Poudre , que vous garderez dans 
une bourei'e blembouché. La Dofe doit 
être depuis un demi Gros Jufqu à un gros. 
C'eft un Sudorifique dont les effets font 
merveilleux dans les petites Veroles , 
Rougeoles,Fievres matignes & Pleurefies: 
On reïtere ce Remede comme les autres 
Sudorifiques , & on ebferve le Regime 
ordinaire. 


— 
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Php EEEE 
HPP PPT 


POTION SUDORIFI- 
que. | 


Renez Eaux de Fleurs de Suteau , & 

de Scorfonaire , de chacune deux On 
ces ; de Marjolaine demie Once: de Dia, 
phorerique Mineral avec fon Sel; de Cor 
ne de Cerf philofophiquement préparée ,. 
_ de chacune trente grains ; de Sel d’'Ab- 
fince dix grains ; de Theriaque recente 
douze grains ; de Sirop de Chardon 
benit une Once , & trente Goutes d'Ef. 
prit Volatil de Vipere , ‘ou de Sel Am 
moniac. Faites du tout une Potion que 
vous ferez prendre en une fois au Malade 
ayant foin de le bien couvrir , afin de fa- 
ciliter la Sueur. On obfervera le même 
Regime qui eft prefcric dans la Methode , 
aux Perfonnes que l'on fait fuer, 


TRS 
Sie à 
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CES LLLLLS SES 
AUTRE. 


Renez de l'Eau Thériacale deux 

Onces ; de celles de Chardon benit , 
& de!Scabieufe de chacune trois Onces ; 
du Sel Volatii de Corne de *Cerf douze 
Gtains ; de Bezoard oriental un Scrupu- 
1e ; du Diaphoretique Mincetal une de- 
mie Dragme ; de la Thériaque une Dra- 
gme ; & du Sirop d'Oeillets une Once? 
. Vous ferez un mélange dutout ,; & en 
ferez prendre au Malade une ou deux 
cuillerées d'heure en heure , felou que 
la Maladie fera plus ou moins violeote. 
Ce Cordial corrige les Levains Febriles , 
&les chaffe de la Maffe du Sang par 
par la Sueur & la Tranfpiration conti 
auelle. 
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PhPPPE PHP 
HART E 


BOL SUDORIFIQUE. 


Renez du Cinabre natif, ou à fon 

défaut du Diaphorerique Mineral , 
du Safran oriental , de chacun quinze 
Grains ; du Sel Volatil de Vipere , du 
Bezoard Animal, du Camphre , de cha- 
cun dix Grains ; Mettez le tout en Pou- 
die fubrile , & l'incorporez avec demie 
Dragme de Diafcordium pour en faire 
unBol, que vous ferez avaller an Ma- 
lade, Faites lui boire un Beüillon im. 
mediatement après , & luy faites garder 
le Regime , quon obferve lorfque l'on 
fuë. 


PhhhhrEbhbes 
AUTRE. 


D Renez du ia de FR preparé 
un Screpule ; du Sel de Chardon be- 
nit,dû Sel volatil de Tartre , du Sel vo- 
Jatil hwuleux de Silvius , de chacun dix 
Grains ; & du Bezoard mineral huie 
sains. Incerporez le cout ayec Demie 
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Dragme de Theriaque recente; ou de 
Coufection d'AIKermes äêc le faites'avaler 
au Malade : lui donnant pardeffus un 
werre de Tifane de Racines de Scor= 
fonaire, J 

Ces Sudorifiques conviennent parfai- 
tement dans toutes les Fiévres aiguës & 
Malignes , dans la Petite Verole , dens 
la Rougcole, & dégagent les Marieres 
cruës & impures par des Sueurs abon- 


dantes. On les réïtere autanc de foic 


qu'on le juge neceffaire , en obfervane 


Je [Regime convenable pour fuer , & la 
Merchode que j'ay prefcrite , en parlant 


de la poudre Sudorifique. 

On fait prendre encore dans un Demi 
Bouillon huit ou dix Goutes d'Effence de 
Fiel de Viperes diftilé , ce que l'on reïce- 
rera exa@tement de quatre heures en que 
&re heures: ce Remede fair fuer abon- 
dament. Lors qu'on s'en fert dans les 
Pleurefies & dans les Fluxions de Poitri. 
ne , il faut le prendre dans quatre Onces 
d'Eau de Pervenche , ou de Chardon be« 
nit , un peu tiéde. | 


sera 


Ÿ 
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ETTTT TITI 
AA DE IPIPEE 


REMEDE SUDORIFIQUE 
dans les Pleurefies. 


P Renez fepr Germes d'Oufs frais, 
baccez les bien & les mêlez avec les 
Eaux de Scabieufe & de Chardon benir, 
de chacune trois Onces ; du Sang de 
Bouétin preparé,des Fleurs de Soulphre , 

. de chacun un, Scrupule ; & du Sirop de 
Coquelico une Once. Faites ‘du tout une 
_Potion que vous ferez avaler au Malade, 
ayant foin de le bien couvrir, afin de fa 
ciliter & d’augmenrer la Sueur. Ob= 
fervez toutce qui eft märqné pour la 
Pleurefie. Ce Remede opere tres: éfica- 
cement dans ces Maladies , & peut-être 
reïreré quatre heuresiaprés la premiere 
Prife , fi on le jage neceflaire, 


SAR 
LUS 2 
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Le DE QUE NE D D Se 


AUTRE SUDORIFIQ VE 
| pour la même Maladie. 


Ty Renez un Gros d'Encens Mâle réduie 
4 en Poudre fubrile ; quinze Grainsde 
Poudre de Viperes, autant de Racine 
d'Angelique , & un Gros & demi d'Ex. 
trait de Geniévre , pour en faire un Bol 
que le Malade avalera dans du Pain à 
chanter. On lui fera boire un Boüillon 
immediatement aprés, on Île couvrira 
bien ; & on obfervera ce qui eft neceffai- 
re dans l’ufage des Sudorifiques. 


PÉEPEELEEELS 
APOSEME SUDORIFI. 


que. 


M Renez parties égales de Feüilles de 
Bourache , de Buglofe & de Pervan- 
che ; pilez les pour en tirer le Suc que 
vous depurerez & édulcorerez avec fuf- 
fifante quantité de Sirop de Coquelico ; 
Vous donnerez quatre Onces de cette 
Potion toute chaude au Malade ; & vous 
reïtererez ce Remede de quatre heures en 
quatre heures , jufqu'à ce_qu'il fuë co 
pieufement 


æ 
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pieufement d’ailleurs obfervant tout ce 
qui à été prefcrit cy-deffus couchant les 
Sudorifiques. ji 

On peur ajoûrer aux Remedes cy de- 
vant d'écrits , le Laudanum, ou fa rein- 
ture , encas que le Medecin le juge à 
propos. u | 

Il fera encore permisde fe fervir des 
Goutes d'Angleterre, foit en les prenant 
feules dans quelque Vehicule convenabie, 
où en les mêlant parmi les Remedes prefe 
crits , & en replant la Dofe felon la pru- 
dence de celui qui les oidonnera. 

Les differentes manieres de faire ces 
Goutes d'Angleterre , m’engagent. d'a- 
vertir les perfonnes qui s'en ferviront à 
préndie garde des les avoir bien & fide- 
lement préparées : La compofition n'eft 
autre chofe que la Soye cruë diftilée ; & 
quelques-uns par le feul motif d'éparone 
employenten fa place les Cocques des 
Vers à Soye , ou le Sel volaril de Crane 
humain , dont l'Effence n'a point une 
vertu fi cficace, 
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tvrerarente 
ÉTÉLIT LIST S 
DIURETIQUE. 
VSAGE DE LA RACINE. 


de Parera Brava. 


D E toutes les Humeurs quientrent 
dans la Compofñtion du Sang , il 
n’en eft point de fi neceffaire que la Se: 
rofié, puifque c'eft elle qui lui donne 
Ja Fluidiré , & qui le rend propre à fe 
diftribuer dans toutes les parties ; mais 
il n'en eft point auffi qui caufe tant de de- 
. fordres . lorfqu'elle inonde la Mañfe du 
Sang. Car ourre qu'eile alrere les autres 
Humeurs , elle énerve les Ferments, & 
relâche les Parties folides , elle caufe 
auf des Hydropifies de Poitrine & de 
Bas Ventre, des Apoplexies , des Ca- 
thares fuffoquants , & plufieurs autres 
Maladies , felon que la Serofité s'arrête 
dans le Cerveau , fur les Poulmons , ou 
qu'elle fe dégorge dans les Eavitez de la 
Poirrine , du Bas-Ventre, ou fur quel- 
qu'autre Partie { Ce qui fait voir l'utilité 
des Remedes Dieuretiques , qui facilitent 
"éyacuation de la Serofté , lorfqu elle ef 
ITêtÉe k 
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On appelle en general Dieuretiques , 
-tous les Remedes qui paffenr prompte- 

ment par les Urines : il y en a de crois 
cfpeces différentes. 
Les premiers font les Boiflons ordi- 
mait:s , & les Eaux Minerales prifes en 
abondance , parce qu’elles doivent natu- 
tellement augmenter la Sérofiré du Sang , 
& provoquer des Ufrines -plus abon: 
dantes. | 
Les feconds font les Remedes Acides, 
comme ÎEfprit de Nitre , l'Efptit de Sel, 
V'Efprit de Vitriol , l'Efprit de Soulphre 
& autres femblables , qui ralenriffant le 
meuvement du Sang , & raprochanr les 
Parties Fibreufes les unes des autres , en 
expriment la Serofité , & fonc qu'elles fe 
déchargentr dans les Reins, plus facile- 
ment , & plus abondamment qu'aupara- 
ET PE 

On peut ranger fous la troifiéme efpe- 
ce , le Sel Amoniac . le Sel Prunelle 
Jes Sels Volatils de Karabé & de Clonor- 
tes, &c. l’Ail , le Suc dOignon , de 
Patieraire ; l'Efprit de Thercbenrine , & 
autres de mêmes efpece , lefquels fe fils 
trant facilement par les Reins, enrrai… 
nent les Serofitez vers cette patrie. 

Ce font les Diureriques les plus excel. 
lents , & dont on s’eit fervi Jufqu'à pre- 
fent, avec beaucoup de fuccés , ‘dans les 
Maladies que nous avons nommées; mais 
comme ils ne rcüffiflent pas toûjours 


1} 


ee 
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également bien , on a cherché des Reme- 
des plus efficaces , & on à rrouvé que la 
Racine de parera Brava l'emportoit fur 
tous les autres Diuretiques. Elle fermen- 
te doucement avec le Sang ; & ellene fe 
charge.que de quelques Soulphres vola- 
tils , propres à emporter les obftacles 


qui arrêtent Le cours des Urines : foi. 


qu'ils foient caufez par la Gravelle , foie 


par les Glaires, foir par d'autres Acci-. 


dents. 


Ce Remede m'a été donné par M. de 


Pilles ; connu dans toute l'Europe pour 
un homme tres curieux & cres favanr. Il 
en à faic la découverte , pendane qu'il 
étoit à la fuite de Mr. Amelor Confciller 
d'Etat, Ambafladeur de France en Por- 
tugal. rs 
La maniere de s’en fervir dans le Brefil 
. & en Portugal, eft de faire bouillir une 
Once de cette Racine bartue & effilée : 
avec un Gros de Sel Ammoniac , dans 
une Pinte d'Eau, Lors qu'elle à fait cinq 
ou fix bouillons , on la retire du feu; & 
on la laïffe infofer jufqu'à ce qu'elle foit 
froide. On paffe la Liqueur , & le Ma- 
Jade en boit enfuite un Verre de quatre 
heures en quatre heures ; on en peur don- 
net auffi en fubftance, La Dofe eft d’un 
Demi Gros , & de quinze Grains de Sel 
Ammoniac , qu'on reïceré de quarre heu- 
res en quatre heures , jufqu'à ce qu'on 
foit foulagé. 


de leurs Remedes III 
. J'en ai compofé un Baume , pour en 
faciliter l'ufage , afin qu'on puifle s'en 
fervir plus commodément dans les Voya- 
ges & à la Campagne , & j'ai éprouvé 
que ce Remede eft auffi fpecifique contre 
les differentes Maladies des Reins & de 
Ja Veflie , que le font le Quinquina ; 
l'Hypecacuana & l’Alun pour les maux 
contre lefquels on les employe fiefficace- — 
ment, C'eft ce qui m'a engagé de donner 
une Methode qui explique au long trou- 
tes les Maladies | où ce Baume eft 
propre. à 
Ce Remede eft encore tres utile dans : 
les Hydropifies naiffantes , à caufe de fa 
qualité de Diuretique. L'on obferve de 
bien purger le Malade», avant que de s'en . 
fervir ; on lai donne enfuite une Prife de 
ce Baume , de quatre heures en quatre 
heures , envelopée dans du Pain à chane 
ter , & on lui fait boire immediatemenc 
pardeffus un petit Verre de Vin blanc , 
ou de Tifane aperitive. On continué l'u- 
fage de ce Remede pendant quatre jours , 
& le cinquiéme on purge le Malade avec 
la poudre Fcbrifuge Le lendemain de 
la Purgarion , on reprend du Baume 
Quatre autres jours de fuite; & fi pendant 
cetems-[à le Malade n'urine pas aflez 
abondamment, il faut ceffer d’en pren 
dre , & inferer de là , que ce mal eft tres. 
difficile à guerir, pour ne pas dire incu- 
table. 
G iij 


112 Traité des Maladies 

Oatente néanmoins encore quelque 
fois la Paracentefe ou Ponétion par le 
moyen de laquelle on vuide promprement 
les Serofitez , qui avoient inondé le Bas- 
ventre. Pourvû qu'elles n’y ayent pas fait 
un crop long féjour , on peut efverer la 
guerifon , ou du moins un grand foulage- 
ment de cette operation , qui prolonge 
ordinairement les Jours du Malade, Elle 
n'eft jamais dangereufe , à moins qu'il 
ne fe trouve des Schyres formez, 

On doit obferver dans chaque maladie , 
un Régime de vivre convenable , & boi- 
te tres- peu dans les Hydropifies, quoique 
l'on foic fort alteré ; il faut que ie Ma- 
lade fe contente de fe laver & de fe gar- 
gatifer fouvent la bouche , pour appaifer 
fa foif. 


1 APE Le LÉ Sols : CÉ, 


TA PER E 
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PrbhhhbhEPYE 
Ab db+ dddbtE 


BAUME DIURETIQUE. 
de Parera brava. 


P Renez de l'Huile de Scorpion come 
pofée , fuivant Mathiole , une livre : 
du Baume de Copayué cinq Onces : du 
Baume de Soulphre Térebentiné quatre 
Onces : duSrirax liquide deux Onces , 
de la Cire jaunes fix Onces : de la Reci- 
ne de Parera brava en poudre Subtile 
une demie livre: du Sel Ammoniac deux 
onces', d'excellent Vin d'Efpagne deux 
livres. Faites bouillir Le tour à petit feu, 
en le remuant toûjours avec une Spatule 
de bois jufqu'à l'évaporation entiere du 
Vin: cufuite ôtez le tour du feu , & 
paflez le Baume chaud à travers une Eta- 
mine avec une forte expreflion ; & quand 
il fera à demirefroidy , vous y ajoûterez 
trois Onces du Baume de perou noir ; 
que vous mêlerez bien avec la Spatule. 
Lors que tour fera froid , vous le met- 
trez dans un pot de Fayance bien bou- 
ché. 

La Defe eft d'un demy Gros , & on 
peut rétrancher la Cire , fil'on veut, 


G. iiij 
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PhÉPÉE LEVELS 


de de 6 de de 2 6 de de ed 
POUDRE DIVRETIQUE. 
Renez Fe Sel Volatil de Karabé 


Demy Gros ; Sel Ammoniac purie 
fié , Yeux d'Ecrevifles & Cloportes pré 


parez , de chacun un Gros. Faires en le 


Mélange que vous diviferez en crois pri- 
fes , dont on prendra l'une le matin, 


l'autre à Midi , & la troifiéme le foir 


beuvant immediatement aprés chacune, 
un petit verre de Vin blanc. Le Mala- 
lade demeurera une heure devant & une 
heure aprés , fans prendre de nourri. 
ture: & continuera ce Remede fuivant 
la acceffñté. | 
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PEPEEL ht ES 
d+i4ddtàtéad 


AUTRE BOL, 


P Renez des Cloportes , du Milium 
Solis , du Sel de Cochlearia de cha- 
cun Demi Gtos ; des Huiles blanches 
d'Ambre , de Genievre & de Thereben- 
tine , du Baume de Perou de chacun dix 
Goures , & unGros de Conferve de Ki- 
norodon. MËlez Î£ tout exa@tement » & 
le divifez en trois parties égales , que 
le Malade avaiera de la même maniere 
que la Poudre precedente Il boira im- 
mediatement par deffus chaque prife , 
gate Onces d Eau de Boulleau difti- 
ée. 

_ Dans routesles Maladies, où l'on a. 
beloin de provoquer abondamment les 
Urines, on joindra à l’ufage de ces Re- 
medes , les Bouillons , les Tifanés ) QU 
les Apofemes aperitifs. | 


PAUL FE 


SAS REA “à 
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ue 


NNER RANER 


TEINTURE DE TARTRE 


Dieuretique, 


Renez une livre de Sel de Taitre, & 

le mettez dans une grande cruche de 
terre ; verfez deffus deux Pintes & de- 
mies de bon Vin:blanc ; mettez le fur 
un feu doux pour l’échaufer feulement , 
& méêlez enfuite dans la Cruche une livre 
& demie de Tartre de Monrpellier en 
Poudre- Laiffez-le coûjours fur Le feu , 
remacz-le bien avec ue Sparule de bois, 
 & lors que la fermentation {era ceflée , 


filtrez la liqueur fix ou fept fois par un 


linge, & gardez la t'inture daus une 
bouteille bien bouchée. La Doteeft den 
prendre deux Onces le matinà jeun & 
autant quatre heures aprés avoir diné , 
méêlez daas un Beuillon ou dans un verre 
de Tifane. C'eft un Remede merveilleux 
contre les Maladies des Reins & de ta 
Veflie ; & contre routes celles qui depen- 
dent des obftruéttons lefquelles arrêcent 
le cours des Uriness 
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Pete Ve ee Me Pe 
STROP DIURETIQUE. 


D Renez des Racines d'Afperges , de 
Petit Houx, d'Aretebeuf de chacu- 
ne quatre Onces ; des Feitilles de Saxi- 
frage , d'Argentine , des Summittez de 
Bouileau & d'Alleluya , de chacune deux 
Poignée ; de Bayes de Laurier, de Ge 
nievre . d'AiKekenge & de Kynorodon , 
de chacune trois onces ; des Semences 
d'Ortie piquante, d'Oignons blanes , de 
Refort Sauvage , de chacune une once 5 
des Fleurs de Guimauve & d'Hypericon 
de chacun une once & demie : Lorfque le 
tout fera épluché , nettoyé , lavé & cou 
pé menu . vous le ferez bouillit dans fix 
Pintes d'Eau treduites à la moitié ; vous 
le pafferez & l'exprimerez fortement ; 
puis vous y ajoûrerez trois livres de Miel 
de Narbonne, & en ferez felon l'art , 
un Sirop que vous clarifierez- avec le 
Blanc d'œuf , ajoûtant à chaque Livre de 
Sirop , un gros de Sel Volatil de Tartre , 
diffour dans deux Onces d Eau de Ca- 
nelle orgée, La Dofe de ce Sirop cft d'une 
once, que l'on prend de quatre heures en 
quatre heures. On peut ie prendre pur, ou 
le mêler dans quelque liqueur convenable: 
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CERCLE 


TISANE MINERALE 
= Düinretique, 


Ty Renez une Pinte de Tifane , faite 

avec Îles Bayes d'AlKeKenge , de 
Kynorodon & du Genievre , & y ajoû- 
tez rrois gros de Teinture de Mars ape. 
titive; un Gros & demi d'Efprit Volail 
Huileux Aromarique , de Silvius , & 
deux Onces de Sirop des cinq Racines 
Aperitives. On prendra quatre Onces de 
cette Tifane Minerale le matin à jeun ; 
autaut deux heures aprés le diner, & 
autant deux où trois heures aprés le 
fouper. On en continuera lufage felon la 
acceflité. 
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BSER RER 


EAU DIVRETIQUE. 


L faut diftiller le Kynorodon , les 

Ecofifes de Feves , les Racines de Re- 
forr Sauvage , de Perfil & de Saxifrage 
avecle Lait de Vache ; prendre quarre 
onces de cette Eau, y delayer ua Scru- 
pule de Tarire Vitriolé , anrant de Sel 
d'Abfinte , & une Once de Sirop de Ca- 
pillaite ; on réïterera cette Potion fui- 
 yant le befoin. 

On peut faire prendre dans Îles Hy+ 
dropifies ; fix Onces de Suc riré de la Ra- 
cine de Sureau depuré ; & le rel:erer de 
deux jours l’un, C'eft un puiffant Diure= 
tique , lequel ne laiffe pas de purger en 
même tems le Malade ; & diminué l'En- 
fure & l'Opprefñon. 
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Bee fe ee at 


POTION DIURETIQUE ; 
pour appailer les Coliques Ne: 
phretiques, 


Renez des Eaux de:Parietaire , de : 

Perfil & d'Ecofles de Feves diftillées 
de chacuce une Once ; de l'Efprit de Sel 
ou de celui de Nitre dulcifié , demie 
Dragme; de Sel de Pruaelle vingt grains, 
& de Sirop de Limon , un Once : Mêlez 
le tout faites le prendre au Malade : & 
reïcerez la même quantité de quatre heu 
res en quatre heures ; On y ajoücera fui. 
vant le befoin une Once où une Once & 
demie de Sirop de Pavor blaoc. 


A OU TIRE, 


P Renez des Eaux diftilées de Virga 
Autea & de Parieraire de chacune 
trois Onces ; d'Huile d'Amandes douces 
une Once ; du Sirop d Athœa de Fernel 
demie Once , avec le Jus d'un Citron, 
Vous mêierez le cout enfemble.& le ferez 
prendre au Malade en deux fois à une ou 
deux heures de diftance. 
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COGESR LARG 


RE MEDE SPECIFIQUE 
pour la gucrifon des Coliques Nes 
phrertiques , © de la Goute , com 
muniqué par Monfieur de Bavil. 
le, Confeiller d'Etat , qui l’a 


épronvé luy. méme. 


Renez la Racine de Calcitrape , au= 

trement dite, Carduus Srellatus , 
cuillie far la fin du mois de Seprembre , 
nettoyez-la bien , enfuite Ôtez la petite 
peau de la Racine qui eft une pleure 
fort fine. Faires-la fecher à l'ombre , 
& la mertez en Poudre fubtile. La Dofe 
eft d'en prendre le matin à jeun le vingr- 
huitiéme jour de la Lune de chaque mois, 
Je poils d'une Dragme enveloppé dans 
du Pain à chanter : en beuvanc immedia- 
‘tement par deflus , un demi verre de bon 
Vin blarc; on doit être trois heures aprés 
fans rien prendre. Le foir du même jour 
qu'on à pris certe Poudre , on prépare le 
Remede fuivant. “ 
- Prenez une Poignée de Feuilles de Pa- 
rietaire bien oettoyé , épluchée . & la- 
vée, du Bois de Saffafras, de Semence 
d'Anis de chacun une Dragme, & de C2- 
nelle fine demie Dragmele rout concaflé. 


k —d 
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Mettez le tout dans un petit Por de terre 
neuf ,°qui tienne un peu plus de demi 
Septiers. Verfez y par defflus un Demi 
Septier d'Eau. Faites le bouillir ciaq 
ou fix bouillons , retirez le por du feu, 
tenez-le couvert , & le laiflez fur les 
cendres chaudes. Le Lendemain, avance 
que de prendre de Remede , on le faic 
bouillir encore einq ou fix bouillons : 
on pafle l'infufion däns une Etamine 
avec une forte expreflion , & on y ajeû- 
te une demie Once, où une once de 
Sucre Candi en Poudre. Il faut l’avaler 
le plus chaud qu'on pourra. Le Mala- 
de fera trois heutes fans rien prendre. 
L'Ufage de ce Remede n’empèche point 
qu'on n'aille à fes affaires ; au contraire 
l'exercice y eft bon ; mais il fant ob'er- 
ver un bon Regime de vivre , & le reïte- 
rer pluñeurs mois de faire. 


L 7.1 
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DS CGT 


DE LA TEINTURE) DE 
_ CORAIL ANODINE, 
eff [es Vertus, 


7  ESomeil & les Veilles dépendent 
_, des differens états ou fe trouvent les 
Nerfs & le Cerveau. Lors qu'ils font ten- 
dus & remplis d'Efprits Animaux , ies 
moindres impreffions des Objets externes 
fe communiquent dans l'inftant par les 
Organes jufqu’au Siege du Hs ; 
-ce qui caufe les Veilles. Lors qu'a# con- 
traire le Cerveau & les Nerfs fonr moins 
rendus, ils deviennent moins fenhbles aux 
impreflions des Objets , & s'abandonnent 
plus facilement au Sommeil. Ces deux 
Etars parragenc les jours de l'Homme , 
& lui font sbfolument neceffaires ; l'un 
pour fournir aux divers befoins de la vie; 
- J'autre pour réparer fes forces : Auff per- 
fonne n'ignore que rien ,n'accable ragt la 


te] s 
Nature, & ne difipe tant, que l'Infomnie. 
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Elle met , pout ainfi dire , le feu dans 
| Je Sang 5 & comme elicfen diffipe les : 
Parties les plus douces & les plus Bal- : 
famiques , nous tombons neceflairement 
dans des accidents fâcheux , fi nous ne 
prenons foin de reparer la perte des Ef-- 
ptits, par le fecours du Sommeil. Pour 
le rappeler ; on doit employer le Pavor ou 
Opium, dont l'ufage eft conau pour 
être cres utiles , en mille occañons, 
far - touc lors qu'on le donne à pro 

pos. 

Ce Remede fermente dans le Sang 
où ileft porté , & fe mêle avec les Ef- 
prits qu'il rend plus aqueux qu'ils ne 
font dans leur état narurels de-là vient 
que le Cerveau & les Nerfs fe relâchent, 
& que le Malade commence à s'endor- 
mir. 

La Teinture Anodine que je prépare, : 
produic les mêmes effets , & eft méme 
plus efficace que les Préparations ordi. 
naires d'Opium & de Pavoë; cat en pro+ 
curant le Sommeil elle forcifie le Mala- 

. de, parce que la teinture de Corail qui 
lui fere de Corretif , çft cres cordial 
d'elle-même. [e n'aÿ encore veu perfon- 
ne fe plaindre d'en avoir uté ; comme on 
fait fouvenc de l'Opium qui laiffe la tête 
pefante , enyvrée , & caufe une Alreran 
tion exceflive , avec de continuelles en- 
vie de vomir , & une Sufpenfon genera- 
le de toutes Les fonctions de la Nature. 


| 
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Pout moy, je ne feaurois affez recom- 
mander l’afage de ce Remede dans toutes 
les Maladis qui proviennent de l'Effer. 
vefcence du Sang : en effet il eft d'un fe 
cours merveilieux contre les Fiévres con- 
tinuës, les cranfports au Cerveau, les He< 
moragies, je Cours deventre , la Dif- 
fenterie, le Vomiffement continuel , là 
Colique Nephretique & Bilieufe. Ilap= 
paile les douleurs de la Goute; celles 
des Hemoroïdes , enfin il foulage les 
Afthmariques , il calme la Toux violente 
& invererée , & facilire Le Sommeil. 

La Dofeeft de quinze Goutes, quon 
donne ordinairement ie foir dans quatre 
Cuillerées de Vin d'Efpagne ou de Bour- 
gogne , trois heures aprés que le Mala- 
de à pris de la noutrirure , mais on doit 
donner le Remede dans un peuïde bouil- 
lon ou de Tifane au lieu de Vin , à ceux 
qui fort atraquez de la Fiévre. 

Dans les Maladies preffantes , & dans 
celles où les douleurs font violentes, on 
empleye cette Teinture à toute heuie ; & 
lors que le Malade ne fe trouve point 
foulagé à la premiere où à la feconde 
Prife ,on lui en donne une troifiéme : 
en laiffant une heure d'intervalle entre 
chaque prife. 

L'ufage de ce Remede n'eft point con- , 
traire à la Saignée, dans les Maladies. 
aiguës , & n'empéche point de faire 
prendre au Malade la Poudre Vomitive , 


] 
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les Pillules purgatives , ou tel autre, 
Remede qu'on jugera neceffaire; pour 


vû que ce foit fix heures aprés en avoir. 


ufé, 1 A 


On doit fe garder {ur-tout d'ufer de las 
Teinture Anodine dans les Lethargies ,\ 
& d'en donner aux Malades trop affou-” 
pis , où à ceux qui onteu quelque atra-M 


que d'Apoplexie , non plus qu'aux Hy- 


dropiques , & aux Malades qui ont quel=W 
que difficulté d'uriner. Un long ufage des 


ce Remede ne convient pas aux Enfants à 
Ja Mammelle, non plus qu'aux Perfonnes 


fort âgées, : 


»' 
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CR TTTT TT 


PREPARATION DE LA 
Teintuvre de Corail Anodine. 


P Renez une Once d'Opium choifi 
coupé par tranches , & feché deu- 
emenc: reduifez-le en poudre , & l'arro- 
ez, peu à peu avec huit Onces de Teinru- 
e de Corail. Faices-le digerer au Bain 
Aarie pendant deux jours; & le laiffez 
sfroidir. Ajoûtez-y du Sel Volatil de 
’artre ; & de Fleurs de Benjoin de cha. 
un deux Gros , de Camphre un Gros, 
e Safran, de Bois de Safafras & de Re= 
life ,de chacun trois Gros ; de Miel de 
arbonne une Once , d'Huiles de Cauel- 
+ & d'Anis de chacune Trente Goures, 
aires-les digerer de nouveau au Bain 
farie pendaot ua mois. Filtrez enfuite la 
einture , & la gardez dans une boureil- 
: bien bouchée , pour vous en fdrvir fe- 
n le memoire de fon ufage. 


As, 
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a A ee ee 


PREPARATION 
de la Teinture de Corail pour faire 
le Remede dont on 4 parlé 


cy-deffus. | : 


Renez ‘du Tartre Ctû une livre 5 
Virriol blanc & Vitriol de Marcaci=# 
te de chacun deux livres; Calcinez-less 
jufqu’à Rougeur; mélez le tout enfemble 
diftillez. le par la Retorte & feparez | EC 
prit de l'Huile. Prenez de cec Efprit, huit 
Onces , de Corail Rougeen poudre, deux 
Onces. Faires-les digerer pendant fix. 
jours , aprés lefquels , verfez la Teintus. 
reparinclination , & yajoûtez de nou=, 
veau Huir Onces d’Efprit de Vitriol furs 
le Marc, & procedez comme nous l’ avonsi 
marqué cy deflus. Il faut enfuire diftilleru 
cette Teinture jufqu'à ficcité ; verfer furs 
le Reftanc Huic Onces d'Efprit de Vin. 
rectifié , & le digerez jufqu'à ce que 4e 
Teineute {oit d’un beau rouge. Pour lors. 
elle fera parfaite & propres à étre emplo- 
: yée. C'efl un Cordial excellent contre 
plufieuts fortes de Maladies, | 4 


L 
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Peas ee fe lee Ve 


POTION  N'ARCOTIQUE 
Dans les Coliques N ephretiques 
€ autres. 


Renez de l'Eau de Canelle Deux 

Gros ; des Eaux de Saxifrage, d’A- 
nis , & de Fenoüil , de chacune deux 
Onces; de la Theriaque recente un Scru- 
pule ; Efprit de Sel quinze Gouttes ; Si- 
rop de Pavat blancune Once Mélez le 
tout enfemble, & le faices avaler au Ma- 
ladeen une Prife, crois heures aprés la 
nourriture, 

Si ce Remede ne fair pas ceffer les dou- 
leurs , il faudra le reïterer au bout d'u- 
ne heure; mais il fautr qu'elles foient 
tresviolentes , lors qu'elles ne peuvent 
étre calmées par ia premiere Prife. 


+ 
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et he ae 


a 


POTION POUR ARRESTER. 


les Toux violentes. 


P Renez des Eaux de Coaquelico, &. 


de Nenuphar de chacune deux On= 


ces; des Yeux d'Ecrevifles preparez, vingt | 
Grains ; de Siop de Diacode , une On- 
ce ; mélez le tout, & le donnez au Mau * 
Jade le foir à l'heure du Sommeil, entre“ 


deux bouillons, 


On employe dans les mêmes octañons, | 
un Grain de Laudanum delayé dans fa W 


méme Porion , au lieu de Sirop de Dia- ! 
code, On reçoit auflile méme fecours de 
la Teinture d'Opium : la Dofe eft depuis 


vingt Gouttes jufqu'à trente. 


Le Diafcordium & la Theriaque re-, 


cente , pris depuis demi Gros juiqu'à un 


Gios , produifent de tres bons effets dans 


les mêmes Maladies. 


Les Pillules de Cinoglofe & de Storax , 
fonc encore des Remedes feuverains con- … 


tre les Toux violences , & les Fluxions de. 
poitrine, La Dofe eft depuis douze juf-, 
qu'à vingr Grains,prife le foir en fe cou-w 
chant, mais comme il fe trouve des Per- 


fonnes qui ont de l'aveifion pour le Pa-u 


vot & pour l'Opium, ils pourront fex 
fervir 


< 
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fervir de l'Emulfion fuivante ; dont les 
effets ne font neanmoins , ni ft promprs, 
Di fi cettains, 
Prenez des Quatre Semences froides 
deux Gros ; des Piftaches , des Semences 
de Lairuës & de Pavor blanc, de cha- 
cure un Gros ; des Amandes douces & 
ameres , de chacune demie douzaine. Pi- 
lez le tout dans un Morrier de Marbre , 
verfant peu-peu deffus Huit Onces de 
Decoëtion de Guüimauve , ou d'Orge , 
ajoûtez à la Colarure deux onces de Si. 
trop de Nenuphar, Vous diviferez le touc 
en deux Prifes ; l'une defquelies vous 
donnerez au Malade. Si la douleur ne 
cefle pas vous lui donnerez la feconde , 
ayant foin de ui faire prendre un bouil- 
lon correles deux prifes. 


' + 
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LL DELLTDSS SES 
LLTTETEL LUE 
SIROP NARCOTIQUE. 


P Renez Opium , Gomme de Storax ;, 
& Ambre jaune en Poudre , de cha- 
cun unonce. Mettezles dans une peti= 
ce terrine verniflée fur un feu doux ; 
lors que le rout fera fondu & bien incor- 
poré enfemble , ôtez-le du feu & le re- 
muez toûjours jufqu'à ce que la Maffe 
foit refroidie. Enfuite reduifez : le en 
Poudre Subrile, & vous aurez un Opium 
parfaitement bien corrigé. Prenez une 
once de cette Poudre , faites la bouillir 
pendant un demi quatt d'heure dans une 
Pinte de Vin ; ajoûrez-y enfuite deux 
Pintes d'Eau ; & Jorfque le rout fera re- 
duit àla moitié, retirez le du feu & le 
filrrez par le Papier gris. Vous ajoûrerez 
à la Colarure une Livre de Sucre Royal 
que. vous ferez bouillir derechef.en con 
fiftance de Sitop ; qu'on gardera dans 
ane Mrcrle La Dofe eft depuis une 
Demie once jufqu’à une once. 

On fe fert encore avec fuccés d'une De- 
coction de deux ou trois Têtes de Pas 
vot blanc feches coupées par morceaux , 
que l'on faic bouillir dans trois demi- 
Sepriers d'Eau reduirs à la moitié. On 
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pafle le cour à rravers june Etamine , & 
on dotne t'ois ou quatre bonnes cuil 
lerées de cette Decoétion au Malade dans 
du Bouillon, ou dans un Verre de Tifa… 
ne. Of en augmentera la Dole Jufqu'à 
Sept où Huit bonnes cuillerées , fuivanc 
la necefliré, . 

On ne prend ordinairement les Re. 
medes Somniferes que fur ies Dix où On- 
ze heures du foir, mais lors que [es Ma- 
ladies fonc preffantes , on les prend à 
toute heure du jour. Ii y à beaucoup 
d'autres Preparations & Formules de 
Somaiferes dont.il feroit inutile de fai. 
re mention aprés avoir donné les meil- 
leurs, & les plus en ufage, 
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SAN LE LES D 
SY SZ 


PSS 


USAGE 


DE: LA QUINTESSENCE 
d'Abfinte. 


A Maffe du Sang s'épuiferoit bien- 

rôt , & le Corps humain tomberoïit 
ea ruine, fi ce qui fe confume à:rous mo 
ments, pour fournir à la nourriture des 
Parties , n'éroit de:cems en tems réparé 
_ parte Chile. C'eft pour cette raifon que 
la Nacure à rendu rous les Animaux fi 
fenfibles aux Impreflions de Îa Faim ée. 
de la Soif ; afin que ce Principe de vie , 
qu'ils-renferment au dedans d'eux-mê- 
mes , fût continuellement entretenu pat. 
les Aliments folides & liquides , qu'ils. 
font obligez de prendre. Certe fage Ou 
vriere qui pourvoit à tout , à formé des 
dents pour btoyer les Aliments qui ont. 
quelque folidité , & à difpofé l'Eftomach 
pour les recevoir & pour les réduire par 
la Digeftion , en confiftence de Laith 
épais. La Ligueur , qu'on appelle Chile , 
eft épurée dans les Boyaux , d’où elle paf.… 
fe par les ‘Veines lactées , dansie Refer- 
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voit de Pequet ; de là elle eft conduite 
par le Canal thorachique dans la Soucla- 
viere , où elle fe confond avec le Sang , 
pour ne faire enfemble qu'une même fub- 
ftance. 
Quand le Chile eft doux & fpiricueux , 

il répare avec avantage les pertes qui fe 
font continuellement: mais s'il eft mal 
préparé, & s'il vient à s'alcerer , il cau- 
{e une infinité de maladies, qui attaquene 
differentes parties du Corps, felon les dif- 
ferents vices de la Digeftion. Plufeurs 
choles font neceffaires pour faire un bon 
Chile ; il fauc que les Aliments foient fa- 
ciles à digerer, que leur qualité foic 
proportionnée au remperament de celui 
quien ufe, & que les Levains qui en font 
Ja diffolution foient dans leur état natu- 
rel ; fi une de ces conditions manque , {e 
Chile devient neceffairement imparfaic , 
& n'eft plus propre à vivifier les Parties. 
Quand ce defordre arrive , on doit y re- 
medier promptement , afin de prévenir 
les accidents qui en pourroient naître ; 
ce qu'on fair aifément pat l'ufage de la 
Quinteffence d'Abfnthe qui eft le Reme- 
de le plus für & le plus efficace qu'il y ait 
pour récablir les fonétions de l'Eftomac. 
hguerit aufh toutes les maladies qui fone 
LA PE par la foibleffe & par la déprava- 
ion du ferment de cette partie. 1 appaife 
les Vomiffements continuels & inveterez, 
il excire l'Apetie , il facilice la Digeftion, 
| H ü 
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il corrige les Aigreurs ; enfin il diffipe 
les Douleurs, les Vents, les Gonflements, : 
& les Coliques de l'eftomac. Son effer 
eft merveilleux contre le Dégoûr & les 
Lanoueurs ; accidenrs qui font ordi- 
naires aux Convalefcents , & qui les con- 
duifenc à des rechutes , fouvent plus dan- 
gereufes que les Maladies dont ils for- 
tent. 

On prend aufli ce Remede pour dif- 
fiper la mauvaife odeur de l'Haleine & 
de la Bouche. Il convient encore aux 
Femmes qui n'ont pas leurs Regles, On 
en donne aux Enfaots qui font rourmen. 
tez de Vers ; efpece de maladie qui les 
fait tomber en langueur , & les empêche 
de profirer. 

La dofe ordinaire eft de quinze Goutes 
qu'on doit prendre le matin à jeun , mê. 


lées dans trois cuillerées de Vin & autant 


d'Eau , ou bien dans une taffe de Thé ou 
de Café, une demie heure avant ou aprés 
le dîner. On doit réïterer la mème quanti- 
té,& en continuer l'ufage jufqu'à ce 
qu'on fe porte parfaitement bien , & 
qu'on fente routes les fonctions de fon 
Eftomac entierement rétablies. Ou peut 
aufli dans le befoin , en prendre le foir 
une demie heure avant ou aprés le fou- 
per. * 

Les Perfonnes quine veulent fs fervir 
de ce Kemede que par précaution , n'en 
doivent ufer que le matin à jeun,& ceffes 
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d'en prendre quand elles le jugent à pre- 
pos. On en ufe encore à toute heure,lors 
que l'on fent quelque indigeftion, ou mal 
d'Eftomac. À 
Quant aux Malades qui font d'un tem- 
peramenc fort échaufé , je leur confcille 
de prendre ce Remede immediatement 
aptés avoir mangé, dans fix Cuillerées 
d'Eau pure; il ne laiffera pas de produire 
les mémes effets , quoique plus lente 
ment. 

Ceux qui auront befoin d'étre purgez , 
pendant l'ufage de ce Remede , peuvent 
fe fervir des Pillules Purgatives, & méme 
de la poudre Vomirive , s'il fe plaigaenc 
de grands Maux decœur, de Pefanteurs 
d'Eftomac , de Rapports aigres ou bi- 
lieux, & d'autres accidents qui marquent 
F'abondance des Humeurs. On obferverz 
toûjours un bon Regime de vivre pem= 
dant qu'on ufera de ce Remede, 


138 Traité des Maladies , 


PhhhhphrEp bp 
ET ITES ES SLT D 


QUINTESSENCE D'AB. 
finthe, 


» Renez des Feuilles de petite Abfn- 

2 che;bien épluchées & fechées à l'om- 
bre, deux poignées ,. d'Ambre gris un 
Gros ; de Cloux de Grsrofle une Once, 
de Sucre Candi une Demie Once. Redui- 
fez le tout eu poudre -fubrile : mettez-le 
dans un Matras, & verfez.y pardefflus 
une Chopine d'Efprit de Vin rectifré. 
bouchez exatement vôtre Vaifleau avec 
une Veflie mouillée, Mettez le en dige= 
ftion au Bain- Matie à une chaleur dou. 
ce pendant quinze jouts , & laiffezle re- 
froidir.Enfuire vous filrrerez la Teintuüte 
parle papier gris, & la garderez dans 
des Bouteilles bien bouchées. 
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LL LLELTLLTL 
FIN PRRIATRE COAM- 
pole. 


P Renez des Feuilles de petite Abfin 
the deux Poignées , de Feuilles de 
 Camedris , de petite Centaurée, d'Hyflo- 
pe & de Chardon benit , de chacune une 
demie Poignée ; de Racine de Valeriane 
une demie Once ; le teut épluché & cou- 
pé menu; de la Graine de Geniévre une 
Once ; des Ecorces d'Oraages de Portu- 
gal & de Citron deffechées , de chacune 
une demie Once ; de la Canelle une On- 
ce, de la Rhubarbe trois Gros , du Su- 
cre Caändi huit Onces ; le cour grofiere… 
_ment concaffé : Mettez le dans un Ma- 
tas, ajoûtez.y deux Pintes d’excellenr 
Vin blanc, & Ie laiflez infufer à froid 
pendant huit jours , en le remuant de 
tems à autre. Vous fi'trerez enfuite la 
Liqueur , & la garderez dans une boureil. - 
le bien bouchée, La dofc eft d’une cuille- 
rée jufqu'à deux , que l’on prend dans 
un Verre de Vin ou d'Esu le marin à 
jeun ,& autant deux ou trois heures aprés 
avoit diné.Ce Remede corrobore | Efto- 
mac, diffipe les Vents & les Gonflemens. 
appaife les Coliques , & facilite la Di- 
geftion. , 
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FEPES dEIEEPE 


ELIXIR STOMACHAL, 


Renez du Bois de Santal rouge , du 

Bois d'Aloës de chacun Demie On. 
ce , de la Canelle deux Onces , du petit 
€ardamome , du Galanga , du Gerofle ; 
du Zedoria, de chacun un Gros ; des 
Semences d'Anis, de Fenouil & de Ker- 
més de chacune deux Gios ; de la Re- 
g'iffe deux Onces ; de la Terre de Cam 
cheu, du Chiiftal Mineral de chacun De- 
mie Once ; des Dattes dixou douze ; de 
Raifins de Damas quatre Onces : des 
Fleurs de Coquelico feches Demie Once 
des Fleurs de Romarin une Once. Cou- 


NS 


pez les Dattes, les Raïifins & les Fleurs 


tres menu, & pilez le refte, Met:ez le 
tout dans un grand Macras , verfez-y 
une Chopine “d'Eau de Vie , dans laquelle 
on aura diffout le Chriftal Mineral. Fai- 
tes macerer ces matieres pendant uue 
puit ; ajoûtez-y le lendemain deux Pin- 
tes d'Eau de Vie ; laiffez le tout infufer 


à froid pendant quatre jours , ayant foin | 


de remuer le Matras crois ou quatre fois 


par jours. Prenez enfuire une Livre de. 


Sucre Royal , que vous cuirez en conf- 
ftence de Sirop , avec huit Onces d'Eau 


1:27 EM » N ) 
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de Fleurs-d Orange. Mêlez ce Sirop par- 

mi vôtre Elixir , & y ajoûtez le Jus de 

deux Citroûs : filtrez le cout , & vôtre 
Elixir (era parfaic. j 

Son effet eft de forrifivr l'Eftomac , & 
toutes les Parties nobles affoiblies par les 
Maiadies ; il convient aufli dans les at- 
taques d'Apoplexie & de Vapeurs. La 
Dofe eft depuis deux Gros jufqu'à une 
Once , foir qu'on le prenne pur ou mélez 
avec de l'£au ou du Vin. 

LElixir de proprieté de Paracelfe , 
feul, ou diftillé & cohoëé une feconde 
fois , où mélez avec l'Efprit Volatil hui 
feux aromatique, prix au nombre de vingt 
Gourcs dans un peu de Vin & d'Eau, for - 
tific l'Eftomac , excite l'Apetit, & faci- 
lire la Digeftion. 

On employe dans +s mémes occafons 
le Vin d'Abfnthe, l'Eau Divine, l'Eau 
Imperiale, l'Eau Theriacale , & l'Eau 
Generale qu'on prend une heure devant 
ou aprés le repas, Elles fortifienc l'Efto- 
mac ,le Cerveau , le Cœur , & toutes. 
les Parties du Corps ; c'eft ce qui faic 
qu'elles conviennent dans toutes les Ma 
ladies de Foibleffe & de Langueur , & 
dans le cems où les Digeftions font lentes 
& impatfaites. | | 

On fe fert auffi uiilement de la°The- 
riaque, de l'Oivietan ; de l'Opiate de Sa- 
Jomon , & on en prend le matin à jeun, 
depuis Demi Gros jufqu'à un Gros , bû« 
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vanr pardeffus quelques cuillerées de bon 
Via. SE e 

Les Conferves de Rofes de Provins , 
de Romarin , de Sauge , d'Ocill:t5, & de 
plufieurs autres Fieurs , Ecorces & Ra 
cines Aromatiques, font aufli parfaire- 
ment bonnes pour foitifier. On en prend 
ua Gros ou deux à iafois, | 

Il y a encore les Poudres { d Aromatici, 
Rofari , Diambræ ; Diamofchi, & plu- 
fieurs de femblable nature , qui ne font 
pas à méprifer ; les prenants au poids de 
vingt. cinq Grains dans de bon Vin. 

Daas les extrêmes Foibleffes & épuife- 
menis , on fe ferc aufli de l'Ambre guis , 
& du Mufc, dont on peut prendre un 
Grains de chacun, incorporé dans un De- 
mi Gros de Sucre, & delayé avec une: 
_Demie Once d'Eau de Canelle; maisil 
faut {e garder d'en prendre, lors qu'on 
eft {ujet aux Vapeurs , carl'odeur en eft 
tres fortes , & incommoderoait le Malade 
au lieu de le foalager. 

Au refte quand on s'apperçois que lu- 
fage de ces Remedes échaufe , il faut les 
interrompre pour que ques Jours , & ne 
les continuer qu'aurant qu'on en a be- 
foin. On ne doit pas aptehender qu'ils 
laifent aucune mauvaif: impreffion ni à 
la Poirtine ni à l'Eftomic ,. & encore 
moins au Foye & à la Rare; car leur 
effec eft uniquement de forrifier & de ras 
aimer les Parties,  : 
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Je finiray ce Chapitre par la defcrip- 

tion du Sirop de Longue Vie , dont voici 
la Compofrion & l'Ufage. 


RER ANREGD 


SIROP MAGISTRAL. 
autrement appellé de Longue Vie. 


RKenez huit Livres de Suc de Mercu- 

* tiale, Suc de Bourache , & de Bu- 

loffe , de chacun deux Livres, épurées. 
à la maniére otdinaire ; quatre Onces de 
Racine de Gentiane ; huit Onces de Ra- 
cine d'Iris de Jardin , concaffé:s. Faites- 
les infufer pendant vingt quatre heures 
dans trois Chopines de Vin blanc ; mê. 
lez cette infufñon avec les Sucs, & ajoû- 
tez. y douze Livres de Miel de Narbon- 
ne , ou d'excellenr Miel blanc, Faites. 
bouillir le rout en confiftence de Sirop , 
paflez le par la Chauïfe d'Hypocias ,& 
le gardez dans des Bouteilles. 

La Dofe eft d'en prendre le Matin à 
jeun une Once, méée dans un Verre 
d'Eau. On doit la continuer jufqu'à ce 
qu'on fe trouve gueri Son principal effet 
cft de fortifier l'Eftomac, de foulager la 
Poitrine. & detenir le Venrre libre. À 
l'égard des autres effets miraculenx qu’on 
lui attribuë , je n'en veux pas être cau- 
tion ; & je me contenterai de dire que 
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quand un Remede ne convient pas aw 
Temperament de ceux quis'en fervent , 
on s'en apperçoit bien-tôt par plufieuts 
: Accidents differens , comme Chaleur , 
Infomnie , &c. Alors on n’a qu'à cefler 
de s’en fervir : on eft toûjours feurà l'é- 
gard de celui cy , qu'ilne laiffe jamais 
d'impreffion fâcheufe, pourvü quon n'en 
prenne pas trop long-tems, 
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DE L'OR POTABLE. 


I L'y à tres peu de Perfonnes qui puile 
fent fe perfuader que la préparation 
de l'O Potable foit pofible, & moins 
encore qu'elle foic utile pour la fanté IL. 
paroït d'abord dificile de convaincre ces 
Incredules : mals la Préparation que j'en 
ay faire publiquement en eft une preuve 
fenfible & incontcitable. Que fi quel. 
qu un à la curiofité devoir certe Opera 
i@n, quife fair en moins d'use demie 
heure, il n'a qu'à me faire l'honneur de 
Venir chez moi, il aura la fatisfaétion & 
le plaifir de voir preparer l'Or Potable- 
en fa prefence. Cetre épreuve.je L'avouë , 

feroit inutile & vaine, fi le Remede- 
ne produifoit les effers que je lui atri- 
buë : mais ceux qui en ont ufé, en feront 
fufifamment l'éloge ; faos qu'il foic be- 

foin de m'érendre davantage là deffus, 

Je voudrois feulement que ceux qui en. 
conteftent la poffibilité , fiffent atrention 
à une chofe qui eft connuë de tour le 
monde ; fcayoir qu'on cire d'exçceilents 
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Remedes de diverfes Préparations de 
Métaux imparfaits. Ceux qu'on tire du. 
Fer, par exemple, produifent tous les 
“jours des Guerifons extraordinaires, Ce- 
la fuppofé , il femble que l'on ne doi- 
ve pas douter que les Preparations de 
l'Or, quieft le plus parfait de tous les 
Métaux , ne fournifle des Remedes d'une 
vertu fuperieure ; outre que l'experience 
fait connoître tous Îles jours la verité 
de ce que j'avance touchant ce Remecde , 
j'ofe dire que le Public ne m honoreroit 
pas ,commeil fair , de fa confiance, fi je 
m'appliquois plus à vanter mes Reme- 

es qu'à guerir, & fi les effets ne répon- 
doient pas à mes promeffes. 

Les Préparations de l'Or font moins 
connuës que celles des autres Métaux , 
mais elles n'en font pas moins poflibles, 
ni moins utiles. 11 s’en peur faire de plu- 
fieurs fortes ; & pour décider quelle eft 
la meilleure ; je croy qu'on doit s’en rap- 
porter uniquement à l'experience. Celle 
dont je me fers produit des effets furpre- 
nants , quelquefois même lors que Îles 
Malades font à l'extremité. 

Ce Remede eft fpiritueux & rempli de 
Sel Voacil, Dés qu'il eft dans l’'Eftomac, 
il fermenre avec les Humeurs qu'il y ren- 
contre , les adoucit , les fubrilife , & les 
met hors d’érat de caufer des irritationss 
& lors qu'il eft porté dans le Sang, il 
en augmente le Mouvement. De là vient 
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que fa Circulation fe faifant plus Facile-. 
ment , les forces du Malade fe réparenr,. 
& les Efprits Animaux qui fervent à en- 
trercnir le Cerveau & les Nerfs dans leur 
Terfon naturelle, fe filtrant en beaucoup. 
plus grande abondance , font cefler dés le. 
moment qu'on l'a avalé, les Maux de 
Cœur , les Vapeurs , les Foibleffes, & les 
Défailance. 

Les Perfonnes âgées , d’un Tempera- 
ment foible & languiffanc , qui veulent. 
conferver leur Santé , doivent en pren- 
dre le matin à jeun , dans quatre Cuil!e- 
xées de Vin d'Alicant , ou d'autre excel 
lent Vin pur , ou dans lune Cuillerée de 
Sirop {d'Ociller , de Grenade ou de Ca- 
pillaite; ce que l'on réitere deux ou trois. 
fois la femaine, On en peut .auffi avaler 
dans une Prife de Thé ; de Chocolat , 
ou de Caffé. | 

Pout les Perfonnes fujettes aux Maux 
de Mere, ou telles autres Vapeurs que ce 
foic ; aux Vomiflements babituels , aux 
Maux d'Eftomac , & aux Cours de Ven- 
tre inveterez , elles doivent en avaler 
quinze Goutes dans du Vin, ou dans ua. 
peu de Bouillon: ce qu'elles réitereront. 
de quatre heures.en quatre heures, jufqu'à 
ce qu'elles fe trouvent mieux; dans la. 
funxeelles prendront feulement le ma. 4 
tin: À ; Pr Ce 

Davs les Syncopes , les Evanouiffe- 
ments & les attaques de Vapeurs violen-. 
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ces , on en donne la même do/e. Elle fait 
revenir dans l'inftant , &-doit être réite= 
rée, felon le beloin. 

Ce Remede produit de tres-bons effets 
dans les Accouchements difficiles , & 
fait fortir l'Atriere-faix ; quand il ne: 
vient pas naturellement. 

Il opere encore des Gucrifons farpre= 
nantes dans les Apoplexies fereufes, dans 
jes Lerhargies. dans les Cachares fuffo- 
quants & autres Accidents inopinez. En 
ces eccafñons preffantes, on en fait avaler 
aux Malades de quart d'heure én quart 
d'heure , jufqu’à ce qu'ils foient fortis de 
Jeurs Affoupiffemenr, & qu'ils ayent don- 
né des marques de Connoïffance. On en 
frotre auffiles Tempes & les Narines de 
tems en tems. Mais dans les Apople- 
zies de Sang, on fe fert de l'Elixit 
Theriacal de la même maniéres 

Il convient parfaitement dans les Fie- 
vres malignes & poupreules ; dans la 
Rougeole, dans la petite Verole, dans les 
Erefipeles , & dans les Convulfions des 
Enfants. Il fait forrir le Venin par la 
Tranfpiration & parla Sueur d’ane ma 
niere tres facile. 

Les Perfonnes qui font obligées d'être 
auprés des Malides , peuvent Sen feivir 
comme de Préfervatif contre le mauvais 
air, le prenant le matin à jeun , mêlez 
dans quarre Cucillerées de Via pur , & le 
foiren fe couchant 
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On donne ce Remede dans toutes les 
Maladies dont je viens de parler, de 
quatre heures en quatre heures dans la 
Tifane , dans les Eaux Cordiales dans du 
Vm,ou dans fix Cuillerées de Bouil- 
lou. On en fair prendre dans les Mala- 
dies aiguës de quart d'heure en quart 
d'heure , ou de demie heure en demie 
heure , jufqu'à ce que les Malades. fe 
trouvent foulagez, 
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DS ACRAE 
DE L'ELIXIR THERIACAL. 


‘Elixir Theriacal prodaic prefque les 
mêmes effets que l'Or Potable : fe 
prend de la méme maniere, & convient 
aux mémes Maladies , avec cette feule 
difference , que ce Cordial eft plas tem 
peré. Mais quand il arrive des ,Attaques 
dangereufes:& preffanres , il faut avoir 
recours à l'Or Potable qui ranime plus 
puifamment les Efprics & la Chaleur na- 
turelle ; ce {qui rend fes effets fupe 
rieurs à ceux de tous les autres Cor 
diaux. | 
Cet Elixir à une proprieré que l'Or 
Potable n'a point ; car outre qu'il eft 
Cordial , ileft encore Aperitif, & con- 
vient fort dans les Maladies d'Obftru- 
étions. C'eit un Remede Specifique dans 
la Melancolie , & dans toutes les Ma- 
ladies inveterées. I! eft auff forc falutais 
re au Per fonnes qui font Languiffantes , 
Amaigries , Arraquées d'une Toux feche, 
& qui ont la Poitrine affoiblie & mena- 
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cée de quelques defordres : IL corrige les 
intempeties du Foye ; ‘il enleve les Ob- 
ftructions du Mefancere & de la Rate , & 
il les guerie füremenc , à moins qu'il n'y 
eût des Pierres dans la Vefficule du Fiel, 
ou que ‘ces Parties ne fuffent devenuës 
Schireufes. Quand ces defordres fon 
“parvenus à ce point , il n’y à aucun re 
mede dans la Nature qui le puiffe ré, 
tablir, Mais cet Elixir peut du moins 
en empécher le Progres, & par fon ufage 
donner au Malade efperance de vivre 
plus lono terms. | 

Comme ce Cordial forrifie ‘toutes Îles 
Parties , il convient fort aux Femmes qui 
ont de la peine à porter l'Enfant à terme: 
il appaife auffi les vomiffemens difipes 
les Foibleffes & les Langueurs. 

Onen doit faire ufer regulierement 
aux Malades qui fe trouvent épuifez pat 
de grandes Hemoragies , ou par de lon= 
gues Debauches, 11 fe pafle quequefois 
deux où trois mois avant qu'ils recou- 
vrent la Santé;cependant il s'en rencontre 
un grand nombre auquels il ne faut que 
peu de jours pour {e remettre. C'eit le 
plus ou le moins de teims qu'on a été ma- 
lade , qui caufe le rerardement où la 
promtitude de la guerifon. Mais on peut 
toûjours fe Aater de fe rétablir entiere- 
ment , dans quelque Abatement ou Mai- 
greur quon foit réduit pourvû que les 
Parties Nobles ne foient point confidez 
rablement alrerées, 
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L'Ufage de cer Elixir eft d'en prendte 
le matin à jeun & crois heures aprés avoir 
diné , quinze Goues à chaque fois , dans 
des boiffons convenables. 

Si on fe plaint de la Poitrine , on le 
prend dans un Bouillon Peétoral ; fi cet 
le Foye ou la Rate qui fouffrent , on fe 
fer des Apofemes ou des Tifanes con- 
venables à ces parties. Dans les Epuife- 
ments on l'avale dans un Confommé : 
mais dans les maux qui furviennent aux 
Melancoliques , on doic le leur faire pren- 
dre dans du Thé préferablement à toute 
autre Boiflon , & leur en donner encore 
une Taïle ou deux , immediatement 
pardeflus. On continué cet ufage pendant 
huit jours, & le neuviéme on fe purge 
avecles Pillules Purgatives , & on ob- 
ferve le Regime qui eft marqué. Le len- 
demain de la Medecine on recommen- 
ce à prendre l'Elixir pendant huit autres 
jours comme deflus , & le neuviéme 
jour on fe purge encore de la méme Mas 
aiere. Oneft ebligé de continuer cette 
Methode , jufqu'à ce qu'on fe trouve en- 
tierement gueti. 

Lors que l'Obftruétion eft grande, & 
que la Pienitude des Humeurs eft confi- 
derable , on fe purge le cinquiéme jour , 
au lieu d'attendre au neuviéme , enfuite 
de quoi il faut encore ufer de Lavements 
rafraîchiffants & purgatifs ; pour fe cenir 
le ventre libre, | 
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On peut auf fe fervit de cet Elixir , 
dans toutes les occafious où lès Cordiaux 
fonc indiquez , & même dans le com. 
mencemeot de toutes les Maladies ex- 
traordinaires , qui ne font point eançore 
aflez connuës. On peut le donner avec la 
méme confiancefique fi c'eftoit la Con- 
fection d'Hyacinte , ou la Poudre de Vi- 
pere; ou la Theriaque.. 

La meillenre Theriaque qui fe vende 
dans le Royaume , fe fait publiquemene 
en prefence de Mcflieurs les Magiftrars 
&,Medecins de Paris, par{M. de Rou- 
viere Apoticaire du Roy , l'un des meil- 
Jeurs Artiftes du tems On peut dire 
qu'elle vaut celle de Venife , par l'atten- 
tion avec laquelle illa prepare , & par 
le foin qu'il prend de faire venir de toutes 
tes pars les plus excellentes Drooues , 
qui casreat dans fa compoftion. 
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fitttdrtttet 
ÆELEXIR THERIACAL. 4 


Renez dela Teinture de Tartre trois 


LT Livres ; du SeljVolatil huileux de 


Silvius , huit Onces ; de la Theriaque & 
de la Confection d'Hyacinre ; de chacune 
une Demie livre , des Racines d'Emula 


Campana & d'Angeliqué , de chacune | 


deux Onces ; des Noix Mufcades & 
de la Canelle:, de chacune une Once 
de Sucre Candi fx  Onces. Reduifez 
en poudre ce qui doit l'être, puis mer 
cez le tout dans un Matras bien bouché 
que vous expoferez au Soleil pendant 
trois mois ,ayant foin de le bien remuer 
chaque jour. Vous filtrerez enfuice votre 
Elixir à cravers le Papier gtis, & le gar- 
derez dans des Bouteilles bienlbouchées , 
pour vous en fervir fuivant Île Memoire 
de fon ufage. 


ets 


de leurs Remedes. ts $ 
M Aube de ee Be 
CÉENLELLEZL. 


TEINTURE DE TARTRE 
por faire la Préparation dont 
on & parlé c) defas. 


P Renez du Sel de Tattre une Demie 
Livre , de la Corne de Cerf philofo- 
_phiquement calcinée une Livre. Mêiez- 
les exatement, reduifez. les en Poudre 
fubrile , & les calcinez dans un Creufec 
à feu couvert , pendant huit heures;aprés 
quoi vous pilerez la matiere tonte chau- 
de dans un Mortier de fer. Vous mettrez 
cette Poudre dans un Mattras, vetfane 
deffus quatre Livres d'excelenr Efprie de 
Vin. Bouchez enfuite vôtre Vaiffeau : 
ayant foin de le bien agiter , pour empé- 
cher qu'il ne s'y forme point de gru- 
meaux. Mettez vôtre Matras au Bain de 
Sable pendant huit jours, au bout def- 
quels vous trouverez vôtre Teinture d'un 
tres-beau rouge. Vous la confervetez 
dans des bouceilles bouchées rres-xacte- 
ment, 

Cette Teinture convient encore à une 
infinité d'Operations, & fur tout pour 
la Préparation de l'Elixir de propricté de 
Paracelfce, L 
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CELLES SSSLE: 
TTL TÉLÉS ILE 


POTION CORDIALE 
Spiritueufe dont on peut ufer 
dans Les extremitez de toutes 

les Maladies. 


Renez de l’Elixir de Vie de Mathio- 

le , des Eaux de Meliffe & de Rofe, 
de chacune deux Onces ; de la Confe… 
&ion d’AlKermés deux Gros , de l'Huile 
de Canelie fix goutes ; du Sirop de Gre- 
nade deux Onces , d'Efprit de Soulphre 
vingt Goutes. Mèlez le tout exaêtement , 
& en faites prendre au Malade une pe- 
tite cuillerée , chaque demie heure. C eft 
le meilleur & le plus efficaec Cordial 
qu'on puifle erdonner , car il produit 
des effets furprenants dans Îles extremi- 
tez mêmes des Maladies , où la chaleur 
naturelle a befoin d'étre puiffamment ra- 
niméc. NA 


CT 
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PYEPEE Phrhbd 


POTION CORDIALE TEM- 
perce dans les Fievres ardeñtes. : 
continues , ©" intermittentes. 


P Renez des Eaux de Bourache, de Bu. 
glofe d'Ozeille & de Fraifes , de cha 
cune deux Onces ; du Sel d'Abfnthe De- 
mi Gros ; de la fConfection d'Hyacinche 
un Gros & demi ; du Siropde Ilimon: 
ou de celui de Grenade , deux Onces , 
de l'Efprit de Vicriol trente Goures , & 
mélez le tout exaétement. Cette Petion 
qui eft d'un goût charmant tempere la 
Chaleur du Sang, & éteint la foif infu- 
portable. On en prend une ou deux cueil- 
lerées d'heure en heure. 


PPEVEPEPIEFE 


POTION CORDIALE 
contre les Fievres continues & ma- 


| lignes petite Verole & Rougeole, 


Renez de l'Eau Theriacale une On- 

ce ; des Eaux de Scorfonaire, de 

Chardon benit & de Scabieufe., de cha- 

cunc deux Onces ; du Bezoard mineral & 
| 1 ij 


ri 


ES 
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Perles préparées , de chacun deux Scru- 
pules ; de la Poudre de Viperes un Scru- 
puie ; du Diafcordium ou de la Theria 
que un Gros ; du Sirop de Chardon benic 
un Once. Faites du tout une Potion , dont 
vous vous fervirez de la méme maniere 
que des précedentes ; augmentant ou di- 
minuäant la Dofe fuivant la neceflicé, 


RRER SLESS 


POTION CORTIALS 
Hifferique contre les Wapeurs de 
Mere Palpitations de cœur, 


P Renez de | Eau Generale une Once ; 


de celles de Matricaire , de Fleurs 
d'Orange & de Sauge , de chacune deux 
Oncés ; ; du SeliVolatil de Succin vinge 
Grains ; des Teintutes de Caftor & de 
Myth de chacune: vingt cinq Goures ; 
du Camphre quinze Grains , de l'Efprie 


_volatil de Sel Ammoniac , où de Viperes 


vingt Goutes ; de la Theriaque demi 
Gros ; du Laudanum un Grain, & une 
Once de Sirop d'Armoife. Faites du 
touc une Potion. dont on fera prendre 
deux ou trois Cucillerées à la fois, les 
réiterant de demie heure en demie heure 
fuivant le befoin, 
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 ELTLLLITEILTTS: 
FPT FEAT TEY 


| LIQUEUR CORDIALE 
appellé Eau Divine. 


Renez des Eaux de Melifle , de Scor- 

fonaire , de Bourache , de Buglofe, 
de Fleurs d'Orange , de Noix & d'E- 
cerce de Citron, de chacune deux On- 
ces ; de l'Efpric de Vin re@ifié, & du 
Sucre Royal en Poupre , de chacun qua- 
tre Onces. Mettez le cout dans un pot 
de Fayence, & le remuez avec une Cueil- 
lere d'Argent, jufqu’à ce que le Sucre foic 
fondu. Paffez-le enfuire deux ou trois 
fois par une Chauffe d'Hypocras de ba- 
zin bien nette, & gardez cette liqueur 
dans des bouteilles de verres bien bou= 
chées. Onen peut prendre depuis une 
Guillerées jufqu'à deux à la fois; &on 
s'en fert dans toutes les atraques de Va- : 
peurs, de Langueurs & de Foibleffes 
d'Eftomac. Ce Cordial qui eft. une des 
plus agreables boiffons que l'on puiffe 
goûter, ne fait que du bien, & n'échauffe - 
jamais trop ceux qui ca ufent. 


LT 


I üj 
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GEBeS»298 
DPIATE CGORDIALE 


y Renez de la Confeétion d'AlKermés 

deux Gros; de la Confection d'Hy- 
acinte un Gios 5 de la Theriaque trois 
Gros : des Ecorces de Citron & d'Oran- : 
ge confites, de chacune Demie Once ; 
de l'Huile de Canelle dix Goures. In- 
Corporez le tout avec une fufifante quan- 
ticé de :Sirop ‘de Grenades, & en faire 
ans Opiate de confiftence requife. On en 
peut ufer deux ou trois fois le jour en 
prenant Ja quantité de la groffeur d'une 
Fee à chaque fois , büvant queiques 
cucilierées de Vin par deffus , ou bieo un 
peu de bouillon. Ce Cordial qui eft 
tres excellent, fortifie ,. & foulage beau- 
coup les Malades. ee 


LES EEIIS ES TEL 


OPIATE CONFORT ATIVE. 


Renez des Conferves de Fleurs de : 
Romarin , d'Abfinte; & d'Ocillet, 
de l'Opiare de Salomon ; de chacune une 
Oûce; des Noix Mufcades confires, de 
la Conferve de F'eurs d'Orange , de cha- 
cun Demie Once; de la Poudre Aroma- 
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tique Rofée deux Gros ; de El’ Ambre gris 
un Scrupule ; du Mufc huit Grains; des 
Huiles difilées de Gerofle & de Bois de 
Rofes de chacune fx Gontes. Formez du 
tout , felon l'Art , une Opiare de confi- 
ftence requife , avec une fuffifaate quan- 
tité de Sirop de Kermés. 

Cette Opiate eft un Remede des plus 
agreables &' des plus fouverains qu'on 
puiffe ordonner , pour rétablir ies forces 
perduës , & rapeller la Chaleur narurelle. 
On en prend pendant quinze Jours le 
matin & le foir , quelque tems aprés le 
repas , de la Groffeur environ d’une Noix 
Mafcade , bûvant par deflus un peu de 
bon Vin d'Efpagne. Pour ménager les 
Perfonnes qui n'aimenc pas les odeurs » 
on pourra retrancher l'Ambre & le 
Mufc. 


PhEIPEPPEEEE 


COMPOSITION DE LA 
Pierre Cordiale de Dom. Gafpard 
Antonio , qui eff le Bezoard com- 
pofé , qu'on aporte des Indes. 


Renez des Pierres d'Hyacinte , de : 

Topaze, de Saphir, de Rubis, de 

Marguerite & d'Emeraude , de chacune 

un Gros ;du Covail blanc deux Gros ;. 
1 ii) 
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du Bezoard oriental Demie Once ; de’ la 
Licorne & du Pied d'Elan , de chacun 
deux Gros ; du Mufc & de l'Ambre oris 
“de chacun un Demi Gros. Reduifez le 
tout en Poudre fubrile fur le Porphire ; 
enfuire humeétez ces Poudres avec de 
l'Eau Rofe , dans laquelle on aura dif- 
fout de là Gomme Adragant , pour en 
faire une Pâte donc vous formerez de 
petites boules de la groffeur d'un Oeuf 
de Pigeon, Faites les fecher lentement à 
l'ombre , & lorfqu'elles feront tour à faie 
endurcies, couvrez les d'un Vernis de 
Gomme & d'une Feüille d'or. On les po- 
lira enfuite avec une dent , pour leur 
donner le luifant des Pierres ordonaires 
de Bezoard, & on gardera cetrg Pierre 
pour S'en fervir dans les eccafons où 
les Sudorifiques & les Cordiaux feront 
neceffaires. La Dofe eft depuis vingt juf- 
qu'à trente Grains; on rape la Pierre, 
avec un couteau pour la mettre en pou- 
dre. | 

Le Bezoard naturel eft encore plus 
eicace & d'une vertu qui furpaffe infni- 
ment celle des Pierres compofées. {Le 
meilleur vient de la'grande Ville Maza- 
lipatan au Royaume de GoiKonde; & 
fe trouve dans le Ventre de certains petits 
Boucs;qui paiffent dans un Canton qu'on 
appelle Bezoard, C'eft ce qui lui a don- 
néce méme nom ; car quoi qu'il fe trou- 
. Ye ailleurs de ces Pierres , il eft certain 
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que cell:s qui viennent de cer endroie, 
font les plus eftimées & les meilleures’ ; 
& c'eft pour les diftinguer que les In- 
diens leur ont donné le nom du lieu mé 
me où on les trouve. 
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PEEEEE PIPPE 
DIET TEIITE 


MA NDLER LT 


| 
DE FAIRE LES TISANES, 
les Apofemes, les Fuleps,les Emul- 
fions Œ differents Bouillons, 


Es Eau pure , le Vin , le Cidre , la Bie- 
re & les autres Boiffons qui fort en 
ufage , ne conviennent pas toûjours aux 
Mialades. C'eft pour en fubftituer d'au- 
tres plus convenables , qu'on fait bouil. 
lir ouinfufer dans l'eau differentes Ra- 
cines ; Bois , Ecorces , Feuilles , Fleurs , 
Fruits & Semences , qu'on choifit felon 
les differenres Maiadies. Comme la piuf- 
part des Remedes font dégoûcants , ce 
qui fair que les Malades s'en laffenr fa 
cilement , les Médecins ont été obligez 
de chercher les moyens de les diverfi. 
fier, &de les rendre moins défagrea 
bles au goût, afia d'en falicirer l'an 
fage. 

On à inventé à ce deffcin diverfes Pre. 
parations des mémes Porions , lcfquelles 
fans en alterer les qualitez en change 
pourtant ja confftence & le goùi ; ch 
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pour quoi on doit toûjours confalter 
l'inclination du Malade qui en doit faire 
fa boiffon ordinaire , & obferver autant 
qu'on peut , d'employer des Remedes qui 
nc Îc dégoutenr point. | 

Les T'ianes. ies Apofemes , les Ju- 
Jeps, les Emulfions & les: Bouillons , 
font des Decoctions qui ne different en 
rien dans leur compofñtion, finon qu'elles 
font préparées de cifferenres façons ;, 
mais la vertu en eft roûjours la même. 
Toute la difference qu'il y à des unes 
aux autres , ceft que les Tifanes & les 
Apofcmes font de Amplet Decoctions de 
. Planres dont on fair quand on le veut 
des Bouillons , en y ajoütant feulement 
de la Viande, 

Pour les Juleps , il ne faut point s’at. 
tacher au non, car quoi que les Eaux 
diftilées en foient ordinairement la Ba- 
fe ,les Decoétions peuvent aufli le de- 
venir , en y ajoûtant du Sirop ou du 
Sucre. Les Emuifious fe font avec les 
Amandes , les Piftaches & les quatre Se- 
mences Éroides & aurres. Les unes & les 
aucres de ces Boiflons peuvent fervir dif- 
feremment à remplir differents befoins. 
Si vous employez les Plantes rafraïchif- 
faares, pour lors la Tilane , l'Apoleme, 
le Bouillon & le Juleps feront rafrai- 
chiffancs s ils feront aperitifs fi voys Îles 
compofez de Plantes Aperitifs: & Pur- 
garifs , fi vous y faites envrer des Droe 
gues Purgativese | 


{ 
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Tous ces Remedes ne difference qu'en … 


ce qu'ils fort p us où moins chargez de 
Simples. 11 faut pourtant en regler la 
quantité de telle maniere . qu'on puiffe 
facilement extraire avec l'Eau la vertu 
des Plantes qu'on employe. Au refte on 
doit éviter de faire les Tifanes trop épaif. 
fes, de peur de charger l'Eflomae du 
Malade, Ainfi on fe contentera de mettre 


dans chaque Pinte d'eau , une Poignée 


de Racines , deux Poignées de Feuilles , 
deux Pincées de Fleurs, une Demi Poi- 
gnée de Fruirs ou de Semences. Cha. 
cun fera préparer fes Tifanes felon la na- 
ture de la maladie. Pour ne s’y pas trom- 
per, on na qu'à lire les formules fui. 
vantes, 
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PPYELE Phhrhbh 
BEPPETÉIIPPT 


TISANES POUR LES 
Fievres Malignes » pour le Pour 


pre > Pour la Rougeole € pour Ja 
petite Verole, | 


Ze a RENEz les Racines de Scor- 

By lonaire , de Scabieufe , de 
Æ RS Chardon-benit , & autres 
s Ë: ve de même nature ;la Vipere, 
NES E) |à Corne de Cerf, l'Ecorce 
verte de Citron. Ajoutez-y le Sirop 
d'Oeillets ou de Grenades, pour les ren- 
dre plus efficaces. 


< 


LDE SEI ERS MIS STE sue #8 23 
Tifane pour la Pleurefie, 


Ans la Pleurefie , lors qu’elle eft 

accompagnée de Fluxion fur la 
Poitrine , de Douleurs de rêce , ou de 
Crachement de Sang , ou de Fievre, la 
Tifane{e faic avec les Racines de Gui- 
mauve , de Bardane , & de grande Con- 
foute , avec les Feuilles de Capilaire , & 
les Fleurs de Coquelico. On y ajoûre le 
Sirop de fujubes , de Scbeftes, ou celui 
de Tufilage, f 


r_ 
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Tifane pour les Rham:s  Toux Œ. 
Maladies de Poitrine, 


P Our es Rhumes & les Toux violen- | 
ces , on fait des T'ijanes avec la Ra | 
cine de Guimauve , avec les Feuilles 
d'Hyflopes , avecles fujubes , les Sebe- 
ftes , les Raifins de Damas , les Figues 
& une Tèe de Pavor banc. On y ajoûte 
le Sirop de Pommes de Renette , où de : 
Capillaire ; de Pied de Chap , où de Co. 
quelico, qui fonc des Sirops tres propres 
Centres ces maux. L Hydromei eft encore 
une Boiffon excliente pour rout:s jes 
Maladies de Poicrine , lors qu'elles ne 
font point accompaguées de Fievre, 


CLSREZSELLTE. 


Tifane pour la Toux opiniatre En 


inveterée, 


P Renez une Poignée de Pulmonaire 
de Chêne , deux poignée de Feuilles 
de Lierre tesreftre deux Gros de Regliffe, 
un Gros de Criftäl Miner:l , quatre on- 
ces de Miel de Naibo re. Faites bouillie 
le tout dans crois Chopines d’eau 
<éduires à Piate ;pañezia Tifane , & 
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faites boire au Malade certe dofe dans ia 
journée. Les Poulmoniques s'en trourent 


auf fort foulagez. 


PÉPELEPLEEE 


Tifane pour les Fievres Tierces , 
Double-Tierces , Conrinnés- 


fimples. 
| D Ans les Fievtes Tierces , Double. 


Tierces & Continues fimples ; on 
préparcies Tifanes avec la Racine d'O- 
zeille, de Nenaphat, de Fraifiier , de 
Chiendent,de Regiifle, & avec de lOïge 
On peur y méier ie Sirop de Limon , ou 
de Grofoiiles ,ou l'Efprir de Soulphre , 
pour les rendre plus agreabies & plus ra. 
fraîchiffances. On faic auffi boire aux 
Malades des Emulfions préparées avec 
les quatre Semences froides, les Aman- 
des , & |: Sirop Vio'at. La Limonade & 
l'Orangeade ne leur fonc pas contraires , 
pourvû que le Malade ne touff* point. 
On fait encore infufer à froid dans une 
Pinte d'eau, une Poignée de Feuille de 
Chicorée fauvage , d'Aigremoine . de 
Mcliffe , de Pimprenelle & femblables , 
dont l'ufage n'eit pas fi dégoûranr que 
celui des Tifanes ; & qui cependant ne 
laiffeoc pas de faire du bien & de ra-. 
fraichir, C'eft pour cela qu'on {e conten- 
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te fouvent de faire battre dans de l'eau 
. purcles Sirops marquez cy-deffus. | 


PEPEPEEPHES 
Tifane pour les Dyfenteries. 


D Ans les Dyfenteries , les Tifanes 
doivent étre faites avec les Racines 
de grande Confoude , d'Aigremoine & de 
Chiendent , avec les Fleurs de Grenade ” 
Jes Rofes Rouges & la Reglifle. On y 
Ajoûte le Sirop de Berberis ou de Gre- 
aade. 


PEFPYELETEES 


Tifane pour les Cours de Ventre 
inveterez. 


D Ans les Cours de Ventre inveterez, 

les Tifanes les plus convenables fe 
font avec la Racine de Chiendent , de- 
Tormentille , avec l’Ecorce de Grenade, 
l'Epine. Vinette , le Sumac & la Raclure 
de Corne de Cerf. On y peut méler pour 
plus d'utilité , le Sicop de Coins, eu 
d'Alkermés, 
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ÉTITISLLLLLE: 
| Tifane pour la Gravelle. 


D Ans la Gravelle & les Ardeurs d'u- 

rine , on prépare la Tifane avec la 
Racine de Guimauve, la Graine de Lin, 
l'AKeKenge ,le Milium Solis , & la 
Regliffe. On y ajourera le Sirop de Ne 
nuphar , ou celui d’Althea. 


ÉPEYEPEPEPIP 


Tifane pour les Enflure de Fambe 
ca Hydropifres, 


Ourles Enflures de Jambes & Îles 
À Hydropifes naiffantes , on compofe 
une Tifane avec la Racine d'Arréte-Bœuf, 
de petit Houx , de Chardon Roulant , 
de Fougere mâle , de grande Flambe , de 
Patience Sauvage , d'Afperges de Perfil, 
de Chiendent & de Semence de Fenouil. 
On peut ajoûter le Sel de Mars, le Cri. 
ftal Mineral , & quelquefois felon le: 
befoin , l'Efprit de Niue dulcifé , afin 
de readre la Tifane plus diurctique. 


/ 
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ER MER EN 1x CE LE 
Tifane pour les Hemora gies, 


D Ans toutes les efp-ces d'Hemora- 
gies ;, on fait les Tifanes avec les 
Racines de Bourfe à Pafteur, de grande 
Confoude , de Reoliffe , avec les Feuilles 
de Piantia , de Lierre rerreftre, de Cen- 
tinode , d'Ortie piquante,& avec les Gra= 
pes de Sumac. On y ajoûte, fi l’on veut, 
le (Sirop de Mytthe , qui augmente la 
vertu de la Tifane. 


PEFYPTE PEEPYÉ 
Tifane pour les Rhumatifmes, 


D Ans ‘toutes forte de Douleurs de 
Rhumatifmes vifs & opiniâtres , 
oncompofe la Tifane avec la Racine 
d'Elquine , de Salfe-pareille , d'Azaram 
& de Reghiffe ; l'Ecorce & le Bois de Ga- 
yac ; & de Saffafras , & des Raifins fecs. 
On peut y ajoûter pendant que la Tifane 
cft fur le feu , un Nouer d'évales parties 
de Mercure coulanr & d'Antimoine 
d'Hongrie en poudre fubrile , incorporez. 
enfemble. On prendra une demie Once 
de chacun pour chaque pinte ,-& en 
fufpendra au milieu du Cequemar le 


Se 


€ de leurs Remedes, 173 
Nouct qui fervira autant de fois qu'on 
le defirera: le Remede en aura beau- 
coup plus de fuccés. Cette Tifane con 
vient encore parfaitement dans les occa- 
fions , où il faut adoucir & purifier la 
Male du Sang ; mais lors que les Rha- 
matifmes font accompagnez de Fievre 
continue , les Boiflons doivent étre rau 
fraîchiffantes ; comme font les Emulfens 
faites avec les quatre Semences froides, 
celles de Pavot blanc avec un peu d’A- 
mandes. Telle eft aufi la Tifane faite 
avec les Racines de Nenuphar, d'Ozeil - 
le, la Reglifle & l'Avoine ; à quoi on 
_ajeûte le Sirop de Nenuphar ou Vidlar. 
La Tifane faite avec le Quiaquina eft 
tres excelente dans toutes forre de Fié- 
vies intermittentes qui font rebelles ; on 
peut méme s'en fervir dans les Fievres 
concinues , & malignes , lorfqu'on en 
craint les fuites , & qu'il y paroït du dan- 


gere 


PE PEPEYET 
Tifane de Quinquina. 


Renez une Once du meilleur Quin- 

quina en poudre , un G:os de Criftal 
Mineral, &un peu de Regliffe. Faires 
bouillir le tout dans trois Chopines d Eau 
réduites à une Pinte : laifez refroidir 
gerce tifanc & la pallez. 
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Le Malade boira chaque jour cette 
Pinte à differentes reprifes , & à telle 
heure qu'il le fouhaitera , comme fi c'é- 
toit une tifane ordinaire. il obfervera 
feulement de ne point prendre de nour- 
ticute une demie heure avant ou aprés 
en avoir bû. On continue l'ufage de 
certe tifane jufqu'à ce que la Fievre foit 
paflée, & méme quelques jours aprés. 
Avec ce fecours , quelque longue & in- 
veterée qu'elle foit, on en peur efperer 
une gucrifon prompte , parfaite , & fans 
recidive , pourvû que le Malade ait 
été bien purgé , & qu'il vucille bien en 
boire trente jours de fuite fans interrup: 
tion.Mais quand la Fievre eft continue, 
on peut boire deux ou trois Pintes de cer- … 
te tifane dans vingt-quatre heures , en 
_contiuuant fon ufage jufqu'à parfaite 
gucrifoa. 


Pt 
© -Tifane pour les Coliques. | 


D Our toute forte de Coliques on pté- 
Æ pare une Tifane avec la Racine d E- 
nala Campana, de Chiendent & de Re- 
gliffe , avec les Graines de Geniévre , de 
Fenouil , de Coriande & d'Auis. 
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PEPYEÉEEEEPE 
Tnfnfion pour r Pirnite G les Sero. 


N fait auffi une infufon de Feuilles 


de petite Sauge de Provence engui- . - 
fe de Thé, qui eft tres utile pour les 


remperaments où la Piruite & les Serofi- 
Lez dominent , fur tout lors qu'elles toms= 
bent fur la Poitrine & dans l'Eflomac. 

On doit prendre garde de ne pas faire 
bouillir les Tifane trop long-rems , & 
ñ l'on ne peut recouvrer le nombre en- 
ier des Racines & des Herbes ordon- 
nées , on pourra s'en paffer ; car il n’eft 
pas d'une neceffité ;indifpenfable d'em- 
loyer cour ce qui eft prefcric dans ces 
Recettes. Il fuffira d'en avoir la plus 
zrande partie, & pour lors on augmen- 
te la quantité , fi on le juge à propos. 
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TISANE 
CONTRE TOUTES LES ESPECES 


DE MALADIES HONTEUSES. 
Elle eff d'un ufage Ji commode, qu’el= 


le n'oblige prelque à aucune con 
trainte, Elle guerit , [ans befoin 
de repos &° fans regime de vivre 
extraordinaire, © eff employée 
avec faccez contre les Rhumati[. 
mes inveterez © contre les vieux 
Ulceres ; enfin eontre toutes les 
Maladies qui font canfées on en= 
tretenués par l'impureté de la 
Maffe du Sang. 


COMPOSITION DE.LA TISANE. 


RENEZ de l'Ecorce de Bois de 

fer rapée , huit Onces ; de Sené 

une Once; de Regliffe deux Onces,Faites 

* boüillirletout dans huic Pintes d'eau 


à” 
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réduites à cinq Pintes. Ajoûtez y un 
Nouet d’un demi Gros d'Ambre gris pul- 
verifé avec un peu de Sucre royal, Laiffez 
refroidir la Décoétion, paflez la, & la 


gardez dans des bouteilles bien boue 


chées. 
Onen donnera au Malade le matin à 
jeun , une chopine en deux Verres, laif- 
fant une heure de diftance entre l'un & 
l'autre Verre ; & quatre heures aprés le 
diner on réitererala méme quantité. On 
continuera d'en prendre pendent Vingt. 
quatre jours , en fe purgeant, chaque fi- 
xiéme jours , avec la Poudre Purgarive, 
Cetre Tifane m'a été communiquée 
par un Americain , qui ima même en- 
voyé de ces Ecorces quon ne trouve fa< 
cilementc qu'en Holande & en Angleter… 
re: du moins je n'en ay pü trouver en 
France, j'ay exprimenté ce Remede une 
infinite de fois , & je puis dire que fes 
cffccs font tels qu'on me l'avoit marqué, 
Je l’ay décrire dant mon Traité des Hemo- 
ragies , accompagné d'une Lettre de 
Mt Huel , homme de qualité & de dif- 
tinétion , où l’on peut voir les raifons 
qui ont engagéla Perfonne dépofraire 
dece, fecret à me le communiquer. 


eEt Se 


+ 
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APOSEME CORDIAL 
@ Rafraichif ant. 


P Renez des Racines d'Afparges , de. 
Perfit ; de Fenouil , de Hache & de 
Chiendent , de chacune une Onces , des 
Feüilles d'Aigremoine ; de Laitué , de 
Pourpier ; & de Chicorée fauvage, 
dechacuneune Poignée; des Qua- 
tre Semences froides de chacune deux 
Gros ; des Fleurs Cotdiales. c'eft 
à dire de Bouraché , de Buglofe , de 
Violette & de Chicorée, de chacune, 
une Pincée. Faites bouillir le teur dans 
trois Chopine d'Eau  reduireä  Pinte 
clarifiez la Decoétion avcec un Blanc 
d Oeuf. Formez en quatre Prife que vous 
donnerez au Malade à differens tems 
felon la neceflité. Si vous voalez faire - 
un Julep des mêmes Simples, vous a- 
joûterez à chaque Prife une Once de Si- 
rop de Limon ,ou de Violette, & quel. 
ques Goutes d'Efprit de Nitre dul- 
cifié. PAG | 


RÉ 
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PEPPEPEPPEE D 
APOSEME APPERITIF. 


Renez des Racines d'Arrêre-Bœuf, 

de Piffenlis ; d'Orties , de Chardon 
Roulint,de chacune une Once ; de Fcuil- 
les de Parieraire , de Cerfcüil; de Boura- 
che, de Bug'o‘e, de Raifins de Corin- 
the, de chacan une poignée ; de Semence 
de Milium Solis & de Chicorée de cha- 
cune une Demie Once ; Sel de Prunelle 
un Gros. Faires boui lir le cour dans rrois 
Chopines d'Eau reduites à la moitié ; 
pailé.le , & le partagez en trois Prifes: 
égales. À joûtez à chacune une Once de 
Sirop d’Althea de Fernel , où de celui 
des cinq Racines Aperitives , ou autres 
femblables, & alors ce fera un Julep. 
Quand on veut rendre cet Apofemes pure 
gatif , on y ajoûte du Sené , de la Rhu- 
barbe ; de la Manne , de l'Agaric, de la 
Scamonée , & on y delaye quelquefois de 
la Calle mondée , ou des Sirops Purga- 
tifs. Pour le rendre Somnifere , on y 
ajoûte du Laudanum , ou du Sirop de 
Diacode. 

On peut faire des Apofemes , des Ju- 
Jeps & des Bouillons de toutes les fortes 
de Tifanes qu'on ordonne aux Malades , 
felon les regles que nous venons de pic{- 
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cire , & qu'il n’eft pas neceffaire de les 
reperer icy. Voicy encore quelque for- 
mules particulieres de faire des Emul- 
fions & des Bouillons , donc les effets 
font fort utiles. 


bPhhhhE Php hYE 
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EME TLÉTEDAN 
Rafraïchifantes, 


D Renez des quatre Semences froides 
majeures mondées , qui font le Me- 
lon, la Cirrouille , le Concombre & Ia 
Courge , de chacune deux Gros ; ou 
bien des mineures , qui font la Laicrae , 
le Pourpier , l'endive , & la Chicorée , 
avec douze Amandes pelées Broyez le 
tout tres-menu dans un Mortier de mar- 
bre , en y verfant peu à peu une Pinte 
de Decoction faire avec l'Orge , la Ra 
cine de Guimauve & de Nenuphar , ou 
autre. Faites en la Colature à cravers 
une Etamine ; & y ajoûtez deux Onces 
de Sirop Violat , ou de celui de Capillaire 
Ou de quelqu'autre. Cette Emaulfion peut 
fervir de ‘Tifane ordinaire , convient 
dans toute forte de Fievres ; humede la 
poirrine , éteint la foif, & rafraichit la 
Mäafle du Sang. 
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ER ENT 689 Se EN 


MÉTE AUVARUE 


2 tas ES u ES 
EMULSION PFECTORALE. 


D KRenez fix Amandes douces pelées ; 
des Quatre Semences froides mon- 
dées de leurs Ecorces, fix Gros : des 


Piftaches & de la Semence de Pavot. 


blanc de chacune deux Gros. Pilez le cour 
dans un Moïtier de maibre , & le dés 
layé enfuite , y àjoûtant peu à peu une 
Chopine de Decoétion Peétorale faire 
avec les Jujubes , les Sebcftes, les Raïifias 
& les Capillaires. Paflez le cour par une 
Etamine , & ajoûtez des Sirops d'Althea 


& de Tuflilage ; de chacune une Once, : 
Divifez le tout en trois Prifes que le Ma- 


lade prendra en d'fferents tems pendant 
le Jour & Îa nuir , entre les Bouillons. 
On en peut compoler encore d'autres con- 
formément à la méme Methode ; feion 
les differentes Maladies. 

On peut rendre les Emulfions purga- 
tives, en ÿ ajoûtant dans un Demi Sep- 
tier deux onces de Manne , ou fix Grains 
de Scamonée préparée » dont on peut 
augmenter la Dofe jufqu'à dix ou douze 
Grains. On boit une demie heure aprés 
un fecond verre d'Emulfion , & trois 
heures aprés un Bouillon. Cette maniere 
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de purger eft rres -aifée , & même 
agreable aux Malades qui ont de. 
la repugnance pour les Médecines ordi- 
nairc. 

A l'égard des Apofémes, on doit les 
charger d'une plus grande quantiré de 
Plantes que les fimples Tifanes , pour les 
rendre plus efficaces , & fuivre les for- 
mules de leur compofirion, de même que 
pour les Juleps & les Bouillons. 


DS CES CUS 67 ER ENS CAS ON ‘ENT 


BOUILLON *‘RAFRAICHI- 
fant , on Eau de Pouler, 


= Corchez un Pouler & le vuidez , 
coupez en latêce & les pieds, mer. 
:tez dans le corps une Once des quatre 
Semences Froides concaflées, & une De- 
mie Once d'Orge mondée ; farciffez le , 
fi vous le voulez , de Jujubes , Sebeftes , 
Raifins de Damas , &c. Faites le bouillir 
dans trois Pintes d'Eau reduites à ia 
moirié , & enfuite patlez & exprimez le 
Bouillon. | | 4 
On en doit prendre dans les Fievres 
ardentes & continuës , daus les Inflam- 
mations de Poitrine: & dans les Re- 
tenfions & Ardeurs d'Urine, 
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CTRLTLTITILTE 


BOUILLON ROUGE. 


Renez des Racines de Chiendent ,de 

Fraifier de Piffenlis de Chicorée fau- 
vage , d Aigremoine ; d'Ozeille, de Bu- 
glofe, de chacune une poignée bien la- 
vée. Vous briferez ces Racines avec le 
Manche d’un Couteau , pour Oter le 
Cœur ou la Corde à celles qui en ont. 
Coupez les enfuite , & les faites bouillir 
pendant une Demie heure dans un Ce- 
quemar , avec trois Pintes d'Eau de Fon- 
taine. Ajoûtez y enfuite les Feuilles fui- 
vantes , épluchées , lavées , & coupées , 
de Houblon , d Aigiemoine , de Boura- 
che , de Buglefe, de Pinprenelle,de Pif- 
fenli,d'Epinats , d'Ozcille , de Chicorée 
Sauvage & culrivée , de Pourpier & des 
cinq Capillaires , de chacun une perite 
Demie Poisnée. Laiffez les bouillir un 
quart d'heure, puis retirez le Coquemar 
du feu , & quand le Bouil'on fera refroi- 
di , coulez la Liqueur fur une toile fans 
l'exprimer , & la gardez dans une bou. 
teille bien bouchée en un lieu frais & fec. 
On prendra une Demie Ecuelle de ce 
bouilion le matin à jeun , avec autant de 
Bouillon au Veau & au Poulet fans fel. 
Le Malade en pourra prendre auffi quel- 
ques verres dans la journée. 

| K iij 
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ÉTÉ TEPELDETC 
LOTS ARCS TETESC 
BO BD mn re | 


Renez une Livre de Roüelle de Veau 
À coupée par tranches ; deux Gros de 
Creme de Tartre en Poudre ; des Feüilles 
de Bourache , de buglofe, de Violerte , 
de Piffealis , de Laituë , de Primevere , 
de Pointes de Sureau, de Cerfeüil , de 
Poirée , de pourpiet , d'Orties piquanres, 
de Concombre , ou de Citrouüille ; de 
chacune une poignée, Lors que le tout fe- 
… ta bien netoyé lavé & coupé menu, fai= 
tes le bouillir dans une fuffifante quan- 
tité d'Eau pour être reduit à deux Bouil- 
Jans , & le paflez en exprimant. 

La mariére d'ufer de ce Bouilion eft 
d'en prenrte un le matin & l'autre le foir 
pendant Douze ou Quinze jours dans le 
Printems ou dans | Autonne , & de fe 
purger au commencement , au milieu & 
à [à fa de ce temps , avec le bouillon 
du Roy , ou avec la poudre Febrifuge, 
On y peut ajoûter dans le befoin , deux. 
. Onces de Limaille d'Acier enfermée dans : 
un Linge. Le méme Nouet peur toujours 
fervit ; pourvû qu'on ait le foin de le lae 
ver, & de le faire fecher chaque fois 
qu'on s'en fervira, 

\ 
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babhbt bhphph 
LÉ SS SENTE EE 
BOUILLON PECTORAL. 


P Renez un poulmon de Veau coupé 
par toülles , & bien lavé , une 
Cucillerée de Ris battu, des Jujubes , 
des Sebeftes , des Raifins de Damas , des 
Dates & des Figues , de chacun une 
Once ; des cinq Capiilaires , qui font 
l'Adiantum , le Ceterach , le politric , la 
Scolopendre & le polipode ; du Lierre 
£erreftre , du pas d'Afne , de la pervan- 
che , du Choux rouge, de chacun une 
poignée , aufquelles vous joindrez deux 
pommes de Renerre. Quand le tout fera 
netioyé ; lavé , & coupé , faites Le bouil- 
lir dans une fuffi'ante quantité d'Eau 
pour en faire quatre petirs bouillons & 
les paflez. Il en faut prendre un le'matia 
à jeun, un autre trois heures aprés avoit 
dîné , letroifiéme dans ia nuit , & le 
quattiéme le lendemain matin. On peut 
difloudre dans chaque beuillon un gros 
de Sucre candi, & douze Grains de Sae 
fran en poudre. 
Ceux qui ont des Cours de Ventre , & 
« qui ont befoin d'être nourris, peuvent 
delayer un Jaune d'Ocuf frais dans Je 
même bouillon, & metre en la place du 
K iiij 
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Poumon de Veau , ‘une Livre de Tran. 
che de Beuf, & en continuer | ufage peus . 
dart un mois ou fix femaices , en fe pur- 
geaut felon le befoin avec iles Pillufes 
purgatives Oa peur encore ajoûter dans 
ces bouillons , une Douzaine d’Ecrevif- 
{es lavées & écrafées legerement. 


BOVILLON POUR LA 


Poirrine. / 


Renez une Douzaine d'Efcargots de 

vigne , & les Cuifes d une Douzaine 
de Grenoüil'es Faites les bouillir Quatre 
ou Ciaq Bouillons , pour en faire jetcer 
l'écume; enfuice pilez les dans un Mor- 
ticr, & prenez le Blanc de quatre Poi- 
reaux , une Demie Douzaine de Navers 
coupez menu , une petite Poignee d Or 
ge mondé’, & lé Quartier d'un petit Co- 
chon de lait coupé par morceaux, Faites 
bouillir le tout dans qne fuffifante quan- 
cité d'Eau pour être réduic à deux bouil- 
lons , paifez Le, prenez ea l’un le maria 
à jeua ; l'autre trois heures,.aprés avoir 
foupé , & continuez pendant un mois ou 
fix (emaines. 
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EPEFPHEEPELES 


BOVILLON 
 Anti{corbutique, 

Renez des Feüilles de Cochlearia, de 

B:cabunga , de Creffon , de Fume 
terte , & de Silleri, de chacune deux 
Poignées, d'Ecorce d'Orange amere un 
Gros ; de la Semence de Navets fauvages 
Demie Once , deux Cœurs de Veau, 
coupez par tranches, les Pares & les 
Queuës d'une Douzaine d'Ecrevifles la- 
vées & écrafées. [Faites bouillir le tout 
dans une fufifante quantité d'Eau, pour 
êcre reduic à deux bouiilons. Lors qu'on 
peut trouver fuffifamment du Cochlearia, 
onen peut doubler & tripler la Dofe. 
On la pile ; on en tirele jus, & on en 
ajoûte un petit verre au Bouillon , afia 
que les Malades en foient plus promte- 
ment foulagez. 

* Quand ce bouillon eft préparé au Bains 
marie , il ef merveilleux dans les Hy- 
dropifies , car il provoque les Urines en 
bondance. 


QUES 
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son ee SE 
AE ÉCRIS LE 


BOUIELON DE VIPERE, 
= Pour purifier la Male du Sang. 


P Renez un Poulet desraiffé , de la. 
”  Pinprenelle , de fa Chicorée,du Cer- 
fevil, de ta Lairue , de chacune une Pois 
gaée bien lavée & coupée menu ; une 
Vipere écorchée en vie, que vous conpe- 
rez pat Morceaux , aprés lui avoir êté 
la Tête , la Queuëé , & les Eotrailles, 
ne refervant que le Corps , le Cœur & le 
Foye. Faites bouillir le cout dans une 
fuffifante quantité d'Eau, pour être ren 
duit à un grand bouillon ou à deux petits 
bouillons qu'on prendra le matin à jeun. 
On en continuera l’ufage pendant quinze 
jours, en fe purgeant devant & apiés la 
Quinzaine , avec les Piflules purgari- 
yes. s 

On peut rendre ces bouillons plus ef= 
ficaces , en pilant les Morceaux de la” 
Vipere bouillie dans un Mortier de Mar 
bre , & l'exprimant fortemenc'dans le 
bouillon les Malades qui auront la 
Maffe du Sang fort corrompue , mettront 
les Herbes Vulneraires de Suifle ; en la 
. place des Herbes rafräichiffantes. 
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MANIERE 
DE COMPOSER LES 


Lavemens. | 


7 À Nature eft admirable 
>, dans tous fes ouvrages, & 
EX agit avec tant d'ordre & 
franc de fageffe, que les cho 
fes qui paroiflent les plus 
viles & les plus abjectes , fervent à des 
ufages tres importants & tres confidera- 
bles. Les Mariere impures & terreftres ; 
qui forment les excrements , recardent le 
mouvement periftaltique des Inteftins , 
& empêchent par à , que le Chile ve 
coule rrop vîte du côté de l'Aaus. Outre 
cela elles échauffent le Ventricule & fa 
cilitent la Digeftion:z C'eft ce qui paroït 
d'une manieretres fenfible dans les die 
verfes efpeces de Cours de ventre ; où 
l'on remarque toûjours que les Malades 
perdent l'Apetit, qu'ils maigriflent à 
veuë d'œil, que la Digeftion s altere, & 
que les Forces diminuënr. Mais autant 
que ces excrements font utiles ; lors qu'ils 
s'arrêtent moderément dans les Enteftins 
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au’ant fonc ils pernicieux , lors qu’ils ÿ 
_téjournent trop long tems. Ils s’y deffe- 
chenc , ils en bouchent le Canal , & y 
caufent une Paflion Iliaque, avec tous. 
les Sympiomes qui la fuivent : de forte 
que les Matieres fécales qui fe forment 
dans la fuite ne pouvant plus continuer 
leur route du côté de l’Anus , remontent 
vers le Venrricu'e, d'où eiles font enfin 
rejettées par la bouche. 

Si l'Excrerion des Matieres fécales n'eft 
pas entierement fupprimée , & qu'elle 
foit feulement retardée : les defordres 
qu'elles caufenr ne font pas fi eonfidera- 

les que ceux dont nous venons de par- 
ler. Cependant elles ne l:1ffent pas d'ex- 
citer des fymprômes tres facheux ; com 
me des Maux detrête des Cha'eurs d En- 
trail'es , des Hemoroïdes , & plufieurs 
autres Maladies qu'ils feroit trop long de 
raporter. C'eft fans doute pour prévenir , 
ou remedier à de femblables inconve- 
nients , qu'on a commencé de mettre les 
Lavements en pratique | 

Gn a fair dans la fuite de nouvelles 
Reflexions , & on a reconnu que les La. 
vements fervoient à d'autres ufages. On 
à éprouvé qu’en y ajoûrant du Pavot on 
affoupifloir le Malade ; qu'on pouvoit le 
nourrit pat des Laveménts de bouillon , 
& qu'ne Décoétion de Tabac faifoic 
plus d'effec que le plus violent Emetique, 
pour moy , je me fuis avifé de faire des : 


\ : 
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Lavement avecla Racine d'Hypecacua- 
na , ce qui à parfaitement bien réufh en 
plufeurs occafons où la Difenterie avoit 
réduit le Malade à la derniere ex'remité , 
& l'avoic mis hors d'érat de pouvoir 
prendre ce Remede par la bouche. Cet 
heureux {uccés me fic venir la penfée de 
compofer des Lavements avec Île Quin- 
quina pour la guerifon des Fievres rebel= 
les. J'en ay fait l'épreuve , par ordre du 
Roi à l'Hôpital de la Charité de Ver- 
failles, fur Vingt Malades qui furent trous 
gueris dans l’efpace de trois Jours. Sa 
Majefté a bien voulu que j'aye eu l'hon- 
neur de luy dédier la Methode que j ay 
fait imprimer fur ce fujec. 

Au refte, chacun compofe les Lave 
ments fclon fon befoin ; les uns pour 
rendre le Ventre libre & pour tafraïchir , 
& Les autres pour purger : il Faut confül- 
ter encela les differentes difpoñitions du 
Malade. 

Pour temperer les Entrailies , on prend 
ordinairement des Lavements d'Eau de 
Veau, d'Eau de Poulet , d'Eau de Ri- 
viere , ou d'Eau de Son. | 

Les Decoétidns des Lavements purga” 
tifs (ont faites avec les Feuiiles de Mau- 
ve , de Guimauve , de Parietaire ; de Se 
neffon & de Mercuriale O y ajoûte 
trois ou quatre Onces de Miel com- 
mun. ; 

On peut , fclon le mal , fubftituer à 
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la placeïdu Miel commun , celui de Ne. 
auphar , le Violat ou le Mercurial. Et 
quand on veut rendre ces Laÿements plus 
purgatifs ,,ony diflout deux Gros de 
Criftal mineral, & quelquefois une On- 
ce de Catholicum double , de Lenitif £a, 
ou de Diaphenic. On fait encore des La= 
vements avec de l'Urine d’une Perfonne 
faine , idans laquelle on delaye quatre 
Onces de Mie! commun. 

Dans les Maladies où il ne s'agit que . 
de rafraîchir & de purger legerement, on 
fe fert d'une Déco@ion de toute forte 
d'Herbes potageres , dans laquelle on dé- 
laye trois Onces de Miel Violar ; ou bien 
on prend une Chopine de petit Lait, 
dans laquelle on déiaye une Once de Caffe 
mondéc, ce qu'on réitere deux fois par 
jour. 

. Dans les Cours de Ventre & Dyfente- 
ties , on doit fe fervir de Lavements 
fait avec une Tête de Mouton écrafée à 
Ou une Fraife de Veau , à quoi l on ajoû- 
tes les Feuill:s de Plantin la Trainafle , 
la Pervanche , le Bouillon bianc » LS , 
Fleurs d'Hypericum, & la Graine de Lim. 
On delaye dans chaque Déco&ion De- 
mi Once de Philonium Romanum , un 
Jaune d'Ocuf , une Once de Populeum,,. 
de Cerat , d'Huile Rofat ou femblables. 
Lors que les douleurs font aiguës ,on peut: 
ajoûrer dans la Decoction deux Tête: de 


* Pavot blanc, 
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Quand les Malades ont des Fievres con- 
tinues ou Intermittentes , qui paroiflent 
opiniâtres & dangercufes, on ufe avec 
fuccés de Lavemencts faits avec le Quin- 
quina. 

11 faut prendre deux Onces du miel. 
eur Quinquina en poudre, le faire bouil- 
lir dans une pinte d'eau reduite à Cho- 
pine , le paffer & le donner en Lavement 
aux. Malades. On ‘le reirere de quatre 
heures en quatre, heutes, jufqu'à ce que. 
la Fievre air ceffé. Ce qui eft deplusne. 
ceffaire à obferver , eft de garder ces La. 
vements le plus long-temps qu'il eft pof- 
fible. 

On trouveta les éclairciflemenrs ne- 
ceffaires pour les compofer & pour en 


ufer , dans ma Merhode imprimée, qui. 
fe vend chez le Sieur d'Houry Li- 


braire. 
Ceux qui ont des Ardeurs d'Urine , 


doivent prendre des Lavements avec de. 


l'Eau de Riviere tiede , les ‘garder long- 


temps, & les réirerer tres fouvent pout 
en être foulagé. Une Décoction de Ra-. 


cines de Guimauve , ou. de Graine de 
Lin, foulage dans le même mal. 


Dans les Coliques Venteufes, on fai | 
des Décoctions avec les Fleurs de Camos=. 


saille ; de Melilot , de Graines de Co- 


riandre d'Anis , & deux groffes Têtes: 
de Pavot blanc. On:y ajoûte pour l'or. 


dinaire trois: Onæs de Miel Mercurial » 


Sig 
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& deux Onces d'Huile d'Anet ou de €a- 
momile. 

Si c'eft une Colique Nephetique , on 
fe fert de Lavements préparés avec un 
Demi Seprierlde Vin d'Efpagae , ou d'au- 
tre Vin , & autant d'Huile de Noix, 
dans ie‘quels on délaye uns Demie On- 
ce de Theriaque recenre, ce qui procu- 
re un pramt foulagement. 

On ordonne aufli dans les Coliques Ne- 
phretiques , & même dansla Difenrerie, 
des Lavements faits avec la Therebentine 
& les Jaunes d'Ocufs dar s une Décoétion 
convenable ; mais j'en ay vû de fi fune- 
ftes effers , que je fuis obligé d'en aver- 
tir le Public, afin qu'on les regarde com 
me peu utiles, & fouvent même comme 
dangereux , lors que la Therebentine n’a 
pas été bien diffoute avec l'œuf. 

Pour les Vapeurs de Mere,on employé 
la Décoction de Matricaire , d'Armoife, 
de Rhue, & d'Abfnte ; on y ajoûte 
aprés le Caftoreum & le Camphre, felon 
le befoin , ou deux Onces de Miel mer- 
cutial , ou de Miel de Comconbres Sau- 
vages. On peut encore fe fervir avec 
beacup de fuccés d'un Lavement d'U- 
fine, & d'une Demie Once de Savon 
AI. | 

Une Décoétion d’Armoife, d Abfynthe 
& de Joubatbe ; diminue encore confi- 

derab'ement les vapeurs. RUE: 

Dans les Apoplexies on fait une De 


Re 


= 
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coction avec une ou deux Pommes ide 
Coloquinte , & une Demie Once de Se- 
né. Où ajoûte à la Colature quatre On- 
ces de vin Emetique troubie, & une 
once d'Hiere picre. | 

Quand les malades font tombez en 
Lethargie ; on prend une Once de Tabac 
en corde coupé menu , on la fait bouillir 
dans une Pinte d'Eau reduite à Chopine. 
Ce Lavement qui excite d'ordinaire le 
Vomiffement , ne laifle pas de purger 
bcaucoup. Il convient encore dans les 
Apoplexies Sereufes , & dans les Coli- 
ques violentes & defefperées. 

Dans les Efquinancies D ne fçau- 
roit rien faire avaler, on Fait prendre 
aux Malades des Lavements de Bouillon 
ordinaire , délayant dans chacun un Jau- 
ne d'Ocuf & deux Gros de Confection 
d'Hyacinthe, On oblige le Malade à 
les garder le plus long remps qu'il luy eft 
poffible , on les réirere de quatre heures 
en quatre heures, jufqu'à ce que le Ma- 
lade puiffe avaler ; & avec ce fecours il 
ft prefque nourri & foûtenu comme 
s'il prenoit le Bouiilon par la bouche. 
On doit luy avoir fair prendre des La. 
vements purgatifs &  rafraichiffants, 
avant les Lavemeants Nucricifs. L 

Oa peut réicerer route forte de Lave- 
ments purgatifs quatre fois dans l'efpas 
ce de vingt quatre heures. 

I! Ffauc fe fouvenir que la Mefure or. 
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dinaire d'un Lavement eft d'ure Chopi- 
ne , qu'on diminue à propoition de | âve, 
en forte qu'on n en donne quela moitié 
aux Enfants. 

On fe fert encore dans les occafons , 
de Suppofñtoireg faits avec le Sel & le 
Micl commun ; onles rend plus a&ifs 
en y ajoûtant de la {Poudre d'Hiere pi- 
cre. À l'égard des Enfants on en fait avec 
un morceau de Savon coûpé de la lons 
gucur du petit doic pour eux. 


REMEDE POUR LES 


Heimorotdes, 


à Eux qui font affligez d'Hemoroïdes 
| interncs Ouexternes, fe fersitont 
avec beaucoup de fuccés du Remede fui- 
vant, 

Prenez telle quantité de Feuilles de 
Suteau qu'il vous plaira . faites les piler 
dans un Mortier de Marbre , pour être 
reduit en forme de Cataplafme que vous 
appliquerez fur les Hemorcïdes. Vous 
chañôerez ce Remede de deux heures ea 
deux heures , jufqu'à ce que le Malade 
foir gueri. 

Quand les H:moroïdes font internes , 
on tire le jus des Feuilles de Sureau , & 
l'on fait une injection de deux ou trois 
Cueilierées de ce jus avec une perire Se- 
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tingue. On obleive de les garder tant 
y'on peur. C'eft le Remede le pus fpe- 
cifique que je connoifle pour ees Maia- 
dies. Si l'Abcés n’eit point encore formé , 
ce qui arrive fouvent , on évirera par là 
d'en venir à L'Operarion de la Fiftule. Le 
Remede faivanc eft encore tres fouverain 
contre le même mal. 
{ Prenez du Suc de Joubarbe , faites y 
diffoudre un Gros de Laudanum.une De- 
mie once d'Huile d'Ocufs , & une on 
ce de Populeum. Mêlez lé tout exaëte- 
ment, & en faires un Liniment que vous 
appliquerez fur la Partie malade , avec 
ua Piumaffeau de linge fin ; reitetant ce 
Remede trois ou quatre fois par jour. On 
fe fert de ce Liniment en Hyver ; au def- 
fa ut des Feuilles de Sureau. Voicy encore 
un excellent Cataplâme pour les Hemo- 
roides externes. , 

Prenez du Perfil pilé appliquez le fur 
les Hemoroïdes deux fois par jour , & 
la Douleur ceffera. | 

L'Onguenc gris, autrement die Nea- 
policanum , apliqué avec du Coton fur 
les Hemoroïdes endurcies, pendant quel- 
ques jours, emporte Îles grandes Dou- 
leurs & l'Inflammation. On le renouvel- 
le deux fois par Jour. 

Pour les Hemoroïdes internes , les in- 
jections de petie Laic , avec quelques 
Grains de Sel de Sarurne , & de Lauda= 
oumn , produifent encore de bons effets.” 
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Je crois avoir donné fuffifammenc de ces 
fortes de Remedes , qui m'ont paru fur- 
paffer en bonté toures les: autres recettes 
qu où employe contre ce mal. 


DE DIFFERENTES 


USA D LE ES 


ERS CHE KES ENS COTE ce PET RES 


DES FIEVRES CONTINVES 
on Malignes, | | 


(CLEAN À Fievre eft un Mouve- 

DMUGARE ment déregié du Sang ; 
qui rend le Pouls plus 
fiequent qu'il ne doit 
RE être , qui augmente la 
Hans KA) Chaleur de toutes les 
parties du Corps, & qui en trouble les 
Fon&ions. 

Tanrôc ce Mouvement du Sang ceffe , 
& tantôt ilrevient: c'eft cette Interrup- 
æion, c’eft ce Rerour qui caraéterifent les 
Fievres appelées Inrermittentes. 

Quelquefois ce Mouvement déreglé 
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dure un certain rems fans difcontinuer ,. 
& celle enfin pour ne pas revenir : c'efl 
ce que l'on appelle Fievre Continue. 

On donne à ces Fievres differents noms, 
foit par rapport à leur durée , foit par 
rapport aux accidents qui les accompa- 
gent: :. 

Oùa appelle Fievres Fphemeres , celles 
qui commence & finiflent dans l'efpace 
de vinge quatre heures. Lors qu’elles ne 
durenc que trois jours, on les appelle 
( Ephemeres érenduës ou prolongées. } 
Elles retiennent encore ce nom quoi qu'el-- 
les s'étendent jufqu'au fepriéme jour. 
pourvü que les accidents qui les accom= 
pagneat foient mediocres , & qu'elles fe 
terminent d'une maniere favorable; c'eft- 
“à die, par les Sueurs , par les Selles , par 
les Urines, ou par quelques Gales autour 
de la bouche. De forte que fi le Malade 
p'eft pas fort abbaru , fi les Accidents 
& la Fievre font mediocres , & fi elle fur- 
vient dans un Corps bien conftitué par 
une caufe legere , on a lieu de juger dés 
le commencement, que c'eft une Fievre 
+ Ephemere. 

Lors que la Fievre s’érend au délà du 
quatorziéme , Vingtiéme, trentiéme ou 
Quarantiéme Jour , on l'appelle Hectique 
ou Habitueile. PACE 

On donne ces noms aux Fiévres Cous 
tinués ,lorfque les Symptomes qui les ac- 
compagnent n'ont tien d'extraordinaire 
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qui ne foit produit par l’excez de la Fer. 
mentation du Sang. Mais fi les Symprô- 
mes font tels, que la Fièvre feule ne pa- 
toifle pas capable de les produire , nous 
difons que la Fiévre eft Maligne. 

Les Symprômes qui accompagnent la 
Fievre Putride , fonc plus violents pour 
l'ordinaire que ceux des Fievres Corti- 
nues Simp'es. La langue du Malade eft 
feche , fa Soif eft extrême , fes Enrrailles 
font brülances. Sur quelques parties du 
Corps que vous appliquiez la main, vous 
fentez une Chaleur ardente quila pene- 
tre : il fouffre une Douleur de Tête tres 
violente qui eft fuivie d'Infomnie, de Ré- 
veries & que quefois même de Tranf- 
port au Cerveau. Il eft aifé de voir que 
ces Symprômes fonc des fuites & des 
cfers du Mouvement dereglé du Sang, 
car fa Fermentation ne peut augmenter, 
que la Chaleur des Parties n’augmente 
auf, & que Les Vaiffeaux ne fe gonflent: 
ce qui produit les accidents que Jj'ay fais 
remarquer. 

Les Matieres étrangeres & Sulhpureu- 
fes qui fermeurent avec la Maffe du Sang 
fonr les verirables caufes des Fievres 
Continues & Maligves. 

Lors que les Hameurs qui produifent 
la Fievre font fort dégagées & en petite 
quantité , elles ne caufenc qu'une Fievre 
Ephemere , parce quelles fe vuident faci= 
lement par les Sueurs, par les Urines,&c. 


( 
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Maïs au contraire lorstqu'elles font abon-: 
dantes & chargées de Sel & de Soulphres 
groffiers , elles caufent une Fievre Purri.. 
de , parce qu'elles "font plus long temps 
à fe degager de la Maffe du Sang qu'elles 
le fonc fermenter davantage ; & qu'elles 
fe diffipent plus difficilement , ce qui fait 
que la Fievre eft plus longue , & que les 
Symptômes en fonc plus violents. 
Ces fymptômes n'ont cependant rien 
de fort extraordiraire. On connoit évi- 
demment que la violence de la fermen- 
tation du Sangen eft l'unique caufe 5 
mais il n’en eft pas de même dans les Fie- 
vres Malignes , car elles fonr accompa. 
gaées de certains Accidents qu'on ne: 
peut attribuer à la Fievre. Tels fonc les 
Vômiffements, les Maux de cœur , une 
Soif infupportable , la Noircenr & ia 
Sechereffe de la Langue & du Palais, 
l'Abbattement des Forces , le Délire , 
les Sueurs continuelles , le Flux de ven- 
tre , & femblables effers funeftes , qui re- 
duifent en peu de cemps le Malade à 
l'extremité : quoique le Pouls & les Uri- 
nes femblent ne marquer rien d'extraor 
dinaire, & que la Difpoñtion des Parties 
paroilfe affez conforme à leur érat nac 
turel. 

On doit mettre au nombre de ces Ace. 
cidents extraordisaires , le Poupre , la 
Difficulté & la foibleffe de la refpiration, 
les Hemoragies , les Chaibons , les 

Bubons ; 
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Bubons , & les Parotidcs qui accompa- 
gaent tres. fouvent ces Fievres. 

. Mais pour juger qu'une Fievre eft Ma- 
ligne , il n'eft pas neceflaire qu'elle foie 
fuivie de rous les Sympômes que je 
viens de rapporter. Quelques + uns fuffi- 
fent pour.nous dérerminer à l'appeler 
aiaf. 

On donne encore d'autres noms aux 

Fievres par rapport à certains Accidents, 
Par exemple. on appelle Syncopales celles 
qui font fuivies de frequents Evanoüiffe- 
ments : Colliquarives celles qui font ac- 
compagnées de Cours de Ventre ou de 
Sueurs abondanres qui maigriffent le 
Malade à vüé d'œil:Lipiries celles où les 
Parties Interieures brûlent pendant que 
les Exterieures font glacées , &c. 
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SEP YETHELPE 


CÉTETLIT ETS 
METHODE 


POUR GVERIR LES 
Fievres continues eff Malignes. 


O N doit fe fouvenir que la Saignée 
R ne peut jamais nuire , dans le com- 
mencement de routes fortes de Maladies , 
accompagnées de Fievres violentes. On 
en a marqué l'urilité & les. raifons. en 
parlant de fon ufage. Ainfi on peut com- 
mencer , d'abord qu'on découvre la Fie-. 
vre , par faire ouvrir la veine au Malade, 
pour defemplir les Vaiffleaux , & rendre 
Ja circulation du Sang plus libre. Deux. 
heures aprés on lui donnera un Lavement 
puroatif , pour degager le bas Ventre , 
qui pour: lors eft rempli d'humeuts. On 
doit ordonner en même rems des Tifanes 
& des Emulfons rafraichiffanres , pour 
temperer l’ardeur de la Fievre: & nour=« 
sir le Malade avectdes Bouillons un peu. 
‘clairs , dans lefquéls op mêlera quinze 
Grains de Poudre d'Yeux d'Ecrevifles, 
On reïtere la Saignée lorfqu'elle eft in= 
diquée par la continuation de la Fievre 
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où par la pleitude dés Vaiffeaux, Où 
en ufe de même à l'égard des Lavemeuts, 
pour débaraffer lé Ventre. On continué 
la Diétté & la Boiffois ; & on purge 
le Malade le quarriémé jour, fuivant le. 
difpofition & là necefiré qui s'y ren 
contre. On fe feit pour cela de Pillules 
purgatives ; qu'on fait prendre à la fin. 
d'ua Redoublement , avee ün bouillon 
immediatement aprés ; obfervant le fefte 
de la journée un Regime  convena- 
ble. 
_Sila Ficvre ne ceffe point dans l'efpa- 
ce de fix ou fepr premiers jours , pen 
dant lequel cems le Malade doit aveir été 
fuffifamment faigné , & une où deux 
fois purgé , la Maladie fe caracterife au 
moins de maniere à ne s'y pouvoir mé- 
rendre! Fi di 

Lors que la Fievre eft continué & fans 
\ccidents extraordinaires, on réirere l'u- 
age des Piilules purgarives le fixiéme & 
€ funiéme jour. & on les dônne de 

ux jours l’un: jufqu'à parfaite guerifon, 
fui arrive aux uns plûrôr | & aux autres 
lus rard. Mais lots qu'il eft poffible de 
uerir , on peut s afléurer qu'on guerira 
idubitablement par leur ufage.*, 

Quand on s'apperçoit par lés’ Acci- 
énts qui accompagnent la Fievre , qu’il 
a de à Malignité , où ccffe de faigner, 
dans le mêmie inftant on mer les Cor. 
laux en ufage, Je me fers alors de l'Eli« 

| | ij 
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xir Theriacal dont l'effec a quelque cho- 
fe de farprenant dans ces Maladies. Il en 
fauc prendre une Prife de deux heures en 
deux heures,ou de quatre heures en qua= 
ere heures , commeil eft marqué dans le 
Memoire. Son effec eft de procurer une 
Tranfpiration’ douce , accompagnée de 
petites Sueurs , qui aident à gucrir Le Ma- 
lade plus facilement. 

On change en même rems les Boiffons 
tafraîchiffantes , on employe la Tifane 
faite avec la Racine de Scorfonaire , la 
Raclure de Corne de Cerf, &c. & on 
modere les Lavements. 

On continue roûjours , avec. l'ufage 
des Cordiaux, celui des Pillules purgati- 
ves , aufquelles on peut donner le nom de 
Specifiques pour les Fievres Continues- 
Simples & Purrides,, & même pour Îles. 
Fievres Malignes , lors que les Sympto- 
mes n'en font point extraotdinairement, 
violents, 

Ces Pillules évacuent les Humeurs qui 
font la caufe de ces maux ; leur effcr efti 
fort doux , & n'eft fuivi d'aucuse Dous. 
Jeur , Tranchée, ou Alreration. Elles'n'ic-» 
ritent jamais La Fievre , & n'augmententi 
point les Accidents ; ainfi l'on ne doit! 
pas craindre de les ordonner dans toutes: 
fortes de Maladies , & l'on peuren faire: 
ufer à routes fortes de Temperaments. 

Il faue obferver de ne pas donner ces 
Remede dans la force du Redoublemeni 


& 
Se 
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de la Fievre | mais toüjours dans fon De- 
clin , & ne jamais s'en fervir les jouts de 
Cryfe; tels que font le cinquieme , le 
feptiéme , le neuvième , Le onziéme , le 
Quatorziéme, & Je vingt uniéme de 1a 
Maladie , &c.à moins qu'il n'y eûc un 
dañger évident de differer la Purgarion ; 
Les qu'il n’y eût aucune cfperance de Cry- 
te, 
+ On doit continuer l’ufage de l'Elixie 
Thériacal pendant toute Ja Maladie,mé- 
me les jours qu'on fe purge. 

Lors qu'on S'apperçair, dans les Jours 
Crytiques, de quelque difpofition à la 
Sueur, onne fçauroit mieux faire que 
d'aider la nature dans cer état ,en fe fer- 
vant de la Poudre Sudorifiqre , qui for 
mera une Cryfe parfaite s'il eft poflible, 
Un tel Remede qui peut abreger fi fore 
le Cours de la Maladies , ne doit point 
étre negligé dans l'occafion. Il faut ob- 
ferver exaétement le Regime marqué 
dans le Memoire de fon ufage , afin qu'il 
ne Manque poirt de procurer une Sueut 
abondante. ” 

Quand les Fievres Malignes font Opi 
niâtre & fuivies d'Accidents fächeux , 
els que font l'Oppreffion de Poitrine , 
€ Gonflement & la Tenfion de Bas Ven. 
te , l'Embartas & la Pefenteur de Tête, 
© Tranfport au Cerveau , les Mouve- 
aentsconvulfifs?, les Envies de vomir 
les Infomnies ; on change de Remede, 

L iij 
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& au lieu de l'Elixir Thériacal, on peut 
alors donner avec fuccés au jMalade l'Or 
potable,qui eft un plus grand Cordial ,& 
qui fortifie & ranime davantage. Au lieu 
de Pillules purgarives, on doit donner 
auffi la Poudre vomirive , parce qu'alors 
la Maladie demande une plus grande 
Evacuation que les Pillulesnen peuvent . 
procurer. Ce befoin fe fair infailliblement 
connoître par les Accidents que nous ve- 
nons de rapporter. | 

On prend feize Grains de Poudre Ve». 
mitive qu'on met dans fix Onces de Ti- 
fane faite avec la Racine de Scorfonaire, 
Oa y mêle foixante Goutes d'Or potable, . 
& on en donne au Malade d'heure en 
heure, une ou deux Cueillerées à la fois, 
obfervant de bien remuer la bouteille, 
chaque fois qu'on en ufera. Lors que la 
Porioan eft finie , & que la Fievre & les 
Accidents ne font pas confiderablement 
dimiauées , on compole une feconde 
Potion de la même maniére ; Mais alors 
onn'enfair prendre la même quauité 
que de deux heures en deux heures. 

Das l'intervalle des prifes du Remede, 
. l'on donne au Malade du Bouillon , de 
la Gelée & de la Tifane, aux heures or- 
données , & quelquefois l'Or Potable feul. 
dans du Vin , conformément au Me= 
moire, 

Quand la Poudre Vomirive aura pre-. 
duit fon cffer , & que le Malade aura Été, 
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fufkfamment décagé , on pourra lui don- 
ancre foir la Teinture de Corail Anodi. 

sorti Es 
ne, pour calmerles Revieres & les Tranfa 
ports. Onen revient toûjours dans le be 
foin à l'ufage des Pillules Purgatives , 
câr elles contribuent plus à la guerifon , 
que tous les autres fecours enfemble : II 
cft toutefois utile de ne pas negliger les 
autres Remedes , mais on ne'‘doit les re- 
garder que comme des Aides , & les Pil- 
lules Pargarives comme un Specifique, 
Lors que le Malade a éré confiderablea 
ment dégagé par les fecours que nous ve- 
nons de marquer , & que neanmoins 
aprés le quatorziéme jour on voit que la 
Ficvre s'opiniâtre , comme cela peur ar- 
river , lors que la Malignitéeft grande : 
ôn doit avoir recours à l'ufage de la Ti 
fane de Quinquina , quine fçauroic ja- 
mais faire de mal , quand même on en 
ufcroit dés le commencement de toutes 
les Maladies accompagnées de Fievres. II 
fuffit qu'on ait pris quelques Lavemente 
purgatifs, pout pouvoir commencer à s'en 
fervir comme d'une Tifane ordinairé , 
fans attendre que la neceflité y oblige : 
car cile abregera toûjours le cours de la 
Maladie. 
J'ofe affürer qu'elle n’échauffe pas plus 
'une Tifane commune , quoique pla- 
‘Fe veuillent petfuader le contraire. 
Son amercume cft felon moy ; l'unique 
défauc qu'elle ait , du refte ce peut 
| ti} 
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produire qu'un bon effer. On peut don- 
ner aufh l'Extrait Cordial de Quinquina , 
& fe fervir de routes fes autres prépara- 
tions. | 
 Avecles regles que nous venons de 
prefcrire, on guerira une.infinité de Fic- 
vres Continues & Malignes. Mais fi les 
‘Parties nobles font artaquées , quelque 
falutaire que fe foit d'ailleurs le fe- 
couts , il devient entierement iau- 
tile. : 

Où doit évirer dans les Ficvres de 
s'acracher à un feul Remede parcicu- 
lier , quelque excellent qu'il foir, à 
moins qu'il ne foic fpecifique : au con- 
éraire il faut neceffairement employer 
divers Remedes , par raport à la diver- 
fité des mouvemens de la Nature, La 
Medecine , entre auttes nations, nous 
apprend à continuer les Remedes uri- 
les, & nous.oblige d'abandonner ccux 


qui font comtrairés. Le Medécia qui 


obferve le mieux certe regle dans la 
pracique, eft fans. doute le plus par- 
air. _ 

Quoique les Malades fe trouvent 
gucnis , ils doivent neanmoins obier- 
ver pendant quelque temps un baa Regi- 
me de vivre, & font obligez de fe purger 
de tems à autre , afin d'éviter de tomber 
en langueur. | 


Je ne parle point ici de la gueri- 
fon des Fievres Hedtiques ‘& Habi- 


rx 


 delenrs Remmedes. ER à 
tuclles, ni de ces Maladies longues & 
dangereufes , » Qui donnent par leur du 
rée le loifir se confulter le Mcdecin. 
Ceft une matiexe dont je craiteray dans 
la fuice, 
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METHODE 


POUR GUERIR LES FIEVRES 


INTERMITENTES. 


— 


se Es Médecins ont été long* 
nes! :ems parragés {ur la cau- 
. le des Fievres , mais à 
d'est] prefent ils conviennent 
véed | Prefque tous , que celle 
A des Fievres entermitrenres 
Matieres crues , acides & 
falines , qui paflant des premieres Voyes 
dansle Sang, l'épaifflent &-ralenriffene 
fon mouvement ; danse temps qu'elles 
s'y mêlent enfemble, ce qui fait que ces 
Fievres commencent prefque toutes par 
un Froid exceffif,qui eit fuivi d'une Cha- 
leur extrême. 

Pendant le Froid ; le Vilage & les Le. 
vres deviennent livides & pâles , la Toux, 
les Bâillements & les Exrenfions de mem- 
bres font frequents le Pouls eft petit & 
concentré , le Malade reffenc des Trem- 
blemenrs & des Friflonnements par rout 
de corps : 1l fe trouve accablé, oppreffé , 


&ÿ de lénrs Reredes, 2 13 

& fouffre une foif extraordinaire. Ces 
Accidents diminuent peu à peu , & le 
Mälade paffe bien tôt d'un grand Froid à 
une Chäleur exceffive. A'ors fon Pouls 
devient For élevé & fréquent ; il reffenc 
des Douleurs de Tête & de Reims; ac 
compagnées d'une difficd!té de refpirer, 
Tous ces Symptômes qui augmentent 
avecila Fievie , ceffenr aufli avec elle, 
lors que ces Matieres érrangeres font en- 
fin diffoutes par la Fermentation. Elles 
font enfuice vuidées par des Sueurs abon. 
dactes , par les Sciles ou par les Urines, 
& le malade revient dans fon état naturel 

jufqu'au rerour de La Fievre. 
Si vous cherchez la caufe de ces Cru- 
ditez acides & falines,vous la troaverez 
dans l'al:eration du Levain qui fert à la 
digeftion , lequel étant trop foible pour 
faire une Diffolurion convenable des Ali- 
ments , les laïffent crus & indigeftes. De 
forte que lots qu'ils viennenc à pañfet 
- dans le Sang , ils excitent la Fiévre, ainfi 
que nous venons de l'expliquer. Certe 
caufe fe trouve encore dans quelque au- 
tre partie des premieres Voyes , comme 
dans le Pancreas, & dans le Mezèn- 
tere. né 

Cela fupofe, il eft facile de rendte rai- 
fon du rérour de la Fievre, qui eft uneg 
fuite neceflaire de cette cau'e. Pendan 
que la même caufe fubfftera, il fe for- 
_Mmera toûjouts de nouvelles Cruditez qu 
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cauferont de nouveaux Accés de Fievre, 
& ces Accidents doivent neceffairement 
revenir dans des temps égaux , puifque 
la caufe qui les produis eft coñjours la 
même. : 

. Mais comme les Alrerations du Sang 
& des Humeurs font differentes dans les 
Petfonnes de different Temperamenr, 
dans Les differentes Saifons, & dans ceux 
qui ufent de nourrirore differente ; il 
doit fe former des Levains ‘de diverfe 
pature , dont les uns pañlent plücôc 
dans le Sang , & les autres plus tard ; de 
là vienc que les Accés fonc plus ou moins 
frequens , & que la Fiévre a differents 
noms. 

Lorsque la Kievre revient tous les 
jours à la mêmetheure , on l'appelle Fie- 
vre Quotidienne. Lors qu'elle revient de 
deux jours l'un , on l'appelle Tierce : 
lorfqu'elle revient lerroifiéme jour aprés 
celui de l'Accés , on l'appelle Quarte: 

_ & lorfqu'elle revient le quatriéme ou 
cinquiéme jour, on l'appelle de même : 
Quinte ou Sexte. ; 

Il y a encore des Fievres Doubles & 
Triples . Tierces , Doubles & Triples- . 
@Quatres. Voicy la maniere dont on jes 
diftingue. à n gd 

Dans des Doubles Tierces ; il y a tans 
tôt deux Accés en un même jour , .& le 
lendemain eft libre;tantôt il y a ua Accés 
<haque jour , & il n'y a poiat de jour lis 
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bre. On les diftingues des Quotidiennes, 
parce que les Accés ne reviennent pas aux 
mémès heures , & que le premier répond 
autroifiéme , le fecond au quatriéme , 
& ainfi de fuite, 

Dans les Doubles Quartes , rantôr il y 
a deux Accés en un méme jour & deux 
jours libres , tantôt il y a un Accés pen« 
dant deux jours de fuite , & le croifiéme 
eft libre. | 

Dans les Triples-Tierces & Triples- 
Quarres , tantôt les trois Accés revien- 
neu: dans le méme jour , tantôt dans des 
jours differents. Alors le premier répond 
au quatrième , le fecond ou cinquiéme ; 
le troifiéme au fixiéme , & ainfi de 
fuite. Ée 

Les Fievres continues avec Redouble- 
ment , ne font proprement que des Fie- 
yres Inrermittentes , dont les Accés fone 
affez longs , pout entrer l’un dans l'au- 
ire;c'eft à dire , que le fecond-commence 
avant que le premier foi fini , & ainfi 
de fuire. Le Froid qui furvient au com- 
mencement du Redoub'ement eft fort 
petit pour l’erdinaire ; mais d'un autre 
côté la Chaleur qui fuir eft ties- gran- 

de. us 

La Fievre Ardente eft une efpece de ces 
Ficvres continuës avec Redoublement , 
qu'on peut réduire à la Fievre Doubie- 
Tierce Conriuë. Ce qu'elle à de par- 
£iculierR une:T'enfon tres confderable 
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dans la Region du Foye , accompagnée 
d'une Alterarion extraordinaire. Quoy= 
que les Friflons , qui reviennent tous les 
jours *, foienc petits , les Symptomes 
font bien plus violents que dansles au- 
tres Fievres continues avec Redouble= 
ments. ù 

La violence de ces Symptômes vient 
de ce que laïMatiere qui produit la Fievre 
fe précipite fur le Foye, y fair obftru- 
€tion , émpéche la Separation de Îa 
Bile , & l'oblige à refluer dans le 
Sang. 

Aprés avoir obfervé la Nature de tou 
tes ces Fievres , il eft necelfaire de parler 
de leur Gueri‘on. 

Le Remede que j'employe , eft un Pur. 
gatif convenable à toutes les Fievres 
intermitentes. Je l'appelle Specifique , 
parce qu'il guerit, à coup feur, plus 
des deux tiers des Malades qui s'en 
fervent. ; 

Quand une perfonne eft atraquée de : 
a Ficvre intermitrenre , il faut d'abord 
| commencer par la faire Saigner une ou 
deux fois, & méme plus, fi elle en a 
befoin. On luy fera prendre des Tifa- 
nes rafraîchiffances & des Lavements 
urgatifs , rels qu'ils font décrits dans la 
Meihode, 11 faut en méme tems obliger 
le Malade à faire Dictre , à fe menager, 
& à demeurer en repos. EU 

Si la Fievre ne ceffe point aprés Îles 
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deux ou trois premirs Accés ; fi les 
Saignées n’ont apporté aucun chan. 
gement ; f l’on s'apperçoit que ie Ma. 
jade ait l'Eftomac embaraflé & rempli 
d'Humeurs {ce qui fe connoît par les En- 
Vies de vomir, ) on doit alors fuivre l’in- 
dication de la Nature, & donner une 
Prife de la Poudre Vomitive. Si l'on voic 
qu'elle ait un fuccés favorable par la di. 
minution de la Fievre,on pourra la réire 
rer deux eu trois fois. Mais fi la Fievre 
s'opiniâtre , on fera prendre au Malade 
la Poudre Febrifuge la veille ou le len- 
demain de l'Accés. Dans les Fievres 
Quotidiennes, Doubles & Triples Tier- 
ces » Doubles & Triples Quartes ; 
on la dounera fix heures avant | Ace 
cés. 

Dans toutes les Fievres Intermittentes 
& Doubles Tierces Continues , on don- 
ne le Remede à la fia du Redoublemenc ; 
mais dans toutes ces Maladies on ne le 
doit réicerer tout au plus que quatre ou 
cinq fois ; & cela de deux jours l'un. Ce 
Remede purge les Levains qui caufent la 
Fievre, & quelquefois excite un leger 
Vomiffement , quand lEftomac eft crop 
chargé d'Humeurs. 

Si la Fievre devient rebelle, (ce qui 
artive fouvent dans l'Automne ou dans 
l'Hyver , mais rarement dans les au- 
ges Saifons. } Sile fepriéme Accés cit 
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auffi forr que les premicrs ; alors on ne 
doit point differer un momentà faire 
fueccder à l'ufage de ia Poudre Febrifu- 
«ge , celui du Quisquina,compo'é avec la 
Racine d'Iris de Fiorence , & avee Le 
Sel Ammoniac. 

-On en donne üne Prife, deux heures 
avant la Fievre , ou à l'entrée de |’Ac- 
cés , & on eft obligé de la reïterer trois 
ou quatre fois au plus,ce qui acheve in- 
dubirablement de guerir le Malade : car 
le plus fouvenc la Fievre cefle àila pre- 
micre ou feconde prie. On l'avale dé. 
layéedans ua Verre de Vin ou de Tifane, 
ou enveloppée dans du Pain à chanter. On 
en peut auf faire un Opiate , avec un 
peu de Sirop d'Ozillets , de Capi laire eu : 
autre, 

Si les Fievres Intermittentes font ma- 
ligaes , ( ce qui fe conooit atfément,lors | 
qu'eiles font accompagnées de Vomiffe- 
ments continuels , de Syncopes frequen= 
tes , de Mouvements convuififs , de De- 
lire , d'Affoupiffement, de Cours de 

Ventre , ou d'autres femblables Acci- 
dents qui menacent ordinairement la . 
vie du Malade , ) alors on doit avoir re- 
cours à l’ufage de l'Extrait de Quinquina 
qui eft trés-cordial , fans s'arrêter à au- « 
cun autre Remede. Quand la Fievre fe- 
rafixée on purgera & on faignera le 
Malade felon les Indications. Sion n'as 
voit point l'Extrait de Quinquina roue 
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préparé, on peut l'ordenner en Tifane, 
ou infufé dans du Vin , ev en fubftan- 
ce, cela dépendra de l'inclination du 
Malade. On peut y mêler la Confection 
d'Hyacinte,la Theriaque, l'Eau de Scor- 
fonaire , & autre Cordiaux femblables, 
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PhibEEEPEPEPPE 
USAGE DE LA POUDRE 
Febrifuge, 


O N fair prendre auxEnfants le quart 
de la Prife, depuis l'âge de deux 
ans jufqu à quatre , le ciers depuis qua- 
tre jufqu'à huir; fa moitié depuis huie 
jufqu'à douze: les deux tiers depuis dou- 
ze jufqu'à dix huir,& la prife entiere, 
qui eft d'un Demi Gros ou trente-fix 
Grains,depuis dix huir ans jufqu'à foi- 
xanre,: < Fe \ 

On doit augmenter la Dofe pour ceux 
qui ne fe trouvent pas fufifamment pur- 
gez & la diminuer lors qu'elle fai trop 
d'effet. Si 
« On délaye cette Poudre dans trois ou 
quatre Cucillerées de Boüillon , & l'on 
prend le Boüillon immediatement aprés 
avoir avalé la Poudre. Trois heures après 
on prend un autre Bouillon , & le relte 
de la journée on vit fobrement. : 

Lors qu'on eft gueri,on prend la Quint- 
effence d'Abfnte, fi l'on a befoin de for- 
tifier fon Etomac : eïle eft crés-cordia- 
le & facilite la Digeftion. L'Or Pata- 
ble produir l:s mêmes effets ; mais il é- 
chauffe le Malade , lorfqu'il s'en ferc 
trop long temps. 
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La Poudre Febrifuge eft encore tres- 
propre dans les Maladies longues & in, 
vererées , qui font ordinairement entrete- 
nuës par des Obftrutions des Vifceres du 
Bas- Ventre Alors on entremêle l'ufage de 
la Poudre Corrective avec la Poudre Fe- 
brifuge ; l’une prepare les Humeurs , & 
leve les Obftructions:l’autre fait évacuer 
les Humeurs. Par ce moyen on peut ef- 
perer la guerifon parfaite d'un grand 
nombre de Maladies , qui refiftent aux 
Remedes ordinaires. 

Cette Poudre convient encore dans 
soutes les Maladies, qui font caufées par 
l'abondance de la Bile. On peur même 
s'en fervir dans les changemens des Sai- 
fons,pour fe purger par précaution. On 
l'ordonne, fans rien rifquer; à route 
Perfonne , de rout âge & de rout Tem-- 
perament. Les Femmes groffes peuvent 
eéme cn ufer. | 
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bhPPPEY brphhh 
détddt didtdh 
 POUDR E FEBRIFUGE. 


P Renez du Sel effentiel Féifikadenx 
Onces , du Sel fixe une Onec; des 
Fleurs de Regule de Mars , demie: Once; 
du Sel fixe tiré de la Téte morte de l'Ef- 
_ prit de Sel Ammoniac , une Once; de Sa- 
fran Demie Once ; de Scæmonnée Suls 
, phurée , deux Onces & demie, Melez le 
tour exactement enfumble; pulverifez-le, 
pallez le par une Etamine F Soye, & 
Je gardez dans un lieu fec. La dofe eft 
d'un Demi Gros, & il faut fuivre en 
tour le Memoire de fon ufage. 

Le Sel Effenciel Fcbrifuge , & le Sel 
fixe fe fonc avec les Simples faivanes. 

Prenez des Racines & Feuilles d'Ane 
tora , de Contrahierve , de Gentiane , 
d'Angelique , d'Azarum , d'Hellebore 
noir, de chacun Partie égale , & en 
grande quartité ; le tout coupé & pilé 
dans ua Mortier de Marbre pour en tirer 
le fuc par la Preffe dont vous ferez le Sel 
effentiel felon l'arc. Faites aprés fecher Le 
Marc de ces Racines & Herbes, que vous 
brûlerez pour tirer le Sel Fu de leurs 
. Cendres , à la maniere accoûtrumée. 
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On peut faire venir ce Sel de Suiffes , 
où d'Auvergüe, où ces Plantes fe trou 
vent en grande quantité, & où il ne coû- 
te pas fi cher à faire qu'icy. 
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PhhhpPE PrpPhP 
ELLES ELLES ES 
D sr Qui : PREPARA- 

tions dn Quinquina contre ton 


tes fortes de Fievres intermi. 
tentes, 


P KRenez une Once de tres bon Quin- 
quina en Poudre : mettez le dans une 
boureille de verre : verfez deflus une Pine 
te d’excellent Vin de Bougogne : bou- 
chez bien la bouteille que vous expofe- 
rez en Eté à l'air. & en Hyver au coin 
du feu, ayant foin dela bien remuer de 
tems en temps ; pendant vingt « quatre 
heures que vous l'y tiendrez, Dès qu'on 
commencera à s'en fervir, il faudra faire 
une nouvelle infufion dans une autre bou- 
teille,qui puiffe étre préte lors que la pre- 
miere finira. Le Malade en prendra de 
quatre heures en quatre heures plein un 
Verre de Fougere , obfervant un bon 
Regime de vivre. Il mangera de, quatre 
heures en quatre heures , afin d'embaraf- 
fer le Quinquina avec les Aliments , & 
empêcher par là qu'il n'échauffe , & qu'il 
ne paffe rrop vire. On doit continuer cet 
ufage pendant fix femaines. On en prend 
d'abord jour & nuit, & roûjours de quae 
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tre-heures en quatre heures , 'jufqu’à ce 
que la Fievre  foir fixée , & on conrinuë 
dans la fuite d'en p: rendre » quatre fois 
par jour , péndant les quinze premiers. 
Jours : trois fois pendant les quinze jours 
fuivants, & deux fois pendant les quinze 
derniers jours. left à propos qu avant 
cer ufage le Malade ait été préparé par 
quelque Saignée & quelque  Purgation. 
Mais aprés ra ufé du Quinquina s il 
évitera de fe purger, fi ce n’eft dans une 
extrême necelfité : parce que la Fièvre 
revient ordinairement peu de jours aprés 
qu'on à pris Msdecine. Monfieur le Che. 
valier Talbor , Angiois qui a apporté le 
premier en France l’ufage de l’Infuñon 
du Quinquins , y méloit fuivant la ne- 
cefité , canrôt deux Dragmes de Racine. 
de Contrahyerve , tantôc un Grain d'O- 
pium ,; & le donnoit quelque fois brouillé, 
afin d'arrêter plus promptemient la 
Fieyre. | | 
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RPPEPEPYPLES 


AUTRE PREPARATION 
du Quinquina. 


P Renez une Dragme de bon Quinqui- 
na réduit en Poudré fubriles , que 
vous incorporerez avec fuffifante quantit£ 
de Sirop d'Ociller , ou de Capiilaire , ou 
de Diacode , pour en faire un Bol que le 
Malade avalera dans du Pain à chanter, 
bûüvanc un Demi Verre de Vin & d'Eau, 
où bien un Bouillon immediatement par 
deffus. Il faur reïterer ce Remede de 
quatre heures en quatre heures , & le 
continuer de la méme maniere que l'Infue 
fion précedénte , à la referve que, le pre. 
nänt en fubftance, on n'en ufera que pen- 
dant un mois. 

“Lors qne les Accés de Fievre font vio- 
lents, & qu'on eft obligé de les fixer 
promptement , il faut ufer du Quinquina; 
feit en Infufion . ou en Bol, de trois en. 
trois heutes , afin de gagner du rems. Si 
la Fievre fe rend opiniâtre & rebelle , ‘l 
faut alors changer de Batterie , & fai- 
re faigner le Malade du bras ou du pied ; 
ou bien lui donner tantôt une Medecine , 
& vantoft de l'Emerique , fuivant fa dif- 
pofition , & la prudence de ceux qui le 
conduitont ; enfuite dequoy on recom- 

Mmencera 
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mencera l'Ufage du Quinquisa comme 
on l'a pre!crir cy deffus. Le Malade 
guerira infailliblement , pourvû que Î<s 
Parties Nobles ne {nient point alrerées , 
ou Abfcedées, ou Ulcerées, | 

Dans les Fievres Mahigne on emp'oïe 
avec grand fuccés la Préparation luivans 
te, 

PRÈNEZ de l'Extrait de Quinquina 
fecemment preparé une Dragme ; de la 
Confeétion d'Alxermés fans odeur,quin. 
Ze Grains, de la Poudre de Viperes dix 
Grains, & du Bezoard oriental puiveri- 
fé quatre Grains. Formez-en un Bol,fai- 
tes le avaler au Malade dans du Pain à 
chanter ; & lui donnez un Boüillon par- 
deffus. On réïiterera ce Remede de trois 
heures en trois heures,ou de quatre heu- 
res en quatre heures , fuivant que la Fie… 
vre fera plus ou moins violeote , juiqu’à 
ce qu'elle foic entierement paffée. Pour 
lors on en difcontinuera l'ufage, parce 
que les Fievres Malignes & Continuës ne 
font point fujerres au retour,lors qu'elles. 
fonc une fois fixées. 

La Tifane de Quinquina produit les 
mêmes effers que l'Extrair , aufi bien 
que les Lavements de Quinquina , donc 
j'ai donné le premier la Compofition au 
Public. A l'égard des Enfants on prepare 
pour eux un Sirop avec le Quinquina , 
pour leur en faciliter l'Ufage, & on leur; 
fais ebferver le même Regime de vivre, 

M 
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! On peut dire qu'iln’y a point de Re- 
mede plus efficace ni plus fouverain dans 
Ja Medecine pour les Fievres curables , 
que le Quinquina pourvû qu'il foit em- 
ployé avec toutes les précautions que 
nous avons marquées. 


PEEPEPLE PE PEP 
Extrait de QUINQUIN A. 


Renez une Livre du meilleur Qui 

quina,& quatre Onces de la Racine 
d'Iris de Florence, que vous reduirez en 
poudre,& que vous ferez bouillir avec 
quatre Pintes de Vinrouge , ‘pendant un 
quart d'heure dans une Terrine vernif- 
fée. Paffez le tout à travers une Toile 
forte ayant foin de l'exprimer à la preffe; 
faites boüillir le Marc,un quart d'heure, : 
avec deux Pinces de Vin Rouge & autanc 
d'Eau de Riviere , & l'exprimez comme 
ci devant. Vous ferez enfuite bouillir le 
Marc de nouveau dans quatre Pintes. 
d'Eau ,en cas que vous ÿ remarquiez 
encore de l'amerrume : finon vous ferez 
évorer enfemble les deux Teintures juf 
qu'aux deux tiers, & vous yajoûterez | 
deux Onces de Sirop de Kermes. Conti- 
nuez l'Evaporation à petit feu jufqu'à la 
confiftance d'un Extrait un peu liquide 
afin d'éviter que la Partie refincufe du 
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Quinquina ne fe rotiffe:ce qui arriveroic 
fi vous le faifiez évaporer jufqu à ficcité, 
& ce qui vous priveroit fürement des bons 
cffers qu'il doit produire. Retirez alors 
vôtre Terrine du feu , déiayez y l'Exrraic 
de Centaurée, de Noyer & de Gentiane, 
de chacun une Demie Once ; & lorfque 
vôtre Extrait fera prelque refroidi, mê- 
lez y deux Gros de Bezoard Oriental, & 
trois Gros de Camphre fubtilement pul- 
verifé, & cinquante Feüilles d'Or, dix 
Goures d'Huile diftilées d Abfinre ; & 
autant de celle de Lavande. Sérrez vôtre 
Extrait dans un Pot de Fayence bien 
bouché. La Dofe eft d'un Gros , & fe 
donne aux mêmes heures que lInfufon 
du Quinquina. 

S'il arrive qu'aprés l'ufage de toutes 
ces préparations du Quinquina, la Fievre 
foir affez opiniâtre pour ne pas ceder, où 
que le Malade retombe fouvent après 
avoir été gueri ; alors je confeille d’a- 
voir recours à l'ufage du Quinquina pte- 
paré de la maniere fuivante, 


= 
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PELLEL PPIPEE 


Préparat ion #4 Quinquina. 


Renez un Gros du meilleur Quin- 
P quina en poudre trés fubrile, avec 
deux Gros d'Hyere-picre ; Mêlez-les en 
femble, faites-les avaler au Malade le 
matin à jeun dans du Pain à chanter, 
avec un peu d'Eau & de Vin pardeflus, 
& deux heures après faites lui prendre 
un Boüillon. On réitere la même chofe 
trois heures aprés avoir diné. Pourvû 
qu'on continué cer ufage pendant quinze 
jours , on chaffera fans rerour les Fic- : 
vres rebelles, ; 

Ceux qui veulent dé'ayer le Remede 
dans un Demi Verre d'Eau & aurant de 
Vin , le peuvenr faire , mais il eft très 
défagreable à boire. 

Oatre les Préparations que je viens de 
donner ,ily a un nombre infini d’autres 
Remedes dort des Particuliers ont des ex- 
periences,& que je ne prétends point blà- 
mer , laiffanc à chacun la liberté de s'en 
fervir, fuivant la connoiffance qu on a de. 
leurs effers. Mais lorfqu'ils ne réufhiont 
pas,on pourra avoir recours à l'un ouà 
autre des Febrifuges ci deflus, & fur 
out à l'Extraic , lequel en gueriflant ne 

aille aucune Impreffion de chaleur, au- 
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cune Pefanteur , aucune Indigeftion ni 
Difficulté de refpirer, comme il arrive 
quelquefois dans les autres Préparations, 
quand on ne connoîc point aflez parfai- 
tement le Temperamment du Malade. 

Au refte il n'y a point de Medecin qui 
ne doive convenir de bonne foi , que de. 
puis qu'on connoît la vertu du Quinqui- 
na , & qu'on l'a mis enufage , il meurt 
beaucoup moins de Malades qu'il n’en 
Mmouroit auparavant , ce qui doic les en. 
coutager à s'en fervir. 

S'il fe trouvoit pourtant des Fievres 
qui refiftaffent aux Préparacion du Quin- 
quina que je viens de décrire, je conteile 
lerois d'avoir recours à la Pierre de Porc 
préparée , dont je donne cy aprés l'ufage 
dans un Traité particulier. | 
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hbhbthe prhhh 
TETE TTL. 


DE LA PLEURESE, 
AA $ 
PERIPNEUMONIE. 


REXRELLLEE : A Refpiration eft fi 4ab- 
SHRSSMMATE. folument neceflaire à la 
M Æ 
: vie , que dés qu'elle 
ARS cefle, le cœur n'a plus 
FIRASeUES fon mouvement ordi. : 
IEFREELERA I naire , l'Oteille ceffe 
d'entendre , l'Ocit de voir . & toutes les 
Parties du Corps perdent leur fentiment. 
Enunmot, l'Hommene vit qu'autant 
qu'il refpire ; d'où il eft aifé de conclu- 
re , que les Maladies du Poümos fonc 
d'aurant plus dangereufes , qu'elles ac- 
gaquent | Organe de a Refpirarion. ; 
I eft fajer à s'enflammer aofli bieu que 
les autres Partics. Lorfque c'eft Le corps | 
du Poñmon qui eft attaqué , on appelle 
ce mal PERIPNEUMONIE. Er lorfque 
c'eft la partie exterieure du Poumon & la : 
Pleure qui font enflammées , 0n le ! 
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somme PLEURESIE. 

La caufe de ces fdeux Maladies eft le 
gonflemenc des Veficules,qui fonr,répan- 
duës dans le Poumon, Ces Veficules gon® 
fées venant à preller les Vaifleaux qui | 
les environnent.le Sang eft arrêté en cet 
endroit,& l'Inflammation s’y forme. 

Ces Maladies font toüjours accompa- 
gnécs d’une difficulté de refpirer , d'une 
Fievre violente , d’un Pouis dur & ferré, 
d'une Toux frequente , & d'un crache: 
ment teint de Sang , quelquefois Jaune, 
werd, rouillé, gluant & épais. 

Daus les Pleurefies les Malades fe plai- 
gnenr d'une Douleur vive au côté ; & 
dans la Peripneumonie ,; d'une Pefauteur 
confiderable à la Poirrine, Quelquefois 
1a Partie enflammée abfcede & fuppure : 
pour lors il fe forme un Ulcere dans la 
fubftance du roûmon , & le Malade 
crache du Pus. Cet accident eft fuivi d’u- 
ne Fievre lente , qui venant à augmenter 
infenftblement,le met dans un écat déplo- 
rable , dont il revient trés-rarement, 
Quelquefois même le Pus tombe dans 
la capacité de la Poirrine , & on eft obli- 
gé d'en venir à l'operation de l'Empiéme 
pour guerir le Malade. 

Ourte la Pleurefie que je viens de dé- 
ctire ,il Yen a encére un autre qu'on 
appelle Faufle P'eurefie ,qui eft propre- 
ment uac legere Inflamation de la Pleu- 
re & des Mufcles,intercoftaux internes o% 
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externes. Elle eft roûjours accompagnée 
d'ane difficulté de refpirer | & dune 
Douleur vive au côté , comme la verira- 

. b'e Pleurefiesmais outre qu'elle n'eft pas 
fidangereufe , il n’y a jamais de Crache. 
ment de Sang , & rarement y apperçoite 

on de la Fievre, ne 
Ces maux font plus fréquents dans les 
Armées & à la Campagne qu'ailleurs : 
plus ordinaires dans le Prinrems & dans 
l'Eté que dans les autres Saifons : & font 
prefque toüjours caufez par un grand & 
long travail.Si l'on a bien chaud & qu’on 
vienne indifcretement à boire trop froid, 
ou à entrer dans un lieu frais, on ne 
manque prefque jamais d'en être atteinr: 
cette crifté experience doit fervir d’aver- 
sifflement à tout le monde, 
Pour guerir ces forres de Maux, & 
temedier aux défordres qu'ils caufent , il 
faut commencer d'abord par faire faigner 
Je Malade deux ou trois fois de fuite, & 
ne point épargner fon Sang , ‘dans cette . 
conjonéture. Si L'on voir que la Saignée 
le foulagc,& fi l'on s'apperçoit d’une di. 
= minution confiderable dans la violence … 
des Symptomes,on la reïtere jufqu'à pare 
faite guerifon. On lui fair ufer de Tifa- 
ne & de Sirops convenables à la Paitri- . 
ne , & décrits dans la Methode, On lui 
donne de frequents Lavements purgatifs. 
pour dégager le Ventre & pour vuider la. 
Plenitude des humeurs. Mais f deux ou. 
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ttO1S Saignées n’ont pas foulagé le Mac 
lade le même jour qu'elles ont été faites : 
fi ia vcolence de la Douleur dure etcore: 
fi les Accidencs fubfftenc & augmentenc 
même au lieu de diminuet;alors on don- 
nera au Malade une Prife de Ja Poudre 
fadorifique dans fix onces d Eau de Co- 
quelico diftilée, ou à fon defaut dans 
la même quantité de Jus de Bourache , 
de Buglofe, de Cerfeüil ,ou de Jus tiré 
de la Racine de Scorfonaire. En même 
rems qu'on aure fait prendre ce Remede, 
on appliquera ur Caraplâme fur le côté 
où la Douleur fe fait fentir ; enfuite on 
couvrira le Malade , & lo:s qu'il com- 
mencera à fuer, on lui donnera un Bowil- 
lon crès-chaud,dans lequel on exprimera 
le jus d'un demi Citron ; ce qui aug 
mentera confiderab ement la Sueur. On 
aura foin de la menager pour le moins 
pendant fept heures, où jufqu'à ce qu'on 
S'apperçoive de qnelque Palpitation de 
Cœur,ou de quelque Foibleffe. Pour Hors 
il faudra changer le Malade de linse , 
l'effuyer , & lui faire prendre un bon 
Bouillon. | | 

Lorfque le Malade ne fuera pas aifé- 
menf,on lui donnera une feconde ptife du 
S orifade -deux heures aprés qu'il a pris 
Ja premiere,ce qui ne; manquera pas de 
rendre la fueur génerale, On mettra en 
même tems fous chaque Aiffeile ; une 
Bourcille d'Eau chaude pour faciliter 8 
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entretenir la Sueur plus leng-rems. Le … 
Malade doit fe tenir tranquille dans fon 
lic 3 fans fe découvrir ni trop fe remuer; 
à moins decela ,il ceffera bien. toft de 
fuer , & fe verra obligé de recommen- 
_ cer le lendemain les mêmes remedes. 
Sile Malade fe plain de quelque: 
Foibleffe ide Cœur , pendant la Sueur 
il peut avaler une Cueillerée ou deux de 
Vin chaud , & de petits Bouillons , ou 
de la gelée par intervalle, pout foû- 
tenir & reparer fes Forces. Aubout de 
fept heures on ôtera le Caraplame,& on 
lavera le côté avec de l'Eau de: Vie dé- 
gourdie. AV 
= Mais fi pendant que le Malade ‘eft fe- 
chement dans fon lit ,la Sueur paroït de 
nou-eau , ille faat mettre en êtat d'en 
proficer fans s'impatienter, pendant tout 
: Le cemps qu'elle durera; car alors la Na- 
ture agi; & l'on n'ett le plus fouvent 
gueri que par cette voyc 3 Au contraire ñ- 
on empêche la Sueur en fe découvrant ou: 
aurrement , il furvient un. Rhamatifme : 
univerfel, ou d'auttes Accidents fâcheux. 
Où doit prendre la même précaution dans. 
toutes forces de Maladies pendant que 
d'ou fuës “nn! 9 17e 00 
Si à la fin dela Sueur > la Fievre 8 
tous les autres Accidents ñ'onr pas ceflé,. 
& fi malgré trous ces feconts la Maladie’ 
s'opiniatre,fi l'Oppreffion-de Poirrine eft! 
violence , f elle eft accompagnée de Flus- 
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xion , de Gonflement & de Tenfion de 
Ba$ Ventre ; on doit alors fe fervir de 
la Poudre Vomitive. Pour en aug- 
menter l'Operation , on donnera quatre 
heures après,les Pil'ules purgatives,qu’on 
reiterera de fix heures en fix heures, juf= 
qu'à ce quele Ventre du Malade fe trou- 
ve dégagé , & queles autres accidents 
foien: diminuez. 
# Loifque la Fluxion de Poitrine eft con£ 
fiderable , & que le Malade ne crache 
pas facilemenr , on lui peut donnerle 
foir ,uneprife de la Teinture de Co- 
rail, quiépaiflira les Matieres , & adou- 
cira celles qui font crop acres, Ce Re- 
mede appaifera en mêmetems la Toux 
& la Douleur , rendra le Malade plus 
tranquille pendant la nuit, & facilitera 
bien-1ôc aprés l'Expectorarion. 

Voilà la Methode la plus fûre & la plus 
prompte pour la guerifon de ces Maux, 
& je l'ai pratiquée jufqu'ici avec tonte 
fuccès poffible.Au refte je recommande 
fur toutes chofes en cette occafon , de 
aire prendre au Malade de 1 Eau de Co- 
quelico, ou du Jus des Herbes que j'aÿ 
indiquées. Toutes les fois qu'il voudra 
boire , on en mêlera une Cueillerée dans 
la Tifane , &- quatre Cueillerées dans 
chaque Boüillon qu'on ‘lui fera prendre. 
Ce Mélange qui tiendra lieu d'Apofème 
fera continué nuit & jour jufqu'à la gue- 
tifon parfaire. 
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Le Remede fuivant eft encore trés- 
fouverain dans les Pleurefies. On peuc 
s'en fervir de la même maniere que de la 
Poudre Sudorifique. 

Prenez le poids de quatre Onces de 
Fiente de Mulet , ou à {on défaut de 
"Cheval entier. Mertez-là dans un Port de 
terre, verlez y deffus un Demi Seprier de 
Bon Vin blanc.Faites infufer le tout far 
des Cendres chaudes pendant fix heures, 
enfuite de quoi vous le pafferez par une 
Etatmine avec expreffion Faites avaler ce 
Breuvage au Malade le plus chaud qu'il 
fe pourra, aprés quoi vous aurez foin 
de le bien couvrir , de lui appliquer en 
même temsun Catapâme fur la partie 
douloureufe , & de lui faire ebferver 
exactement le Regime que je viens de 
marquer pour la Poudre Sudorifique. 

« Quandces Maux n'ont pas été bien 
foignez dés le commencement , ou que le 
Medecin a été appellé troprard Île Ma- 
Jade ne laiffe pas #® mourir , malgré 
tous les fecours quon peut lui donner. 
C'eft pourquoi ii ne faut pas d'fferer un 
feul momeur de donner les Remedes. 
prefcrits , fur rour dans les commen-. 
cemens de la Müladie . s'ileft poflible , 
cat alors il y auia toëjours lieu d'efperer! 
la guerifon | ES 7 

À l'égard des Remedes Topiques, ‘on. 

peut oindre le côté du Malade avec dif: 


# 
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ferentes Huiles où Onguents. L'Huile de 
Palmes & de Rofes , & | Onguenc de 

* Guimauve font les meilleurs & les plus 
en ufage On y ajoûte un peu d'Efprit vo- 
latil de Sel Ammoniac, ou d'Eau de Vie, 
à le rendre plus penetrant & réfolu« 
tif. 

Plufieurs mettent fur le côté,de l’Avoi- 
ne fricaffée avec le Vinaigre, ouun Sa- 
chec de Sable chaud , ou une Velfie rem- 
plic de Lait, d'autres un Chat que l'on 
ouvre tout en vie, 

. Oa compofe auffi un Cataplâme avec 
des Porreaux , ou de la Verveine bouillie 
dans du Lair , & on y mêle les quatre 
Farine, J'ai coûjours vû de cres<bons ef< 
fers du Cataplâme faie avec une Demie 
Douzaine de Blancs d'Oeufs érendus fur 
des Etoupes, fur lefquelles on met une De. 
mie Once de Poivre noir, & autant de 
Gingembre en poudre. 

Au défaut d'Oeufs , on fair bouillir de 
la Mic de Pain dans du Vinaigre. L'on 
7 met de même le Poivre & le Gingem- 
bre pardeflus,enfuite de quoi on applique 
le Cataplime, 

Lorfqu'il y à beaucoup de danger, que 
la Douleur eft preffante , & que la Difi- 
culté de refpirer eft grande,on fera mieux 

. d'appliquer , au lieu de Carapläme , un 
Emplârre veficaroire , affez étendu pour 
couvrir tout l'endroit où l'on fent la 
Douleur. Le fuccés en eft ordinairement 
ures- heureux. 
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On doit oblerver pendant la Maladie, 
un Regime de vivre convenable. Si les 
Maladies peuvent prendre un grand 

. bouillon à ia fois , on leur en donnera de 
quatre heures en quatre heures : & s'ils 
ont de la peine à avaler,on leur fera pren- 
dre un Demi bouillon de deux heures en 
deux heures, fans oublier la Geée , qui 
eft d'une grande utilité dans ces Maladies 
£ant pour humecter la Poitrine, que pour 
faciliter le Crachement, 

Quandles Malades font gueris , on les 

purge avec les Pillulles Pargatives, qu’on 
xéicere felon le befoin , & on les rérablie - 
ordinairemenr par l’ufage du Lait d'An- 
neffe , ou de Vache , ou par les bouillons 
d'Ecreviffes. 
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7 À Petite Verole commence 
AVS prefque toûjours par une 
NPE: SÆ Fievre , qui eft ordinaire 
ZA) ment accompagnée de Vo- 
S  mifflements , de Maux de 
Cœur , d’Affoupiflement , de Douleurs 
de Tête, d'Oppreflion de Poitrine , de 
Difficulté de refpirer, & qui eft quelque- 
fois fuivie de Maux de Reins , & de 
Mouvements convulfifs. On remarque 
que ceux qui en font attaquez , ont les 
yeux troubles & chargez , & ont fouvent 
mal à la Gorge. | 

Le fecond , le troifiéme ou le quatrié- 
me jour de la Fiewre, tout le Corps eft 
femé de Puftales ; qui d’abord fon clai- 
tes dans le milieu, & rouges à l'eniour. 
Cette Rougeur,étant paflée, la matiere 
eui forme les Puftules s'épaiflit, devient 
blanche & purulente , fe deffeche , & 
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tombe vers le quatorziéme jour. 

“ Fievre , qui avoit commencé avec. 
violence, quitte ordinairement le Malade 
aprés l'Eruprion des Puñlules, mais elle 
recommence dans letems dela Suppura- 
tion , & dés que ce rems eft pañlé,la Fie. 
vie ceffe pout ne plus revenir. Voici la 
caufe de tous ces mouvemens. | 

Les Hommes contraétent dans le fein 
de leur Mere un mauvais Levain ; qui cir= 
cule avec la mafñle du Sang , fans y faire 
aucune impreflion fenfble , jufqu'àa ce 
qu'il ait acquis un certain degté de Coc- 
tion & de Marurité, qui le mette en état 
de fermenter ; ce qui arrive dans les uos 
plus tôt, & dans les autres plus tard. 
Lorfque ce Levain eft dans cette difpofin 
tion , il s'exalre à la premiere occafon : 
c'eft à dire, lorfque la conftitution de 
l'Air eft propre à le mettre en mouve- 
ment, c'eft ce qui caufe la Fievre , & 
tous les Symptômes qui ont accoûtumé 
de la fuivre. L'humeur étant feparée , fe 
précipite fur les Glandes de la Peau, & 
produit les Puftules dont elle eft cou- 
verre. Se 

La Fievre cefle pour l'ordinaire aprés 
l'Eruprion des Puftules ; la raifon en eft 
claire , c'eft que le Levain qui fait fer- 
menter le Sang en eft forti. 

Quelquefois tout ce Levain ne pou- 
vant être entierement vuidé par les Glan«, 
des de la Peau, il en refte une partie 


. © deleurs Remedes. 143 
dans le Sang ; de-là viennent les Hemo- 
ragies , le Flax de Ventre, les Peripneue 
monies , les Tranfports au Cerveau , & 
tels autres Accidents qu'on voit arriver fi 
fouvent dans cette Maladie , & qui font 
encore bien plus violents , lorfquele Le: 
vain ne fe vuide point du tour. 

+ La Rougeole à beaucoup de rapport 
avec la Petire Verole : la caufe en eft la 
même, avec cette difference pourtant , 
que le Levain de la Rougeole eft beau- 
coup plus fub'il & plus dégagé , que ce-. 
Jui de la Perire Verole. Ce qui fait que 
les Puftules de la Rougeole font pour 
l'ordinaire plus plattes, & que confer- 
vant toûjours une Rougeur érefipelateu 
fe , elles fe diffipent fans fuppura- 
tion. 
La Rougeole commence toüjouts par 
une Fiévre , tantôt plus , & tancôr moins 
forte, accompagnée d'une Toux violen- 
te , de Maux de Gorge , & quelquefois 
de Vomitfements , de Flux de Ventre & 
de Délire, outre que l’on fe fent alors la 
Vüé fort chargée. 
Pour ce qui eft de la guerifon de ces 
Maladies , fi la Fievre eft petite, & que 
les Puftules fortent facilement ; fans que 
leur Eruption foit accompagnée d'aucun 
Accident confderable , il fauc bien pren- 
dre gatde de troubler le Cours dela Na. 
ture par la Saignée , par la Purgation, & 
par les Lavements , de peur que le Le- 
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vain qui fe vuide, ne vienne à 1entrer! 
dans le Sang , & à fe précipiter fur les: 
Parties internes. La Nature feule cirera. 
les Malades d'affaire fi on la laifle agir. 
Cependant on ne doit pas méprifer l'üfage 
de la Poudre de Viperes , de la Theria-. 
que , de la Confection d Hyacinte , & de 
la Tifane de Scorfnanairs. Mais fi la 
Fievie eft violente , fi les Puftules ont de 
la peine à fortir , fi elles fonc larges , 
entaffées les unes fur les autres ,fi elles 
Te trouvent livides , tirant fur le vert ou 
violer. Si elles font Marquées de noir au 
milieu , ou qu'âyant une fois paru , ‘elles 
difparoiffenc enfuite ; pour lors il faut 
employer des Remedes qui animent 
puiffament la Chaleur naturelles, & qui 
pouffent le Venin au dehors, puifque la 
. Sepatation qui fe fair naturellemenr , 
n'eft pas fufhifance pour épurer le 
Sang. 1 
Voilà en peu de mots la maniere dont. 
on doit fe conduire dans la guerifon de 
ces Maladies. Mais comme ce:te inftru- 
. tion eft crop vague & trop generale , Je. 
vais regler plus particulierement Le Reoi-. 
me qu'on y,doit obferver , les Remedes. 
qu'il y faur employer , l'Ordre & le Tems 
dans lefquels il faut les mettre en ufage ,. 
& ce qu'il ya à craindre & à éviter, pen! 
daat le Cours de la Maladie. | 
Il fau commencer par mettre le Mae 
lade dans ua lieu qui ne foic ni froid , 
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ai exceffivement chaud , & prendre garde 
de nele pas accabler par le poids des 
couvertures. 

Si la petice Verole , ou Îa Rougeole 
ont peine à fortir , à caufe de la violen- 
ce de la Fievre, on peut d'abord faire 
faigner le Malade une ou deux fois, 
lui donner des Lavements , & même le 
purger avec la Poudre Febrifuge , fans 
rien craindre de l'effet de ces Remedes, 
Mais il faut bien fe donner garde de ten- 
ter la Purgarion ni la Saignée , à moins: 
que ce ne foit dans des cas preffants, 8 
lorfque les Symprômes feront confidera- 
bles, & menaceronc la vie du Malade. 
Eafuite, pour chaffer promptement le ve- 
nin de la petite Verole ou de la Rougeole 
en dehors , on fera prendre au Malade de 
deux heures en deux heures, une Prife. 
d'Elixir Theriacal , ou autre Cordial 
mêlé dans la Tifane faite avec la Racine 
de Scorfonnaire , la Corne de Cerf, &ec. 
& l'on continuera ce Remede jufqu'à ce 
que la pecire Verole s'éleve par tout en 
poinrce. En cer état,on ne donnera p'us de 
cet Elixir au Malade que de quatre heu 
res en quatre heures jufqu'à parfaire gue- 
rifon. Ce Remede eft très - fpecifique 
contre toutes ces Maladies , & fon effet 
ordinaire elt de faire fuer , ou tranf- 
pirer. 

La Nourriture fera de Bouillons, 
d'Ocufs frais , de Gelée, & même de pe. 
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tites foupes , lors qu'il n'y aura point’ 
de Fievre. “4 
Pour garantir les yeux de l’impreflion 
des Humeurs acres , on fe fervira , dès le 
commencement, d'un Collyre fair avec 
les Eaux diftillées de Plantain, d'Eu- 
phraife , & de Chetidoine, dans lequel 
on mélera le Safran & laTuttie préparée. 
On changera ce Collyre felon les diffe- 
rentes indications. Et pour appaifer les 
Demangeaifons du Vifage , on le baffine- 
ta pendant le cours de la Maladie , avec 
l'Eau d'Orge tiede, ‘& l'Huile d'Aman-” 
des douces , ou l'Huile des Quatre Ses. 
mences froides. É 
Quand les Maux de Gorge font trop. 
Violents , on fair mâcher au Malade une! 
_ Croute de Pain , afia qu'en l'avalant les” 
Paftules fe percent , ce qui fait pour l'or-. 
dinaire ceffer la Douleur. Il eft permis, 
de s’humeter fouvent la bouche d'un” 
Gargarifme , fait avec l'Eau d'Orge & le” 
Miel de Narbonne. | | 
Lorfque le Nez eft bouché par les” 
Croutes des Puftules ou Grains de Verole, : 
& qu'on y fent de la Douleur à caufe de! 
l'inflammation ,.on y met de l'Onguenr,! 
ou de l'Huile Rofat ; enfuite de quoy en. 
débouche les Narines avec un Cure-oreil: w 
lesalors le Malade fouffre moins, &refpi- … 
re plus libremenr. | ë 
Si aprés l'Éruprion des Puftules il fur 
vient quelques Accidents fâcheux , com-. 
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me Augmentation fde Fievre, Réverie, 
lnfomnie, Inquietudes, Cours de Ventre, 
Colique , & même Hemoragie : on peut 
faire prendre au Malade , fans aucune 
crainte;fla T'eintute de Corail mêlée dans 
la Tifane , qui eft d'un grand fecours en 
ces Occafons. On continuera auffi de 
donner les Cordiaux à l’ordinaire, | 
= On doir s’abftenir de route forre de Ra- 
fraichiffemencs , dans le Cours de la Ma- 
ladie , car les moindres font capables de 
caufer une grande révolution. 
Quoique le Sepriéme , le Neuviéme , 
& l'Onziéme jour fe foient paflez favo- 
rablement , ilne laifle pas de furvenir 
quelquefois plufieurs Accidents les jours 
fuivants. On doit alors redoubler l'ufage 
des Cordiaux , & avoir recours à l’Or 
Potable , ou à là Poudre Sudorifique, 
pour foûtenir les forces du Malade, & 
pour faire poufler le refte du Venin au 
dehors , aûtant qu'il fera poffible, 
| Pendant qu'on fe fervira de certe Pra- 
rique , quelque violent que foit le mal, il 
y aura toûjours lieu d'efperer. Mais tous 
L, autres Remedes ; comme la Saignée, 
l'Emerique , & la Purgation qu'on tente 
dans l'extremité, font non feulement inu- 
riles & dangereux,mais même mortels £e 
l'on doit renir pour maxime certaine,fque 
yand on,ne peut pas foulager un Malade 
il ne faut pas lui nuire vifiblement, 
. Quand les Puftules font dans le degré 
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de la maturité où elles doivent être , em 
peut les percer , & froter le Vifage d'unes 
Pomade faite fimplement avec du Beuree 
frais , qu'on fait rouflir dans une Peële ,, 
& eù l'on jete enfuite des feüilles dec 
Sauge. Lorfque la Sauge et grillée, il fager 
l'ôter avec une petit: Ecumoire, & y em 
remetire de nouvelle jufqu'à crois ou qua: 
tre fois. On applique certe- Pomade dee 
quatre heures en quatre heures;& commes 
elle feche promprement les Paftules , etlee 
empêche que la Matiere ne creufe , & n‘ÿy 
laifle enfuire une marque defasreable, ot 
gne Cicatrice difforme : comme il arrives 
tous les jours, quand on ne prend pointt 
cette précautien. De routes les Pommas. 
des qu’on employe dans ces occafons,, 
j'ay trouvé que celle-ci étoit une dess 
meilleures. | 
Quand le quatorziéme jour fera paflé,, 
& que les Puftales feront rombées , les 
Malade fe fervira d'une Pommade ordi= 
naire pour fe décraffer. Il obfervera roû….. 
jours un bon Regime de vivre jufqu'au: 
vingr-un ; & pendant tout cer intervalle, 
il ne prendra plus de Tifane Sudorifi. 
que , nid'Elixir Theriacal ; mais il s'hus- 
meétera par des Tifanes rafraîchiffantes, , 
par des Potages , par des Nourritures les 
geres , & par des Lavemenrs felon le be=" 
foin. Aprés le vingt-un , on le doit pur2: 
ger avccles Pillules Purgatives , & mê-. 
me les réiterer plufiears fois : maislil faut : 
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attendre à le faire , que le vingt.un foie 
pailé ; car on voit moutir un grand nom- 
bre de Malades , Le jour même qu'ils one 
été purgez , uniquement pour l'avoir été 
trop.tôt. | 

Il arrive fouvent quela Petite verole 
Rayanc pas fuppuré affez abondamment, 
produit des Gales & des Abcés en diver- 
fes Parties da corps. On fefervira dans 
ces occafons , de l'Onguent Divin pour 
les panfer , & on aura foin en même 
me temps de faire prendre aux Convale fa 
cents des bouillons propres à purifier le 
Sang , & quelquefois du Lait pour les 
remettre, 


. 
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ÉTRÈRE DE PORC. 


A Pierre de Porc a. LË 
reputation dans les in-… 
des , en Portugal , en 
Angleterre ,.& en Hol« 
sd | lande, d'étreiun Remes= 
: Si de Specifique contre Ja: 
Petite Verole , contre la Rougeole,con=. 
tre la Pleurefie , contre l'inflammation: 
de Poitrine , contre les Erefipeles, contre 
routes forres de Vapeurs' mélancoliques, 
& autres,de quelque caufe qu'elles pro- 
viennent tant dans les hommes que dans. 
les Femmes. 

On avoit marqué au Roi d'Angleter- 
re Charles I I. que ces Pierres éoient un“ 
tréfor pour la fanté , & ne pouvoienc, 
être trop eftimées.Mon Pere qui fut chars … 
gé par Sa Majefté Britannique d'en exa= 
miner crois de differente efpece , m'a. 
communiqué les obfervations faivan- 
tes. 


Ceue. 
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Cette Pierre ie trouve dans la Vefficule 
du Fiel du Porc Epic, Animal colere & 
cruel qui n'habite que les Bois & ne fe 
mourrit que d'herbes fortes, 11 naît dans 
les Royaumes de Malaxa , de Bonna & 
de Zeilon. 
- Les Medecins & les Peuples de ces 
Pays là les eftiment beaucoup , & non 
feulemenc s'en fervent pour les Maladies 
que nous avons nommées , mais en fonc 
auf ufer aux Vicillards , affurant qu'el- 
les raniment la Chaleur naturelle , puri- 
fient a Male du Sang, leur profongent 
la Vie , & les confervent dans une fanté 
parfaire. Ils dilenc que cette Pierre eft 
un Cordial admirable, & qu'ils ne con- 
noiffent point chez eux de Remede au- 
quel ils ayent plus de confiance. Voici le 
memoire de fon ufage. 


_ Ils prennent une Tafle de Porcelaine, 
y verfent quatre Onces de Vin, ou autre 
Liqueur {piritueufe , & font infufer la 
Pierre à froid , pendant demie-heure. 
Comme elle eft ordinairement enchaffée, 
on la fufpend dans la Taffe , afin qu'elle 
ne touche point au fond , enfuite de quoi 
on la retire; & comme elle s'amollit,pen- 
daat l’infufion , on la met dans un lieu 
fec , jufqu'à ce qu'elle aic repris fa dure 
té maturelle. Son effec ordinaire eft de 
provoquer la Tranfpirarion & o Sucurs 
| * ii 
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abondantes. Ils en prennent dans les Ma= 
ladies les plus aiguës, huit ou dix ot 
douze fois au plus, pour être enticrementt 
oueris , ils laiffent entre chaque Prife;, 
douze ou vingt quatre heures de diftan-- 
ce, & aflurent qu'ils gueriflent fans autres 
fecours toutes les Maladies dont nous ve=- 
nons de parler Mon Pere men écrit em 
ces termes. | - Si 


J'ay examiné avec toute l'exactitudes 
poffible , ces differentes efpeces de Pier. 
res, La premiere du Royaume de Mai 
laKa , ef d'une couleur de Paille , & d'u: 
ne amertume tres-agreable. La fecondes 
eft un peu brune & plus dure; elle vienti 
du Royaume de Bona, & n'a point cette 
douce amertume. La troifiéme enfin , eff 
d'une couleur noirâtre , & d'une fubftaas 
ce un peu molle & Jimonneufe ; elle vient 
du Royaume de Zeilon : fon amertume 
efttres dégoütante, & fa vertu tres mes 
diocre. | 

Ces Pierres donnent nne legere teintus 
te blanchäcre à la liqueur dans laquellé 
on les fair infufer ; & perdent quelque 
chofe de leur pefanteut , à chaque fois 
qu'on s'en fert. Leur cnmpofñtion n'efil 
autre chofe qu’une Bile petrifiée , qu'on 
erouve fouvent dans la Vefficule du Fice 
des Hommes & des Animaux de ce Païsi 
ci : Ces dernieres Pierres n'ont pas la 
même vertu & font plus pefantes. 
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Apés avoir été inftruir de la narure & 
de la qualité de ce Remede , J'ay recon- 
ou par plufieurs experiences, que la Pierre 
de Porc qui vien du Royaume de Ma- 
laKa , furpaffe infiaiment les deux au- 
fes, ce qui me l'a toûjours faie préfe- 
iet , dans l'ufage que j'en ay fait, Au lieu 
de fa faire infufer dans des Liqueurs 
fpiritueufes , je me fers des Eaux difti- 
lées convenables aux Maladies ; & Jay 
obfcrvé que les effers du Remede en 
écoient plus promts & meilleurs, en ob- 
fervauc le Regime accoûtumé de la 
Sueur. : 

| Je me fuis fervi de ces Pierres, dans 
le tems que la pefte tegnoit en Holan- 
de, où les occafions étoienr frequentes 
pour les éprouver , & je les ay données 
avec un fuccés étonnant. Je puis dire 
que je leur ay prefque roûjours vû pro- 
duire les mêmes effers que les Indiens 
leur attribuenr. : 
_ Celle que je vous envoye eft une des 
meñleures qui fe trouvent, & l’'ufage 
que vous en ferez vous convaincra de (a 
bonté. Les effets de ces Pierres font con- 
nus de tous nos Medecins , & de nos 
potiquaires ; qui en ont dans leurs Bou 
tique. 
_ Commeelles ne font pas toutes de la 
même bonté, il faut avertir ceux qui 
voudront en acheter, de prendre la pré- 
caution de les prouver auparavant fur 
N ii] 
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des Malades, ce que les Marchands ne: 
refufent point. Quoique celles du Royau-. 
me de {Malaka ayent une vertu plus. 
efficace , il faut cependant prendre garde 
qu'elles n'ayent pas trop fervi ; car alors 
leurs effets deviennent moins fenfibles , 
fur cout lorfqu'elles font petites, lorf- 
qu'elles deviennent fort unies , qu'elles, 
font fenduës par plufeurs endroits, & 
qu'elles balottent dans l'Or où elles font. 
enchaffées. "4 

La groffeur de la Pierre, & Îles gue= 
rifous qu'elle produit , en regle ordi- 
gairement le prix : il s'en trouve depuis 
écnt Ecus jufqu'à quatre mil Francs: &, 
celle que je vous envoye coûte huit cent. 
Ecus. 

Le Roy de Portugal à plufieurs de ces. 
piertes & lorfque quelqu'un de fes Sujets, 
qui luieft cher , eft arraqué d'une Mala- 
die confiderable , ou eft à l'extremité , on 
s'addreffe fouvenr à ce prince, qui or- 
donne lui même linfufon & l'en- 
voye. 


Le dérail de cette Lettre eft affez pré 
cis, & je necroy pas qu'il foit neceffai- 
re d'y rien ajoûter. Je ne puis neanmoins 
me difpenfer de rapporter ici quelques 
Cures furprenantes que j'ay faites avec 
certe pierre , & qui fonr connuës d un 
grand nombre de perfonnes. ; 

Mes amis ont jugé qu'il étoit d'autant 


 @ deleurs Remedes, 255. 
plus neceflaire que je les raportaffe , que 
fon ufage & fes vertus ne font poiar en- 
core connuës en France , & que rien ne 


juftifée mieux la confiance qu'on ,y dait 


avoir, queles ouerifons des Maladies, 
mêmes , pour lefquelles on les pro- 
pofe. 
= Le premier des Malades à l'égard def- 
quels je l'ai emploïée , eftle fils de M. 
de Vanolles, Tréforier Géneral de la Ma- 
rine , âgé de quatorze ans. Il étoic atra- 
qué d'une petite Verole accompagné d'u- 
ne Fievre continué , Vomiflements, 
Tranfport au Cerveau, & d'une grande 


 Hemoragie par la Largue , Accident tres 


fugulier , & qui le réduifit en deux jours 
à l'extrémité. Je lui donnai une prile de 
l'Infufion du Remede routes les huit heu- 
res, & il gucrit heureufement. 

Madame d Erbigni , Religieufe dans 


_ Je Convent de S. Avoye , âgée de Tren- 


te ans ; étoic atteinte d'une Fierre conti. 
nuë , d'une vive Douleur au côté, d’une 
Difficulté de refpirer,& d'un Cracheméne 
ce Sang. Tous les Remedes , comine la 
Saignées & autres,ayant été inutilement 
employez , elle fut reduire à l'extremité , 
& receut même l'Extréme-Onétion. Alors 
je lui fis prendre l'Infufon de la pierre, 
& quelques heures aprés l'avoir prife , le 
Tranfport , & les autres Accident dimi- 
nucrent peu à peu: je ‘lui en donnai une 
iij 
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feconde & rroifiéme Prife qui la auerirenrt 
parfaitement. L.R.P. Gaillard Jéfuie,, 
qui éroit pour lors auprés d'elle , eft té 
moin de ce que je rapporte. FR 
M. le Comte de Gondrin âgé d'onzes 
ans , tomba malade de la petite Verole,, 
accompagnée de Fievre, & des aurress 
Symptomes , avec un Saignement de: 
nez confiderable, qui l'avoir réduit danss 
un abatement extiême , d'une maniere à) 
Ôtertoute efperance. Dans cer érat dé-- 
plorable , M. l'Abbé Anfelme m'envoyai 
chercher enfpofte. J'y fus , & je Jui fiss 
prendre d'abord le Remede , que je fish 
infufer en fa prefence; & à mcfure que: 
Je Remede commença d'agir, la pecices 
Verole fortit en abondance , & les Sueutss 
devinrent copieufes. 11 en avala quatre: 
prifes ; qui toutes produifirent le mêmes 
cffer. La premiere méme fortifia beaue. 
coup le Malade , qui guerit enfin tres. 
heureufemenr. Le Chirurgien de M. les 
Marquis d'Antin , hommes tres habiles 
qui le gouvernoit dans fa maladie, avoüai 
qu il n'avoir jamais vü deRemede agit fil 
cficacemerst. Fù 
Mademoifelle de Mefgrigny âgée de: 
trente ans , tomba malade de la petite: 
Verole à Sens en Bourgogne , & fe: 
mit en chemin dans cet étar pour arrivert 
à Paris. Je fus appellé , je trouvai la pe-- 
tite Verole rentrée , & uñe Fievre confi<- 
derable , avec une Fluxion fur la poirine,, 


| 
| 
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la Malade révant continuelement: en un 
mot , écant à l'extremité. Je lui fis pren- 
dre le Remede qui d’abord ne fit rien , 

mais la feconde Prife provoqua des 
Sueuts tres abondantes , fit fortir la petite 
Verole , de forte quetout le corps de la 
Malade fur à l'inftant couvert de Pourpre. 
Elle en avala fix prifes qui la guerirent 
parfairement,& elle joüir depuis ce temps 
d'une fanté parfaite. Cerre humeur étoit 
fi maligne, qu'elle lui fit comber toutes 
les ongles des pieds & des mains. 
Madame la Préfidente le Bailleul , à 
l'âge de cinquante ans , fur atraquée d'u- 
ne groffe Fievre , accompagné d'une Op- 
preflion de Poitrine , de Tranfport au 


Cerveau, avec un Pouls intermittent , & 


toutes les marques d'une Mort prochaine. 
On m'appella, & on me dir que c'étoit 
la fuice d'une Rongeole rentrée. Aprés 
l'avoir examinée , je trouvai encore quel- 
ques petites Taches noires tirant fur le 
violec , & fon coprs femié de petits bou- 
tons , les uns gros comme du Miller, 8e 
d'autres gres comme du Chenevis,; tous 
remplis d'une ferofité claire & tranfpa- 
rence; ce qui faifoir croire que c'étoit une 
petite Verole avortée. ; 
Dans cet état déplorable , je propofai 
à fa famille l'ufageïde la Pierre de Porc : 
On yäconfentit facilement. Je lui donnai 
une prife de l’Infufion de ce Remede, qui 
la fic fuer, & qui fit reffortir la Rougeole. 
| N üti} 
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Douze heures aprés cette premiete Prile, 


Je lui en donnai une feconde , par le mo«. 
yea de laquelle tous les Accidents com- 
mencetent à dimiauer ; eafia, la fixiéme 


prife lui rendit une (anré parfaite. ! 
… La peïite Verole & la Rougeole done 
le Fils de M. Baré Audiceur des Compres, 
âgé de quatre ans, fe crouva aucint, 
étoient encore beaucoup plus dangereu- 
fes , car elles étoient accompagnées d'u- 
ne groffe Fievre , de Convulfion , d'une 


Colique confiderable , & de Tranfporr. 


Je fus appellé, lorfque le Malade éroir à. 
l'agonie , & je propofai l'Infufion, que. 


je ne pûs lui faire prendre que par le Nez, 
Ce Remede eut un effet furprenant, & 
procura une Sueur qui dura vingt quatre 


heures , à la fin de laquelle les Symptô-. 
mes ayant ceflé, cet Enfant fat hors de. 
danger. On lui donna quatre Prifes à. 


l'ordinaire : il n'eut pasle moindre Ac-. 
cident dans le cours.de fa Maladie, & 


fur parfaitement aueri. 
Je pourrois rapporter icy un grand 


"A 


nombre d'experiences femblab'es que je. 
pafle fous filence de craince d'ennuyer le … 


Leéteur.Je dirai feulement que Midame 


d'Armagnac , & M. l'Abbé d'Eftrées onc … 


acheté depuis , chacun une de ces Pierres 


en Portugal , laquelle quoique petite, à 


leur coûte à chacun cinq cens écus. 


M. l'Abbé de Cicey , qui à été fait par # 
le Pape ; Evêque& Vicaire Apoftolique | 
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dans le Royaume de Siam , & quia de- 
meuré long tems dans les Indes, m'a 
affuré qu'il en connoifloit la vertu, con- 
_ formement à ce que mon Pere m'en avoit 

Écrit. 11 m'a dit qu'il étroit prefenc lors 
qu'on refufs d'une de ces Pierres,la fom- 
me de quatre mil livres, dans le Païs mé- 
_me, & que le Marchand ne voulut ja- 
maïs la donner à moins de huit mille 
livres, 
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HART à Line 
DE LA 


PIERRE DE PORG 
PRÉPAREE, 


. Prés m'étre convaincui 
* par les Obfervations ques 
ie viens de rapporter , dess 
Ÿ Effets étonnants de la 
hi Pierre de Porc. ; j'ayr 
RS conçû ,en faifant de fer 
rieufes reflexions fur {es vertus , qu'oni 
pourroir en faire une Compoñition , qui 
la rendroit univerfelle dans toutes lesFiens 
vrés Conrinues & Intermittences. À forces 
de recherches , je fuis enfin ne lai 
trouver. 

Mes experiences m'ont fait connof=" 
tre depuis trois ans , que huit ou dix pris» 
fes de cette preparatinn , gueriffent i in-- 
failliblement , & avec Re douceur fur-- 
prenante toutes fortes de Fievres Conx 
tinues & Intermittentes , quelques vio=. 
lentes qu elles foient : pourvû que la Ma-- 
Jadie n'ait point été pouffée à fon derniet® 
Periode , & qu'il n'y ait point d' desc 


4 
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ni d'abcés dans le corps ni d’alceration 
dans la fubftance des Vifceres. 

 C'eft une confolation que les Malades 
n'ont point encore euë jufqu'ici, puif= 
qu'on a toûjours regardé la plûfparc des 
Fievres Continues & Malignes , comme 
mortelles , ou du moins comme tres dan- 
gereufes parleurs fuites , à caufe des Ac- 
cidents qui les accompagnent & qui fur- 
viennent pour l'ordinaire. 

Il fe trouve neanmoins de ces Mala- 
dies qui fe gueriffent par les Secours ge. 
neraux , & c'eft dans cette vüe que je les 
propofe ; mais fi dés les premiers jours 
on ne voit point une heureufe diminution 
de la Fievre , & des Accidents qui l’a- 
compagnent , alors je confeille d'en ve- 
nir à l’ufage de la pierre de Porc prépa- 
tée ; qu'on employera coûjours urile- 
ment , cn-fuivant exactement les Reo'cs 
marquées dans le Memoire fuivant. 

. Aurefte,quelque nombreufes , & quel- 
que fortes que foient les Experiences que 
J'ay faites de l'infaillibilicé de ce Reme- 
de , je ne pretens pas êrre crû fur ma pa. 
xole : Mais pour convaincre les Incredu- 
des , entre un grand nombre d'exemples 
que Je pourrois cirer , Je me contenterai 
d'’allegaer celui de M. le Dac de Beauvil- 
Jiers , qui étant attaqué d'une Fievre 
tres opiniâtre , comme coute la Fran- 
ce l'a fçû , a été gueri par huit pris 
fes de çe Remede, Ceux qui fe vou- 
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dront donner 11 pelne d'aprofondir, ces 
qui regarde les effets de ce Remede enn 
Entendronc parler communéinent à plu-- 
fieurs perfonnes de foi , qui ont éprou-- 
YÉ par clles-mémes la certitude de ce quez 
J'avance ici, : : 
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POUR TRAITER TOUTES 


Sorte de Fievres par l'ufage de 
La Pierre de Porc préparée, 


> Ors qu'un Malade fe 
à trouvera attaqué de la 
SA Fievre , il faudra d'abord 
le faire faigner une ou 
deux fois, lui donner des 
LD | Lavementsrafraichiffant, 
& le purger avec telle Medecine qu'on 
jugera à propos ; ou avec les rillules pur- 
gatives , afin d'ôter la trop grande ple-. 
nicude du Sang & des Humeurs. Si aprés 
cela la Fievre ne cefle pas , on mettra la 
Pierre de porc en ufage. | 
C'eft un Remede facile à prendre, & 


- qui guerit infailliblemenc toute forte de 


Ficyres Continues , Intermittentes , cel. 
les même qui ont refifté au Quinquina , 
& aux autres Remedes particuliers. 

Il enleve les Obftructions de toutes 


_ les parties du Corps, & guerit les Fievres 
: Hediques, pourvû qu'il n’y ait pas d'UI- 


çere dans le poümon, 
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Les effets de ce Remede font differents, 
& fuivent coujours les differents mouve- 
ments de la Nature. I corrige & émouffe. 
les Humeurs âcres & malignes. 11 vuide 
par la Tranfpiration , ou par les Sueurs 
quelquefois par les Urines , ou bien par 
de legers Vomiffements,ou Crachements, 
mais rarement parles Selles ; à moins. 
que le Malade n'y eût de la difpoñirion.. 
Quoiqne plufieurs de ceux qui-ufent de. 
cette pietren'en refflenteñt aucun cffec! 
fenfible, neanmoïns ils s'en trouvent éva-. 
lemenc gueris. 4 
Ce Remede convient à tout âge, à tnut . 
fexe & à tout temperamment ; &la Dofe ! 
n'en doic point être diminuée, non pas. 
même pour les Enfants de fix moiss ce. 
qui fait comprendie avec combien de 
douceur il agit, & avec combien de feu- 
reté on peut s'en fervir ; neanmoins dans | 
les Malädies où les Enfants en doivent. 
ufer plufieurs fois , il fuffira dans un Age 
fi tendre de leur en donner la moitié de. 
la Dofe , & ils gueriront de mê-… 
me. à 
Les Malades fe trouveront toûjours | 
foulagez dés la premiere ou feconde pri: … 
fe ; ce qui ne manquera pas de leur infpi- 
ter de la confiance pour ce Remede. 
Lorfqu'on veut le prendre , on le déla= ” 
ÿe dans un peu de Vin ou de Sirop, &. 
on boit un peu de Vin pardeflus , afin | 
qu'il defcende plus facilement dans l'E … 
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ftomac, On peut aufli en faire un Bol 


avec uo peu de Confitures , & le prendre 


| 
| 
| 
| 
| 


dans du pain à chanter, Il faut fur cout 


_obferver de le prendre à jeun , ou bien fix 


heures aprés de la Nourriture folide, ou 


rois heutes aprés un bouillon , pour at- 


tendre que [a Digeftion foic entierement 
faite, | 

Aprés que le Malade aura pris le Re. 
mede ,on le couvrica plus qu'à l'ordinai- 
te, afin de proyoquer la tranfpiration 
ou la Sueur. ia 

Dans les Fievres Malignes & pleure 
fies , on doit donner une prife Au Reme- 
de de huir heures en huir heures , avee 
une Once de Syrop de Coquelico , de Ne- 
nuphar , ou de Diacode , felon la vio. 
lence des Douleurs que reffent le Malade, 
ou felon le befoin qu'il aura de dormir : 
on doit obferver auffi de le faire prendre 


quelques heures avant le Redoublemenc 


ou à l'entrée du Redoublement en cas 
* avance. [l n'eft pas neceffaire de 
aire faigner & purger dans les Fievres 


_Malignes. L'ufage feul de la pierre de 
porc fafhra. 


- La Sueur furviendra pour l'ordinaire , 


.à la feconde où à la troifiéme prife,& de- 
terminera bien. tôt lamaladie, pourvû qu'’- 
_ on la menage avec {oin,& qu'on tienne fe 
Malade couvert,pour le faire fuer autant 


que fes forces le permettront. 


+ Daasles Ficvres continuËs avec Re- 
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doublements , on donne ce Remede des 
douze heures en douze heures , & on le 
méle avec deux ou trois cuillerées der 
Vin : ob'ervant , pour regle gencrale , des 
donner un Bouiion deux heures après au 
Malade,& un autre Bouillon immediates. 
ment à La fin del'Aecès , ou du Redou-. 
blement. On lui doit faire au refte gar: 
der un Regime de vivre ordinaire. S'il 
a foif, on luy peut donner ä boire ; pour. 
vü que ce foit demie heures avant , où 
apres avoit pris le Remede. | 

Il le faut réiterer jufqu’à parfaite gue-. 
rifon , qui ne fe fait jamais attendre que: 
- quatre ou cinq jours au plus , de quelque 
nature que foit la Fievre ; car huit ow 
dix prifes de ce Remede gueriflent roù- 
jours. Au refte il eft bon de remarquer: 
qu'en ufant de ce Remede dés le com 
mencement , on coupera le chemin à unes 
infinité d'accidents qui pourroient furves. 
nir pendant le cours de la Maladie. 

Dans la petite Verole & dans la Rou-. 
gcole, on le donne dans du Vin , ou bien 
mêlé avec la Theriaque ou la confection: 
d'Hyacinte.Le Malade en prend les trois 
premiers jours une Prife le matin, &a 
une demie prife douze heures après. A! 
mefure que Ja petire Verole & Rougeo. 
le fortent, & qu'on voit les Accidents: 
diminuer , on n'en donne qu'une demier 
prife le matin , & autant le foir , & on: 
cefle tout- à-fair d'en donner, quand on: 
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voit qu'il n’y à plusrien.à craindre. 


On gouvernera pendant tout ce tems-là 


» les Mulades , ainfi qu'on a coûcume de le 


faire dans chaque Maladie , tant pour 


. les Bouillons , que pour la B6iffon; en- 
* fuirc on les purgera autant de fois qu'on 
- le jugeraà propos, & on pourra méme 


x 


leur donner des Lavements aux jours 


qu'ils auront prisle Remede , pour peu 


“qu'ils s'apperçoivent en avoir befoin. 


Daas les Fievres quartes, il faut donner 


“ce Remede le matin à jeun, la veille de 


+, 


V'Accés ; faire meccre le Malade au lie 


-& le bien couvrir. Deux heures aprés on 
- Jui donnera un Bouillon; mais sil ne 


traofpire,ou ne fue pas,il pourra pour lors 


fe lever & vivre à fon ordinaire, On fera 
prendre la feconde prife fix heures aprés 


avoir diné , obfersanc le Regime. La 


_ troifiéme prife fe doit donner environ 


trois heures ayant l'Accés. 

Le troifiéme jour le Malade ne doie 
rica prendre quun Lavement pur- 
gatif. 7 ei 

On lui donnera la quatrième prife du 


Remede, à jeun, le matin du quatriéme 
jour & la cinquiéme fix heures aprés qu'il 
aura diné. Enfin la’fixiéme fe prendra trois 


heutes avant l'Accés: Il faut continuer 
cette Methode jufqu'à parfaire guertfon , 
qui eft roûjours feure apres Île roifiéme 
Accés. Et comme elle arrive fouvenc plu. 
tôc ,ilefl bon d'avertit qu'on doit cef- 
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fer le Remede , d'abord qu'on fe trouvs 
gueri de quelque Fievre que ce foir. On: 
doit feulement dans la fuite fe purge: 
deux ou trois fois. SE 

Dans les Double. Quartes il faut don: 
ner le Remedele matin à jeun, la veillé 
de l'Accés , & la feconde prife fix heurer 
aptés le dîné. La troifiéme prife fe donni 
avant la Fievre ou à l'entrée de l’Accés 
& la quatriéme prife fix heures aprés qui 
la Fievre aura ceflé. On concinut la mé: 
me Mrchode le lendemain , & les jourt 
fuivants jufqu'à parfaite Guerilon. 

Dans les Triples- Quartes, il faut dom 
net le Remede trois jours de fuite de Hd 
même maniére. Les Malades feront toñi 
jours gueris , le troifiéme ou quatriémo 
jour. 

Dans les Fievres quotidiennes ,on cr 
prendra crois jours de fuite , trois heure: 
avant le Redoublement ; & fix heure 
aprés que la Fievre aura ceffé. 

Dans les Fievres Tierces, on prendri 
la premiere prife, le matin à jeun la veill 
de l'Accés,% la feconde , fix heures apré 
avoir diné. La troifiéme trois heure: 
avant l'Accés, & la quatriéme, fix heu 
res aprés. On reïterera les prifes dans Il 
même ordre jufqu’à ce que l: Malade foi 
gueri , ce qui arrive pour l'ordinait! 
aprés le fecond Atcés. 

Dans les Fievres Doubles. Tierces , on 
prendra le Remede crois jours de fuite 
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comme dans les autres Fievres , & en cas 
qu'on ne puifle le donner précifement 
trois heures avant l’Accés , on le donnera 
à l'entrée de l’Accés , ou d'un Redouble- 
ment; cela fe doit obferver generalement 
àl'égard de routes les Fievres. 
Quand les Malades font agitez la nuit 
par des Infomnies , par des Chaieurs fou 
par des Inquietudes , on leur peut donner 
Je foir une Emuifion , avec les quatre Se- 
mences froides & les Amandes , en y 
äjoutant une Once ce Sirop de SNeouphar 
ou de Diacode, Aptés que la Fievre aura 
ceflé , le Canvalefcent fe ménagera avec 
foin car onne peut pas tout d'un coup 
recouvrer fes forces , ni fe retablir entie= 
tement : fur tout lorfque la Fievre a été 
extrémement violente , qu'elle a €té mae 
ligne , ou qu'elle a duré ua tems confide- 
table. Il faut fe purger dans la fuice , au 
tant de fois qu’on en aura béfoin , & re- 
gler fon Regime de vivre , d'une maniere 
convenable à fa Maladie & à fon Tempe- 
ramment. | 4 
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Ladies des Reins ,@ de la Vefhe: 


par l'ufage du Baume , fair aver 
la Raeine de Parerabrava, 


F 


7 À Partie exterieure dé 
+] Reins eft formée d'u: 
amas de petites Glande 
À qui fervent à filrrer let 
| Urines ; & la paitie im 
RER rerieure eft formée d'u 
. grandnombre de perirs Tuyaux , pa 
lefquels l'Urine ( à mefure quelle fe fes 
pare de la Maffe du Sang ) fe décharge 
dans le Baffin. De là elle coule par les 
Ureteres dans la Vellie, qui eft le Res 
fervoir où elle féjourne ju‘qu'à ce qu* 
elle foic affez acre , & en affez crandé 
quantité pour irriter la Membrane nets 
veufe qui rapiff: les Parois internes dé 
cette Partie. Alcts la Vcilie fe refferre 
Les Mufcies du bas Veucre La préffent , & 
lUrine en eft exprimée avec rapidités 
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out cela fe fair fans peine & fans dou- 
eur , pendant que l'Urine, & les Parties 
ar où elle pañle,font dans leur Erat na- 
urel ; mais l'une & l'autre font fujeres 
beaucoup d’accidenrs. 5 

L'Urine devient quelquefois trop acres 
< trop ardente, pour lors eile irrite fans 
effe le Col de la Veffie, On urine à tout 
joment ; & l'on fent une ardeur infurp= 
ortable dans le Canal de | Urêtre. - 

Quelquefois elle eft fi chargée de 
oué ou de Glaires , qu'elle faic des ob- 
tuétions dans les Glandes des Reins : 

e qui caufe une fuppreffion d'urine, lorf- 
ue tout le corps des Reins eft bouché ; 
une Demiourion confiderable, s'iln y 
n a qu'une Partie d'embaraffée, Quel- 
uefois le Tartre qu'elle charie avecelle, 
ft G difpofé à s'unir par le mélange des 
aires, que plufeurs de fes Parties s'ac« 
rochent enfemble , avant que de defcene 
re du Rein ; & c'eft ainf que le Calcul 
Ja Gravelle fe forment. Ce Sable &c 
etre Pierre,qui fe forment dans les Reins, 
aufent à leur cour un tres grand nombre 
e Symtpômes. 

La Pierre caufe ordinairement une 
éfanteur continueile dans cette Partie, 
& quelquefois une efpece d'Engourdiffe- 
nent à la Cuiffe. 

Si elle -s'ébranle , elle excite des Dous 
eurs infupportables,aufquelles on a don- 
é le nom de Collique Nephretique , & 
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ces douleurs font continuelles , lorfque 144 
figure dela Pierre eft fort irreguliere. 

En ce cas là,il arrive frequemment que 
quelque petit Vaiffeau s'ouvrant dans les: 
Reins , le Sang qui s'écoule fe mêle avec: 
l'Urine, la rend fanglante , & cauf& 
quelquefois une Hemoragie confideras 
ble. 

La Partie du Rein qui eft dechirée ; 
fuppure affez fouvent. Il s’y forme quel: 
quefois un Abcés ,ou un Uicere , Îee 
Utines font purulentes : cet Ulcere caufki 
prefque toûjours une Douleur fourde , & 
de tems en tems des Douleurs extrémes 
ment vives accompagnées de Fievre. Ge 
Maladies durent pour l'ordinaire beaux 
coup d'années. | + 

Voila les Accidents que la Pierre a coui 
tume de caufer , lorfqu’elle refte engagée 
daas le Rein , fi elle sen dérache , & 
qu'elle s'arrêce dans les Ureteres , elle y 
excite des Douleurs -iacomparablementi 
plus vives que celles dont nous venons: 
de parler : parce que les Ureteres font ina 
finiment plus fenfibles que la fubftance 
des Reins. 

Outre la violence de la douleur que 
caufe une Pierre engagée dans les Urete-: 
res elle eft fuivie de Maux de cœur & de 
Vomifflements ; cette Douleur & ces von 
mifflemens durent jufqu à ce que la pierre 
foic defcenduë dans la Veflie. Lorfque: 
cela arrive,& qu'elle cft affez petite pour 
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pafler par le Canal de l'Urerere , elle fort 
avec l'Urine. Mais fi elle eft trop grofle, 
elle s'arrêce dans la Veflie, où elle groffic 
igfenfblement par l'union des Parties 
tartareufes de l'urine, qui s'attachent 
continuellement à fa fuperficie. 

Cette Maladie eft des plus fâcheufes , 
parce qu'on ne peut efperer d'en guerit 
que par l'Operation de la Taille; & que 
ceux qui prétendent avoir le fecrer de la 
diffoudre, ne veulene que tromper le Ma= 
Jade, Pendant que la Pierre fejourne dans 
la Veflie, elle caufe pluficurs Symrômes 
tres differents , des Ardeurs d'urine pref. 
ique continuelles , des Gonflements & des 
Douleurs rres vives dans le Col de ia Vef- 
fie , au moindre faux pas que l'on fair. 
Elle produit auffi des Envies frequentes 
d'Uriner , un fentimerst de Pefanteur vers 
Os pubis ; & quelquefois des Rerentions 
d'urine , lorfqu'elle s'engage dans le Cas 
inal de l'urechre, 

+ Sielle eft raboteufe & irreguliere 3 les 
Douleurs font plus infupportables : car 
elle déchire de petits Vaiffeaux qui font 
rendre du Sang au Malade, & elle fait des 
Excoriations dans la Veffie, lefquelles de- 
gencrent en Ulceres , & produifent fou« 
vent des Champignon qui tendent l'Ope- 
ration inutile. 

| Lors qu'il fe forme du Sable , les uri- 
mes en fonr remplies pour l'ordinaire, & 
ce Sable excice des Ardeurs d'Urine , es 
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raclant le Canal. Quelquefois is s'arrête: 
dans les Tuyaux excreroires des Reins.8& 
produir alors une Colique iNephretique 
laquelle, comme celies qui ont pour prina 
cipe le Calcul & la Bouc, caufe D 
un entiere Suppreffion d'urine. .: =. 

L'Urine eft quelquefois fi acre & Gi at- 
dente,qu'elle caufe une Envie continuellé 
d'uriner { quon appelle Tenefme dd 
Vefie ( & quieft avcoripagnée de dou« 
leurs exceffives. 

La Veffe eft encore fujere À à une. “efpe: 
ce de Gale qui s’atrache àifa Partie inter. 
ne, la refferre & la durcit pour. l'ordi« 
naitc , fi l'on n° LE remedie “pLoR pes 
ment. 

Mais il faut bien Fra os cardo. di 
confondre les {Maladies des Reins & dd 
la Veffie,avec les Accidents qui arriven 
à l'Urechre, Il fe forme dans ce Canas 
des Gonflements , des Ulceres ; des 
Chairs :baveufes , & des “Carehétes 
qui empêchent l'Ecoulement fde l'Urine 
Dans cer êtar la Veffie pout être remplie: 
fes Fibres charnus & les [Mufcies du bañ 
Ventre peuvent fe refferrer & la preffer 
. mais l'Urine eft rerenué, parce qu'ell 

trouve un Obftacle à fon palsage. Cerce 
Maladie elttres dangereufe, & il n°ys4 
queÿla Sonde & Îles Bougies qui: puiffenr 
y remedier. 
Lorfqæe la Suppreffion à duré affe: 


_: long temps, pour avoir caufé une Exten 
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fon violente ; la Veffie perd fon Reflorr, 
… “ ne reprend qu'au bout de Ving:, 
_ Jrente Où quarantt Jours ; & même 
Jorfque le Malade eft âgé , elle demeure 
 douvent tout.à fair paralirique. 
On à jufqu'ici employé un grand nom- 
bre de Rermedes , contre les Maladies des 
Reïns & de la Vefie. Les Dieureriques 
font ceux que l’on a le plus mis en vfage: 
mais l'experience à fair voir, que dans 
beaucoup d'occafons i!s ont éré p'us nui- 
fibles qn'utiles. Lis onr caufé qu:iquefois 
des defordres affez fâcheux , pour faire 
|aprchender de s'en ferviren toutes ren 
|Sontres ; parce que chariant trop de Ma. 
tieres à la fois , & précipirane trop abon- 
dament les Urines , ils caufoient desSup- 
 preflions entieres |, & des Douleurs ex- 
trêmes & continuelles. Cependant on 
toit fouvent obligé de tenter ce fecours 
malgré qu'on en eût : parce qu'on n'en 
Iconnoïffoit pas de meilleur. Mais depuis 
pea d'années qu'on a découvert l'ufage de 
la Racine de Parerabrava , on n'eft plus 
ans le même embaras. Ce Remede n'eft 
point fujer à de pareils inconveniens » € 
ft un excellent Specifique contres routes 
les Maladies des Reins & de laVeffie qui 
Ont curables. Il agit avec tant de donu- 
ceur, qu'il n'y a poinr d'Occafon où l'on 
ne puiffe l'employer fans en craindre de 
auvailes fuites ; & on peut comparer 
es cffers aux effets fpecifiques du Quin- 
| : 6 
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quina , del'Hypecuana & de l’Alun. J'aÿ' 
vü des Malades qui après en avoir ufé ;. 
onr rendu des Pierres groffes comme des: 
Olives , & fe font par là garantis dela. 
Taille; cependant cet effec n'eft pas toûe: 
jours certain , il réüflic aux uns, & ne: 
révflit pas aux autres. È 
J'en aicompofé un Baume,afin qu'ont 
puiffe s'en fervir plus commodemenr dans: 
les voyages & à la Campagne. Son effet 
eft d'emporter les embaras des Reins &: 
dela Veflie , telle qu’en puifle êrre lai 
caufe ; fice fonr des Glaires qui s’y ar-- 
rêtent, il les diffour, fi c'eft un Cal-- 
eul , il emporte la Mufcofité qui les 
groffir. Si c'eft du Sable , il divife las 
Matiere, qui unifloit plufieurs Grains en-- 
femble , & les empêchoir de couler & des 
fe vuider par les Urines. Ce Remede ras: 
nime & fortifie encore ces Partie, & ap 
paife en même cems les itritations dou 
Joureufes, qui s’y font fencir. | 
Ceux qui font fujers à des Accés dei 
Colique Nephretique , doivent s'en fervir 
les cinq derniers jours de laLune , & fe 
purger immediatement aprés , c'eft- à.di: 
re , le lendemain du cinquiéme jour,avee 
les Pillules Purgatives. x 
On doit boire dans ces occafons , Île 
jour qu'on prend ce Remede, une Pinte 
d'Eau de Forges , ou de Fontaine, dant 
laquelle on fait infufer à froid deux Oia 
guons blancs coupez menu , Une Poignée 
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de Racine de Guimauve , deux Pincées 
de Feuilles d'Orries piquantes féchés , & 
un peu de Graine de Lin. 

… Æorfqne dans ces Accés, les Douleurs 
font fort grandes , on peut donner la 
Teinture de Corail,qui les appaifera pour. 
quelque cems,& n'empêchera pas ie Gra- 
vier de faire fon chemin, On rüirere ce 
Remede fclon le befoin. 
| Ce. Baume eft encore trés bon dans les. 
Ardeurs d'Urine, dont l'Acrimonie caufe 
ouvent des Douleurs infuportables. On 
eur auffi avoit recoursidans ces Attaques. 
Miolentes ; à la Saionée du Brar ou du 
Pied , à l'Eau de Pouiet avec les quatre 
emences froides , aux Emulfions , aux 
Tifanes., aux Fomenrations , aux Demi- 
ains & aux Lavements adouciffanrs ; le 
lout en yuë de rafraîchir & de temperec 
le Sang & les Humeurs 
| Dans les Supprefions d’urines fimples; 
pa eft obligé de fonder le Malade de dou- 
e heures en douze heures: afin que la 
lee pulffe peu à peu reprendre fon Ref= 
orr. Dans les deux ou trois premiers 
ous’, on laifle quelquefois la Sonde juf- 
u' à douze ou quinze heures;mais il faue 
Infuire | ôter , de crainte qu'y demeuranc 
op long-tems,eile n'y caufe quelque de. 

rdre. On la remet toures les fois que le 
Malade fe fent un peu preffé d'utiner. En 
+ » On lui donne feulement la moitié 
| la dofe du Baume : ce qu'on réirere de 
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douze heures en douze heures, jufqu'à ces 
que les urines coulent naturellement. Om 
frotte la region des Reins & de la Vefie, 
avec le même Remede un peu chaud , ou 
avec l'Huile de Scorpion compolée de. 
Mathiole , & on applique pardeflus ce 
Liniment, une Fomentation avec les Her: 
bes émollientes , qu'on fait entrer auffi 
dans les Lavements du Malade. Enfin on 
faigne plufieurs fois ; & fi la Maladies 0» 
piniâtre, on en vient.au demi bain & &: 
de legers Purgatifs, 

Ce Remede fera toujours fon effet ; à 
moins que la fuppreffion ne viennen d'une 
groffe Pierre , ou de la Paralyfe de ces 
parties ; cat alorsagne fçauroir être fou 
lagé que par la Taille, oula fonde, ou 
la Ponétion. Si les Carnofitez font 4 
caufe du mal , on ne peut en être guers 
que parles Bougies. 

Ceux qui four acraquez de ces Maladies 
doivent s ‘adreffer à à M. Maréchal préferai 
blement à tout autre, Il fuffit de dire di 
lui; pour faire fon Eloge , que M. ie Preë 
mier Medecin l’a choifi pour fe faire faite 
l Operation de là Taille , qui eut rot Il 
ee qu'on FE defirera <Ù 
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ES ÿ E Cours de Ventre , Le Flux 
EN #, de Sang, & la Dyfectcrie 
F: \ DS ont été resardez de tout 
L L tems ; comme des Maladies 
tres dangereufes & cres dif- 
ficiles à guerir ; mais la Djlfentarie eft 
celle qui à roujours été Ia plus à crain- 
die. ii 
On appelle Dyfenterie , le Cours de 
Veatre dans lequel les Déje@ions font 
frequentes , fanglantes , purulentes & 
douloureufes, Avanc qu'on eut trouvé-un 
Remede fpecifique contre ce Mal,il ne'fi- 
nifloit point qu'il n'eur paflé par tous les 
degrez. Car il fortoit d'abord des Matie- 
es gluanres & graiffeufes teintes de Sang, 
& fouvenc de differentes Couleurs. Dans 
la fuite on. vuideit quelques Filamenrs 
imembraneux, & dans fe progtés du mal on 
endoit des efpeces de Caruncules; ce qui 
uroit affez long tems,pout mettre à bour 
a patience du Malade , qui fouffroit des 
Oufeurs infuportables. La Nature en 
| O iij 
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gueriMoir quelques uns , mais la vertu dun 
Remede én fauvoit peu. Car les unss 
étoient emportez par l'Inammation own 
Ja Gangrene des Jateftins ; & les autres ,, 
plus malheureux encore , periffoient part 
un Ulcere accompagaé d'une Fievre lenre,, 
qui les minoit infenfblemenr , & auii 
rendoit la Maladie prefque roujours incu=. 
rable. Ce n'eft pas que ia Medecine de-- 
méurâc oilive , & qu'un nombre d'habites: 
Gens n'employaffent ce que l'Art & l'Exes 
perience leur avoir appris , pour ar 
rêter le prôgrez de ce Mal. On oidon«oiet 
toujours la Saignce , les Lavements ; om 
employoit les Narcoriques , l'Emetiques, 
les Purgatifs & les Aftringents. Tous cess 
Remedes avoient rarement un heureux 
fuccez , & l'on voyoit même, malgré ces! 
fecours , perir des Armées entières par las 

contagion de ces Maladies. | 
Enfn j'ay découvert l'ufage d'un Res 
mede fpecifique pour tous ces maux. Les 
plus grand des Roisen a fait l'éloge 2: 
lors qu’aptés m'avoir ofdonné de lu 
communiquer mon fecret , & avoir 
reconnu l'utilité que fes fujets en rece= 
vroienc , S'il devenoit public , Sa Majefs: 
té m'a honoré d'une gratification de miles 
+ Re 
Je Loüis d'Or. : n 
L'illuftre Pifon , Medecin d'Amiter.. 
dam ,eftle prémier qui ait parlé de las 
Racine d'Hypecacuana , dans fon Hiftoi=. 
re naturelle des Indes. Il cn fait la def: 
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_Cription , & parle mémede fes effuis , 
 & des lieux où elle croit; maisilne dit 


aucun mor de l'ufage particulier qu’on en 
peut faire dans les Maladies. 
Elle n’eft point fudorifijue , & n'eft 


nullement propre contre le Poifon dans 
ce Pays-ci , comme on pretend qu'elle 


| left dans les Indes, Mais j'ai éprouvé 
| qu'elle guerit fpecifiquement les differents 
| Coursde Ventre , elle convient encore 
| dans toutes les occafions où l'on a befoin 
| de faire vemir. Je me fuis particuliere- 
| ment apliqué a en regler la jufte Dofe, à 


Corriger les effers violents du Vomiffe- 


ment, & à rendre cetie Racine plus pur- 


| gative 5 par une préparation dont l'ufage 
| cft doux & facile, 


Ce Remede guerit infailliblement tou. 
tes ces Maladies, lors qu'il eft pris au 
commencement , & quil refte encore 


| quelques forces au Malade. Cependant je 


medias 


fuis obligé d'avertir que les Poulmoni- 
ques , les Atrophiques & ceux qui ont 
des Schirres confiderables dans le Bas 


| ventre , ne font pas du nombre des Ma- 
| Jades qui doivent efperer de ce Remede 
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l'avantage que j'en promets; iln'eft pas 
moins inutile à ceux aufquels il furvienc 
un Flux de Sang à la fin d'une grande & 
longue Maladie ; parce que dans ces ren- 
conrres le Flux eft ordinairement un f- 
gnc de la Diflolution totale de la maffe 
du Saog , & de la Mort prochaine. Tout 
O iii} 
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ce que le Remede pourra faire, fera des 
prolonger les jours du Malade pour quel 
que tems , mais il ne produira point une 
Guerilon parfaire. ee 
Lorfque dans le Cours de Ja Maladie ill 
farvient un Hoquet & un Vomiffemenc:: 
avec une Tenfon douloureufe dans le Bass 
ventre ; accompagnée de Déjections fem 
blables à la Lie de Vin ou à la Lavutes 
dechair fentant le Cadavte ; le Malade: 
cflayera inutilement de Saerir; cat ce fonet 
des marques certaines que la Gangrener 
-eft déja dans les Inreftins. Hs. 
Pour tous les autres Malades aMigez de: 
la Dyienrerie,ou de differentes kfpeces des 
Cours de Ventre , comme font: la Diar-- 
rhée biliéufe , le Cours de Ventre chi-- 
leux &graifleux , & méme le Tenefmes 
qui eft une envie continuelle d’aller:pour-- 
vä qu'ils oblervent ce qui fuit, ils gueri-. 
ont heurcu!ement, ny a que dans lal 
Lienteric & dans le Cours de Ventre fe-- 
reux , c'eft-à-dire , dans certaines Eva-- 
cuations porracées , claires , puantes &: 
extrémement abondantes , eù ce Remede: 
nt Convient pas. F4 
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USAGE DU REMEDE. 


-4) Remierement, en donnera au Mala. 


[M dele marin à jeun, ure ‘prife du 
| Remede fpecifique , délalé dans un ‘petie 


L 


Bouillon ou dansun Verre de Vin rofé, 
ou bien enveloppé dans du Pain à chan- 


ter, beuvant le Bouillon ou le Vin par- 
| deffus Quatre heures aprés il prendra gn 


bouillon, &:le refte de la journée il vivra 
fobrement, Ce Remede dégage l'eftomac 


| & le Bas vencre d'une bile âcre & vifqueu- 


| Je qui caufe pour l'ordinaire cette Mae 


ladie. Sur les neuf heures du foir on don- 
-hera au Malade quinze Goures de Tein- 


| ture de Corail, mê.ées dans quatre Cueil- 


| 
L 


{ 


Jerées de Vin pur. 


|, Cette Teinture appaife les Fermenta- 


tions du Sang & des Humeurs , calme les 


| Douleurs & provoque le Sommeil ; ce qui 
| difpofe à guerir plus promprement. 


Le Lendemain on réirerera le même 


| Remede fpecifique : en cas que le Malade 


EST 


ne 
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foit encore preflé par, des Douleurs , ou 


| par des{Evacuations frequentes, Mais s'ils 


{e trouve mieux , on laiffera pafler un ou 
deux jours d'intervale encre chaque Pife, 
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pour Ménager {es forces. S'il n'eft pas: 
gueri pat la Seconde Prife da Remede!', 
il en prendra une Troifiéme , & même: 
une Quatriéme , s'ileftbefoin.. : : 

Les jours que le Malade ne prendra, 
pas le Remede fpecifique , on lui donnera, 
Je matin & le foir une Demie prife de la. 
Poudre Correétive, délayée dans un peu 
de Vin,pour adoucit les Humeurs âcres , 
fortifier j'Eftomac & aider à la Digeftion: 
par là le Malade gucrira & fe -rétablira 
plus prompremenr- Mais fi la, Dyfenterie 
oule Cours de ventre ‘ne font point opia. 
niâcres ni invererez, le Malade n'aura pas. 
befoin d'ufer de la Poudre Correétive, I 
prendra tous les foirs une prife de Tein- 
ture de Corail, & continuera l'ufage de 
cerre Teinture jufqu'à parfaire guerifon. 
On diminue |a dofe des Remedes ; à pro 
portion de l'âge & de la delicareffe du 
Temperament, | fe 

1! faur que le Malade s'empêche , [aus 
sant qu'il le pourra ] de vomir le Rerïnee 
de. Cependant fi cela arrive , ilne faut 
point perdre courage , car le Remede nè 
laiffera pas de faire fon effet, quoique bien 
plus lentement On aura foin dans les in 
tervalles que ilaiffe le vomiffement , de. 
donner au Malade quelques Verres d'Eau 
tiede pour le garantir des efforts. 

Lorfque la Dyfenterie fera accompas 
gnée de Fievre, que l'Evacuation du Sang 
fera extraordinaire ; où que les Douleurs 
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eront exceffires ; on pourra avoir recours 
à une ou deux Saignées , ce qui fera tres= 
neceffaire , tant pour temperer l'ardeur 
de la Fievre , que pour diminuer la trop 
grande plenitude des Vaifleaux , & pour 
“empécher quele Sang ne fe porte vers lès 
Anceftins, On pourra même au commen. 
-cement du Flux de Ventre, purger le Ma= 
Jade avec les Pilates purgatives pour ôter 
. d'abord la trop grande quantité des Fu. 

meurs cruËs & bilieufes : avant que de 
commencer l'ufage du Remede fpecif- 
“que. | 
- Quoique le Dévoyement & la Dyfen« 
terie foient fuivis d'une grande Alrera. 
tion, qui fait croire aux Malades que leur 
"mal vient de chaleur , il faucfles empé. 
cher de boire indifcretement , rien n’érane 
plus contraire à la Guerifon que le trop 
de boiffon. La Soif donc ils fe plaïionene 
ne vient que de ce qu'il leur refte foire peo 
de Liqueur fereufe & douce dans le Sang , 
qui eft la matiere de la Salive , & qui eft 
“emportée par le Cours de ventre. Qu'ils 
fe contentent donc de fe laver fouvenr la 
Bouche avec de l'Eau & du Vin. 
Si les Tranchées continuent aprés les 
premieres Prifes du Remede , il faur faire 
prendre au Malade des Lavements , Ano. 
dins , Deterfifs , & Vulneraires , décrics 
dans le Chapitre qui en traite. | 
Aprés que le Malade {era gueri , fi fon 
Eftamac eft encore foible | & qu'il n’aie 
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Pas entierement recouvré l'Appetie , ill 
Prendra le matin & le foir une prife de: 
Qinteffence d'Abfynte, mêlée dans deuxt 
Cucillerées de Via & autant d'Eau , ow1 
bien un Verre de Vin d'abfynte. L'effer de: 
ce vin eft d'adoucir les Accides de forti-: 
fier | Eftomac, de corriger les Crudirez,, 
& de difhiper les Vents, qui font les Acci-. 
dents ordinaires de cette Maladie. Dans: 
les Armées on peut fe fervir d'un Verte: 
de bon Vin rouge , avec une Once de: 
Sucre, & une Pincée de Canelle ou Muf-- 
cade frapée, quon avale le plus chau-- 
dement qu'il eft poflible, & qu'on réitere: 
felon le befoin : Pendant tour le tems de: 
Ja Maladie , il faut oblerver un bon Re-- 
gime de vivre ,; & boire les Tifanes mar=. 
quées dans la Methode. 5 
Quelquefois aprés avoir pris le Reme-- 
de exatement , felon l'Ordre prefcrir, on1 
nefe rrouvoir point abfolument gueri,, 
comme il arrive quelquefois , principale 
mencilors qu'on n'a pas pris le Specifiques 
dans le commencement de la Maladie,ow: 
qu'on l'a vomi,ou qu'il eft refté des Ulce. 
res dans les Inreftins, C'eft ce que loni 
conaoït par le Pus qu'on rend, & qui faicr 
fouventque le mal eft tres - long & tress 
difficile à guerir. Pour lots on n'aura qu'à 
m'écrire, & à me faire fçavoir d'une ma. 
niere précife , l'effet que le Remede aurai 
produit , & l'érat où le Malade fe trouve-- 
ra, je feray téponfe avec:toute l'exacticu…. 
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| de poffible,& je marqueray en mêmetems 
| ce qui fera le plus convenable, pour rendre 
| aux Malades. une prompre.& parfaire 
lifanté, 13#85151| 

| + Toutes les Perfonnes que la delieareife 
| du Temperament , la foibleffe de l'Age, 


ou la Groffeffe empêcheront de prendre 
les Dofes entieres de la Poudre Specifique 
‘comprife dans chaque paquer, réirereront 
-une feconde fois le même Remede,fi elles 
n'ont pas été gueriess à 
Si aprés l'ufage des Remedes les Mala- 
des qui viennent d'être gueris fe trouvent 


extenuez ;{& veulent recouvrer. prompte- 
‘ment leur Embonpoint , je leur confcil- 


je de prendre le matin à jeun , um Partage 
de Lair de Chevre, ou de Lait de Vache 


… & de fe purger quand il fera neceffaire , 


avec les Pillules Purgatives. ; 


USAGE 
DU  SPECIFIQUE 
CONTRE LES HEMORAGIES. … 


=? N peur dire qu'en toutes: 


dy : 
NN 


les Maladies qui afigent 
le Cops humaïn ; il n°y en 
f a point de fi effrayentes , 
A ni de fi dangereufe que les 
” Hemoragies , ni par cone 
fequent qui demandent un plus promet 
Remede. en x 
La Saignée a toûjours été regardée 
comme le fecouts le plus promc & le plus 
falutaire ; en effec elle eft cres utile , lorf 
que l'Hemoragie eft caufée par la Pleni- 
rude dés Vaiffeaux. Fs 
Les Anodins font aufli de tres bons 
effecs lorfque le bouiilonnement & l'Ef: 
fervefcence du Sang en font la caufe. 
Les Topiques & Île repos conviennent 
parfaitement à cette Maladie, lors qu'elle 
a ré excitée par des mouvements vio= 
lents;ou par des efforts extraordinaires. 
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Mais une malheureufe Experience ne nous 
a que crop appris , que ces Remedés de- 
viennent le plus fouvent inutiles dans les 

Hemoragies violentes ; & que le Malade 
petit malheureufement , quand on n'a 
pas d'autre Secours à lai procurer. C'eft 
ce qui m'a obligé d'en chercher quel- 
qu'on qui y püûr fuppléer , & j'ay été affez 
henreux pour trouver un Specifique , 
qu'on peur dire être une des plus grandes 
 & des plus utiles découvertes que l'on ait 
faites, depuis plas d’un fiecle ; dans la 
Medecine. 

- CeRemede n'eftautrechofe que lA- 
Jan: & quoi que ce foit la Drogue du 
monde la plus commune, & que plufieurs 
habiles gens en ayent fait l'Analyfe , ‘on 
n'a point cependant encore parlé de {es 
Qualitez effenrielles , ou du moins cela 
n'eft pas venu jufqu à moy ; car fi elles 
euffent été fuffifamment connuës aux Me- 
decias , il eft cerrain qu'ils auroient trop 
eftimé ce Mineral, pour le releguer par- 
ni les fimples Topiques , qui ne convien- 
nent qu'à la Chirurgie. 

C’eft un Remede precieux qui peut feul 

& fans inconvenient, detruire radicale- 
ment toutes les differentes caufes des 
Pertes de Sang , & en reparer en même 
tems les mauvais effets , avec promritude 
ê& facilité. 


La Piüpart des Auteurs n’ont point 


apprehendé de dire que l’Alun à plus de 
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_ Stipricité que le Vicriol , & qu'on ne peu: 
avancer la confolidarion des Uiceres 884 
des Vaiffeaux ouverts , par un Remedce 
Plus efficace ; mais j'ay éprouvé que fom 
ufage interne eft encore fpecifique contrec 
toutes fortes d'Hemoragies. 
Il agir également dans les Crachemencss 
& dans les Vomiffements de Sang ; ill 
guerit le Flux des Hemoroïdes , & l'E-- 
coulement du Sang qui provient de l'Ou. 
verture de quelque veine dans le Corps: ill 
arrête le Saignement de Nez, & celui quil 
fe fait pat le conduic des Urines , & par: 
Toute autre Voye;mais on doit laiffer agire 
la nature dans les Hemoragies,qu'on pré-. 
fume êtres critiques, dans le Cours des: 
Fievtes , ou autres Maladies. + 
On fera aifément convaincu de ce que 
j avance fur les effets de 'Alun.lors qu'on. 
aura là la Differtarion que J'en ay faites. 
Feu S. À. R. Monfieur, voulut bien qu'elle: 
lui füc dediée , & me fic alors l'honneur. 
de m'agréer pour l'un de fes Medecins. 
Ce livre fe vend chez le Sieur d'Hou- 
ty. 
Le Specifique que j'y propofe, eft ua. 
Remede d'autant plus eftimable , qu'on. 
le trouve par tout , qu'il fe prépare prom-: 
tement , & que fi l'on obferve ce qui eft. 
marqué plus bas, il guerit fürement, quel-. 
qu'incurable que paroiffe le Mal » pourvé 
qu les forces ne foient point catierernent 
épuifées , & que la çaufe ne provien= 
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nepas de quelque inftrument traahanc. 


Prtrhhhhhrpp 
PÉPPFITIPTIT 
USAGE =. nr DANS: 
& es Hemoragies. ; 


Ty Renez de l'Alan de Roche, formez- 

en des Pillulss de ka groffeur d'un 
pros Pois , avec la pointe d'un Couteau. 
Faires en prendre au Malade le poids d’un 
Demi Gros dans du Pain à chanter ; fai- 
tes lui avaler par deffus ; un Verre de Ti- 
fane contre les Hemoragies , telle qu'elle 
eft décrite dans la Methode ; ou un Ver- 
re d'Eau panée , & donnez lui un quart 
d'heure aprés , un fecond Verre de la 
méme Boiffon. Il faut réirerer ce Reme… 
de deux heures en deux heures dans les 
occafions preffantes , où le Sang forc à 
gros bouillons. On commence d'ordinaire 
à s'appercevoir de la diminution du Mal, 
aprés quatre ou cinq priles, & la perte 
s'arrête roñjours peu à peu ; fans que le 
Malade fente d'autre changement au de 
dans du Corps ; que quelque Maux legers 
de cœur qui durent tres peu.ll n'y a point 
d'Hemoragie,de quelle nature qu'elle foit 
qu'on ne guctiffe entierement en trois ou, 
quatre jours au plus. Lorfqu'elle eft ap. 
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paifée on ne donne plus de ce Remedee 
quefde quatre heures en quatre heures; & 
quand la Perte eft entierement ceffée,oæ 
ne laiffe pas de continuer encore l'ufag 
des Pillales pendant quelques jours.Mau 
Je Malade n'en doic plus avaler qu'um 
Prife le matin,& une autre le foir. Dam 
les Pertes,& dans les Hemoragies nou 
velles & peu confiderables , il faffñit dd 
donnerune Demie Dragme du Remedi 
Je matin àjeun , &autant le foir. 

Ce que je trouve de plus fingulier dans 
l'Ufage de ce Remedeic'eft qu'on ne lé 
peut jamais donner mal à propos, & qu'* 
il n'y a aucun Contre-téms à craindre, 
en quelque état, ou en quelque difpoñ.. 
tion que le Malade fe: puiffe trouver, 
quand même il fe rencontreroit une 
Complication de Maux. j'en ai-donné 
depuis plufeurs années à un fi grand 
nombre de Perfoanes,que j'en puis parier 
avec affurancé,& jufqu'à prefent je n'ay 
point connu de Remede plus Specifique , 
& dont les effets fuffent plus promus , 
plus furs & plus doux. OR A si 
 Siles Malades fe trouvéne agitez la 
nuit par La Toux,ou par l'Infomnie ; on 
peut leur donner une Prife de Teinture 
de Corail, qui convient même parfaites 
ment à routes les Hemoragies. ES 

Pour le Saignement de Nez,er prend 
les Pilluies dans le rems. ordonné, & en 
même rems on reduic les mémes Pillules 
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£n Poudre fubtile,avec aurant de Poudre 
d'Yeux d'Ecreviffes, On en met ‘un peu 
au bout d'une groffe Tente qu’on fourre 
dans le Nez, & qu'on y laiffe auffi long- 
æems qu'on le juge à propos: Pour l'ôter, 
il faut refpirer an peude Bouillon gras 
parle Nez , afin que cette Tente étant 
ainfi hametée,fe détache fans faire une 
nouvelle Excoriation, | sh 
La Perte de Sang par les Hemoroiïdes 
cft trés difficile à guerir, parce qu'ordi- 
naireinent elle revient peu de cems aprés. 
31 eft à remarquer que ces Recidives font 
caufées par les efforts qu'on fair en al. 
Jant à la Seile , lefquels rouvrent les Vai- 
feaux ; & comme c'efl ua befoin dont on 
ne fe peut exemrer , c'eft ce qui fair la 
difficulcé de guerir ces fortes de Pertes.La 
Reflexion que j'ay faite fur cetre difficul= 
té, m'a conduit à une maniere de la fur- 
monter , qui m'a toûjours parfaitement 
éuffi.C'eft de prendre l’Alun en poudre, 
d'y méler autanc de Farine,& d'en faire 
uà Supoñtoire avec le Mucilage de Gom.. 
me Adraganr. Il faur mettre un de ces 
Supofroires le matin, l’autre le foir,& le 
garder deux heures;pat ce moyen les 
Vaiffeaux {e réaniffentr,& la Cicatrice fe 
trouve fi Fotre, qu'elle refifte aifémene 
dans la fuite aux Eforts que l'on fair. 

I! faut obferver pendant lerems de [a 
Maladie un bon Regime de vivre, & 
preferer l'ufage du Ris à toute autre 
Nourriture. 


2 94 Thdiéé des Maladies , 

Aprés la Guctifon, les Malades “deiddh 
être purgez trois ou quatre fois avec le: 
Pillales purgatives , & prendre felon le 
befoin , des Lavements rafraichiffanrs. 

Toutes les grandes Hemoragies fon 
prefque toûjours fuivies de Décoûc, d'Al 
teration , de Laflitude , de Batrémenr dé 
Cœur , disquietude, de Douleurs dé 
Tête , & de quelque Mourement des 
Fievre, Mais le Malade ne s'en doit pas: 
inquieter, car ces Accidents ne durent! 
gueres plus de quinze Jours ou trois Se= 
maines , & la Fievre diminue peo à peus, 
fans qu “il foit neceffaire Ÿ employer aucun 
Febrifuge. 

L'ufage du Lait ft tres convenable da 
Ja fuire pour adoucir les Humeurs & pour: 
rétablir promtementles Malades. L'Eau: 
de Forges eft encore merveilleufe pouf. 
temperer le Bouillonement & la Chaleur 
du Sang: ce qui previent aifemenc les Re- 
cidives, 

On employe encore avec fuccés dans 
les Hemoragies les Herbes Vulneraires , 
dont nous aïlons parler. 
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LES PROPRIETEZ 


EE vié L'U S À GE. 
Ê © DES HERBES  VULNERAIRES. 


ag Es Herbes font piivertele 
lement bonnes , & d'une 
€ À uxiticé tres grande, con- 
ef treroutes les, Maladies , 
dés caufées par l'Aiteration 

| ” &fpar la corraprion du 
dns. qu'elles rerablifienr dans fon étac 
naturel. 

On les donne avec fuccés dans toutes 
les Hemoragies, & lors quil s'agit de 
confolider les Vaiffeaux- rompus. | 

Elles fervent encore à diffoudre le.Sang 
exrravalé & coagulé dans la Tére & dans 
le Corps;,par des chures,par des Coups, & 
par des Efferts extraordinaires. Et elles ne 
font pas moins efficaces dans les 'Abcez , 
dans les Fiftules,& dans les Playes recen- 
tes & inveterées ant internes qu'externes 
On en fait ufer aux Poümoniques & à 
ceux qui font attaquez de Fievres lentes. 

Les mémes Herbes font d'un exçellent 
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ufage dans les Dyfenteries , & dans less 
Cours de Ventre opiniâcres & entretenuss 
par des Ulceres dans les Inteftins. Elless 
foulagenc les Paraliriques, les Gouteux », 
& ceux qui font fujets à la Gravelle:elless 
fonc d'une trés. orande utilité dans less 
Hypropifies.naiffantes; elles enlevent less 
Opilations du Foye & de la Ratte, elles: 
fortifient l'Eftomac , facilitent la Digef-- 
tion,& font ceffer les Dégoûts.Ceux mês: 
Mes qui joüiffent d'une parfaite fanté , 
Peuvent en ufer pour fe la confetver , &; 
n'en doivent jamais. craindre aucun 
mauvais cffer, car ces Plantes font rou- 
. £es balfamiques,& n'ont aucune qualité. 
auifible, rHQ (AE j 
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VManicre de preparer les 
. Herbes Vulneraires.. 


lag) Renez le Poids d'un demi 
ÊAI gros de Vulneraires affor- 

"AU vies, mettez le dans un Poc 

EU de cerre Verniflés verfez-y 

SE) pardeffus un Demi feptier 
le bon Vin ou d'Eau, ou de Petit Lait 
out bouillant , ou de Bouillon fait avec 
e Veau ou le Poulet. Couvrez le Pot, 
Re les laiffez infufer jufqu'à ce qu'elles 
vient tombées au fond : verfez enfuite 
a Liqueur par Inclination dans une 
affe , & y ajoûtez da Sucre felon votre 
jolonté. 

On prendra , le matin à jeun, la pre 
miere prife chaude comme du Thé , & 
deux ou crois autres Prifes , dans la jour+ 
née , entre les Repas. On en continuera 
l'ufage plus où moins long-tems,felon 
la Maladie,augmentant ou diminuant [a 
dofe des Herbes felon le befoin. On peur 
en appliquer le Marc fur les Plaies,ou fur 
les Parties doulourcufes. 

On fe fert de differentes Liqueurs pour 
les faire infufer,felon les differentes Mas 
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Jadies, Ceux qui ont befoin d'être fortifier| 
&-échaufez , doivent employer le Vita 
Ceux qui doivent être temperez ou rafraiil 
chis, fe fervent d'Eau de Fontaine , ou di 
 Perit Lait. . x | 

Les plus excellentes de ces Herbes Vull 
neraires font , la Sanicle , la Veronique 
la Bugle , le Scordion , la Pirole > l'An 
gelique , le Pied de Lyon , la Verge d'Or: 
l'Aigremoine , la Pervanche , l'Hyperti 
con & le Camedris. 

Quand elles font cucillies, on en faii 
fecherlles Fleurs & les Feuilles ; & l'os 
prend partie égale de toutes ces Herbes, 
qu'on a foin de bien mêler, pour s’en fer-s 
vir dans le befoin. “ 

Ceux qui ont connu les premiers la% 
vertu de ces Plantes,en ont fait fort longe 
temsun Myftere, & fe font concentez d’ent 
faire voir feulement des Experiences, fauss 
en découvrir le mélange & l'ufage. 

Ces Herbes Vulneraires croiffene ena 
differents Païs ; mais les meilleurs fes 
cucillent en Suifle , fur la Montagne des 
Dole , prés de Geneve. | 
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PÉPPENIE ATP 
| "# , D'E 
_L'APOPLEXIE. 


JRRRELREL TE ’Apoplexie eftun Affou- 
SSUPE EE piflement tres profond 3. 
pendant iequel le Malade 
per rour ä coup le Sénci- 
ment & ie Mouvement. 
On lui donne differents 
noms , felon les differents degtez de [a 
violence. 
_ Lorfque le Malade; excité fortement 
bar les Perfonnes qui s’empreffe de le fe- 
outir , ouvre les yeux & repond à ce 
qu'on lui demande , on appelle ce mal 
Aion Comateufe. Lorfque le Som- 
neil eft un peu profond , que le Malade 
he fait qu'entre-ouvtit les yeux , & re- 
ombe aufli tôt, fans répondre un feu! 
not à ceux qui l'intertogent , on l'appelle 
\fetion Carotique. Enfin , lorfque tows 
es efforts que l'en fait pour éveiller le 
falade fontinutiles ; on l'appelle Apo- 
lexie. 
| Cerre Maladie commence pour l'ordi. 
| p PrE 


; 


# 
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paire fans Avaat-coureur. Celui qui en ef 
attaqué tombe fubirement : la Voix lw 


manque tout-à coup : fes Yeux fon: 


fermez , & routes les Parties font dans Il 
Relâchement , & dans l'inaétion. Si or 
lui leve le Bras , la Jambe , ou quelqua 
autre Partie , elle rercombe par fon proprt 
poids dés qu'on ceffe de la retenir. On: 
beau l'appeller par fon nom , lui crier ee 
oreilles , le pincer rudement, tout eft inuu 
tile,ilne voit ni n’entend;enfin il ne diffee 
re d'un Mort , qu’en ce que la couleur dk 
fon teint n'eft pas fi livide , & que Il 
Pouls & la Re‘piration fubfiftenr , quoti 
qu'ils ne lailfent pas quelquefois d êcrt 
plus foibles que dans fleur Etat natuu 
el. ” l | 
L'Apoplexie fe divife otdinäiremerf 
en deux efpeces {çavoir , la Sereufe , &8 
la Sanguine, 
La caufe ordinaire de l'Apoplexie See 
reufe,confifte dans une abondance de Mi 
tieres crues,indigeftes & vifqueufes, lebl 
quelles paffants des premieres Voyes dar 
la mafñle du Sang , en troublent la Fetf 
mentation de telle maniere, que les pat 
ties fubtiles qui compofent les Efprits an 
maux , fe troûvent embaraffées , & beau 
coup plus chargées de Serofitez qu'à lof 
dinaire. Ce qui eft caufe qu'elles reläà 
chent le Cerveau & les Nerfs, au lieu cé 
les entretenir dans l'état de Tenfon , ni 
eft neceffaire pour produire le fentimert 
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Gcle mouvemene, & c'eft la fource de 
tous les fymptômes que nous venons de 
rapporter. 

À l'égard de l'Apoplexie Sanguine, qui 
reft encor: beaucoup plus dangereufe que 
la premiere , elle eft le plus fouvent cau- 
fée par un Epaochement de Sang , dans 
la Subitance du Cerveau , lequel ct Pro = 
duit , tantôt par des Caules externes , 
Comme un Coup , une Chüre , un Abcés, 
Sc. & tantôt par une Obftruction fubire 
de quelques Glandes du Cerveau. Cerre 
Apoplexie eft abfolument incurable lors 
qu'on ne peut pas vuider le Sang extra. 
walé , par l'operation du Trépan. Elle fe 
diftingue de fa Sereufe, en ce que le Pouls 
eft beaucoup plus grand & plus fort, 
que les Vaiffeaux font plus plains & fort 
rendus , & qu'il paroît une grande Rou- 
geur fur le vifage;quelquefois le Sang n'eft 
point extravafé , & les Vaifleaux ne fonc 
Ique gonflez ; alors on à lieu d'efperer de 
guerir par la Saiguée, 

L'Apoplexie peut encore avoir pour 
caufe une tres grande Fermentation de 
Sang , qui par fa Rarefa@tion , gonfle , 
tend, & ouvre quelquefois les Vaifleaux, 

articulierement ceux qui penetrenr dans 

Subftance corticale du Cerveau, à caufe 

e leur Tiffu mince & delicar, Pour lors 
es Efprits , trouvant les Glandes qui fone 
eftinées à la Secretion, extrémemenr 
érrées ; ou ne peuvent plus Jè filtres , 
Pi] 
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ou fe féparent en fi petite quantité , qu'ils 
ne peuvent fuffire pour produire le Mou== 
vement & le Sentiment des Parties; &ex 
c'eft de là que dépendla Ceffation de l'un 
& de l'autre.Cerre Apoplexie eft à propre" 
menc parler , une efpece d'Apoplexie des 
Sang, car elle a cous les mêmes Accidents. 
Mais ce qu’elle a de particulier, ce fonex 
des Mouvements convulfifs tres frequentss 
qui la rendent pour l'ordinaire incura-- 
ble. On la traite de même que le Apo- 
plexies de Sang ; mais dans celle ci less 
Malades {ouffrent beaucoup avant que des 
mourir. | 
L'Apoplexie dégenere fort fouvent enn 
Paraliñe : en voici la raïfon. 
Pendant l'attaque de l'Apoplexie , less 
Glandes du Cerveau fe relâchent, & laif=s 
fent pafler quelques Parties groflieres ;; 
qui éranc poullées vers les Principes des 
quelques Nerfs , y font Obtruétion & less 
bouchent : de forte que les Elprics n°ym 
pouvant plus penetrer , les Parties où cess 
Nerfs vont fe répandre , reftent Paralitiss 
ques , quoique le Cerveau fe rétabliffe 52 
& que les Efprits reviennent à leur étatt 
naturel. | 
La Paralife eft plus ou moins confidess 
table , fuivanr que l'Humeur qui fe de=s 
pofe du Cerveau eft plus ou’moins abon=* 
dante ; tantôt elle occupe toutes les Par== 
ties qui font au deffous de la Tère , 8% 
on l'appelle Paraplegie ; tantÔt la moitiéé 
du Corps eft entreprife ; fe qui fait l'Ess 
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 miplegie ; quand lin y a qu'une feule 
Partie afligée, comme la Langue , un 
Bras, une Jambe , ca l'appelle Paralifie 
_ païticulicre. 
Il y a encore une autre Afe ion fo- 
poreufe qu'on appelle Lethargie, pendant 
Jaquelle les Malades fone affoupis de mé- 
me fque dans l'Apoplexie , mais ils le 
font beaucoup moins ; de forte qu'on les 
icveille plus facilemenr. 
.… Cet Afloupiffement eft accompagné 
d'une Fievre & d’une efpece de Délire , 


qui fair qu'ils ne répondent pas toüjours 
Mc lors qu'on les interroge , & qu'ils 
oublient dans le moment ce qu'ils avoient 
demandé avec inftance. 

La Lethargie differe affez de l'Apople- 
xie ,en ce que celle cy furprend tour à 
Coup , comme nous l'avons dit cy de- 
Yänt , au lieu qu'on ne rombe en Le- 
rhargie que peu à peu & par degrez, 
Ceux qui relevenc de cette Maladie , 
fouffrent dans le commencement de leur 
Convalefcence une Pefanreur de Tête 
excefive ; reffenrent au col une vive 
éleuc » & Ont même quelquefois de la 
peine à refpirer. Quoique {es Malades 
efteot fouvent hebetez pendant quelque 
ms , & qu'ils femblent avoir perdu la 
 1iès » leur Efprit fe retablit d'ordi- 
aire avec la fanté. Je 
| Pour ce qui regarde Ja Curation : 
ans l'Apop'exf: de Sang on fait d'a: 

P- "if 
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bord faigner le Malade, on luy met did 
Sel dans la bouche ; & on le purge ineonx. 
tinent aprés avec la Tifane laxzative ; uñ@d 
ou deux heures aprés on reïrere la Saïd 
gnée qu'on fait ample , jufqu'à ce que Idd 
Pouls fe degage , & que la Circuiatiot 
du Sang fe faffe avec liberté. On faigneë 
ou au Bras , ou au Pied, ou à la Gorgé:| 
On ne donne la Poudre vornitive quud 
lorfque le Ventre a commencé à s'ouvrir 4 
& l'on fe ferc enfuite de l'Elixir de vid 
mêlé dans du Bouillon ;, ou dans d'autre 
Cordiaux remperez: Voila le plus p:omp} 
fecours qu'on puille apporter dans céttt4 
occafion. SE 
Dans les Apoplexies fereufes il fau 
d'abord commencer par tourmenter Al 
Malade, pour râcher de le reveiller , 88 
lui donner dans l'inftant de l'Atraqué! 
une grande Piife de poudre vomitiveil 
On lui fera avaler , immediatement pail 
deflus , l'Or porable mêlé dans une Cueill 
lerée de Vin , d'Eau imperiale, de Mes 
life , ou dans quelqu'autre Liqueur fem 
blable , & on feïterera ce Remede dfi 
quart d'heure en quart d'heure. {1 Fortifii 
Ja Chaleur naturelle , ranime là Fermen® 
tation du Sang , le fait circuler plus 
brement,& incife les Matieres gluanres 68 
pituiteufes ; ce qui eft le plas capable di 
foulager le Malade , en cet érar. il faut 
auffi lui donner dans le moment, un Las 
vement purgatif avec le Via Emetiqui 


& 
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trouble , pour dégager le Ventre. On peut 
xeïtercr la poudre Vomitive jufqu'à ce 
que les Evacuations foient abondan 
tes. 

La Saignée qui eftle plus efficace de 
tous les Remedes dans l'Apoplexie de 
Sang, cft cres-nuifible dans celle-cy , par- 
ce qu'elle épuife les forces du Malade , & 
qu'elle ralentit le Mouvement du Sang : 
ce qui fair que la Serofité s’en fepare plus 
facilement , & fe precipite avec plus d'a 
bondance fur le Cerveau. 

Les Frictions faires à la Tête, & les 
poudres Sternutatoires , conviennent forc 
aux Apoplexies fereufes , parce qu'elles 
animent le Sang , & fonc évacuer es Vif- 
cofitez parles Narines ; mais elles ne 
Conviennent pas dans les Apoplexies de 
Sang , parce qu'elles fonc capables d'en 
augmenter le mouvement , de le faire ex- 
travafer dans le Cerveau. & de rendre la 
Maladie lincurable. C'eft par la méme 
taifon , qu'il ne faut point prendre d'a- 
bord l'Emetique ni l'Or potable dans les 
Apoplexies de Sang. On rafe , & on frotte 
Ja Tête ; le Cou , l’Epine du Dos , avec 
des Liqueurs fpiritueufes : lorfque rour 
cela ne fait pas revenir la connoiffance ; 
& que la poudre Vomitive n’agit point 
dans l'efpace d’un quart d'heure, on la 
reîtere en doublanc la Dofe. Si ie Remede 
demeure fans ation , c’eft ordinairement 
Lu Signe dangereux : & pe : imais on 
| > Hi 
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peut tenter encore de donner au Maladee 
quelques Verres de Tilanne laxative ,, 
éguifée avec une prife de poudre Vomiti. 
ve , &en reirerer l'ufage, jufqu'à ceæ 
qu'il donne quelque marque de connoif-- 
fance. | 
Quand les premieres Voyes commen. 
cent une foisa fe débaraffer, & que lai 
Tête fe dégage , on continué la Tifane ,, 
ou on employe les Pillules Purgarivess; 
autant qu'on lecroit neceffaire, Que fi 
tous ces Remedes n’ont point d'effet , om 
a recours au Lavemenr de Tabac qui faiet 
vomir fortemens , & purge.beaucoup :+ 
ea même tems on applique les Venroufess 
fcarifiées fur les Epaules , & aprés less 
avoir Otées ,on metun Emplâtre vefca-- 
toire en leur place On met encore ce mé-- 
me Emp'âcre derriere les oreilles ; & oma 
arrofe l’un & l’autre de quelques Goutess 
d'Efprit de Vitriol pour leur donner plus 
de force. | 2E 
On frotte les Membres paralitiques avecs! 
de l'Eau Imperiale, & on en feringues 
fouvenc dans les Narines du Malade : ona 
y fouffle aufli de l'Ellebore blanc , ou du 
Poivre , & on fe fert de l'Efprit vola-ill 
de Sel Ammoniac, pour luy redontier les 
fentimenr. Dans Les Paralifies de la Lan. 
gue il faut fouvent laver [a bouche avec- 
J'Eau Imperiale; & ja temperer avec !’Eaua 
. commune. 
Ma Merhode pour foûtenir les forcess 
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d'un Malade , & pour ranimer fes 
Efprits , et de lui faire prendre l'Or- 
potable , depuis le commencement de 
l'Atraque jufqu'à la parfaite convaletcen- 
ce. Dieu ma fair la grace de guerir 
heureufement un fi grand nombre de Per- 
fonnes avec ce Remede, que j'ay tout lieu 
d'efperer qu'on fera content de fon ufage, 
bien qu'il n'ait pas la Vertu de rendre 
immortel. 

Cer excellent Cordial n'empêche point 
qu'on ne donne aux Malades tous les 
autres fecours neceffaires , au contrai. 
te, comme 1] reveille la Chaleur naru- 
selle , il facilite en même tems l'O- 
peration des autres Remedes , & fait 
qu'ils agifflent plus promtement, & avec 
plus de fuccés. | 

Ce qu’il faut râcher d'évirer dans ce 
triftes rencontres, eft la Confufion des 
Remedes, & la trop grande piécipita- 
tion avec laquelle on pourroic les don. 
ner ; car de cette maniere on accable 
le Malade, plûrôt que de le foulager; 
en ne laiflant pas à chaque Remede 
le tems d'agir & de faire fon cffer. Je 
conviens qu'une Perfonne dans cet état 
touche vivement les Affftants , & que 
tous les moments font precieux à ména- 
get ; mais fouvent trop d'empreflemenc 
devient prejud ciable , & quelquefois 
mortel , à moias qu'il ne foic reglé par la 
prudence, 
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Quandla Paralifie tombera fur quel-- 
que Partie, ce qui eft un des meilleurs: 
Signes qu'on puifle fouhaiter pour lai 
vie du Malade , onne doir pas laiflért 
de le purger à fond avec le Remedes= 
prefcrit. 

Nous voyons aufi arriver fouvent dess 
Rechûtes du jour au lendemain, & quel-- 
fois aprés plufieurs ‘jours d'intetvalle 3, 
faute de Purgation forte. Ces Recidi-- 
ves enlevent ordinairement le Malade ;, 
fans qu'on ait le loifir de faire aucum 
Remede 3 c'eft pouiquoi il faut toüjoufss 
être fur fes gardes, aprés une telle Actas- 
que. Lots qu'on verra qu'il ny aura pluss 
d'Accident Apoplettique , on pourra den: 
ner des boullions de rems à autre, & mé? 
me laiffer dormir le Ma ade deux ou trois 
heures , afia que la Nature fe puifide 
rérablir , & ie veiller à veuë pendan 
fon fommeil. Sa Boiflon doit être une 
Tifane faite avec la Racine, de Scorfos. 
naire, de Reglifle, & avec les Feuilles ddl 
M:liffe & de Beroine. | : 

Quand on eft entierement forti de certiti 
Maladie on doit fe purger de tems en! 
tems avec les Pillules Purgarires , en atès 
tendant les Saifons propres à prendre ei 
Eaux Minera’es. Celles de Vichy & dd 
Bourbon font à préférer à toutes 168 
autres, | à, 
Pour les Paralitiques; quand ils 1e {onn 
point entierement gueris par Jes Eaux 80 
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par la Douchel; les Bains du Mont d'Or, 
& fur tout , les Bains de Nery , font fou- 
vent des merveilles ; c'eft pourquoi on 
ne doit point les neg'iger. Cependane 
chacun fuivra le meilleur cosfeil qu'on 
Jui donnera dans l’occafion ; mais il eft 
d'une neceflité indifpenfable d’ufer de ces 
Eaux, quandon a &é atraqué de cette 
Maiadie, finon on eft en danger d'être 
bien.tôt furpris par le même Mal. 

Ceux qui ont refleati de fortes Va- 
peurs , ou qui fe plaignent de quelqu En- 
gourdiffement des Mains ou des Pieds É 
que nous appellons Avant coureurs de 
l'Apoplexie , ne fe doivent pas trop flater; 
ils feronc fort bien de fe purger fouvenr , 
& de prendre par précaution les Eaux mi- 
nerales dans la Saifon, 

_ Lors qu'étant encore en fanté, on s’ap- 
petçoir d'une trop grande plenitude de 
Saug (ce qu'on conaoît par des Pefan- 
teurs de corps , Engourdiffements , Ver- 
tiges ;, Gonflements , & pär des Mouve 
ments de chaleur qui s'élevent fouvent à 
la rête,& allument le Vifage ; on n’a pas 
moins à craindre , & lon doit prompie- 
ment avoir recours à de grandes Saignées 
qui feules peuvent prévenir le danger , 
enfuite de quoi il faudra fe puroer. 

Enfia : tous ceux qui font menacez 
d'Apoplexie fereufe , ou qui y font déja 
tombez, pourront éviter la récidive par le 
feul ufage de la Fumée de Tabac. Ce 


\ 
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Simple eft un des plus grands Remedes: 
qui foit connu dans la Medecine contre: 
une infinité de Maladies rebelies , comme: 
la Goute , la Gravelle, le Rhumatifme,, 
l'Aftme , & la difficulté de refpirer. Ell 
délivre de routes fortes de Maux de Têu: 
te , de Fluxions fur les Yeux , fur Îcss 
Dents ; & fur les autres Parties du Corps,, 
& de toutes cellesenfia qui font cauiées: 
par une trop grande abondance de Pituire: 
& de Glaires. I débaraffe l'Eftomac de: 
toutes les Humeurs qui troublent la Di-- 
geftion, & en diffipe les Vents & less 
Gonflements. Quand on fe fent avoirt 
befoin de romir , on avale quelques gor=- 
gées de la Famée. ce qui produit un tress 
promts effec : le Tabac tient aufh ordi. 
nairement le ventre libre. 

Les meileurs Tabacs à fumer, font 
celui de Virginie qui vient d'Angleterre ;, 
la Verine, & grofles Andouilies d'Ho=- 
Jande ; le petit Canaffe de Liege, & celuii 
de Scaferlati, qui eft le plus doux de rouss 
& qui vient d'Alep &de Conftanrinople.. 
Le Tabac de Brefil eft celui dont on fes 
fert pour maâcher. ï | 

Le meilleur Tabac d'Efpaone à pren» 
dte par le Nez , eft celui de la Havas» 
na & de Seville, Celui qu'on fair en 
France eft de S. Domingue; & eft lavé 8e 
grené. 

Le petit Tabac de Strafbourg eft les 
plus naturel & le meilleur à raper. 


@° de leurs Remedes, 311 

Tous les auttes Tabacs font compofez 
pat differentes perfonnes , & les Parfums 
qui y entrent produifent fouvent de tres- 
mauvais effers : c'eft ce qui m'a obligé 


de rapporter le nom de ceux qui n’en ont 
point. 
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METHODE 
POUR GUERIR 
LES PALES COU- 
LEURS. 
mire: 
Vingt, fonc très fujet- 


tes à une Maladie, qu'- 
on fnomme vulgaire= 


qu'ileft fort otdinaire de voir des Filles 
languir des années enrieres fans pou- 
voir recouvrer leur fanté, quelque Re- 
mede qu'on leur fafle. Cere Maladie 
eft aifée à connoître par la feule iafpec- 
tion du vifage fans pouvoir s'y tromper ; 
car tout le monde fçait que la couleur de 
la Peau depend uniquement de la quali- 
té de la Limphe , & du Sang. Elle eft 
vive & merveille loifque le Sang eft dans 


_ 
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fon état naturel: c'eft: à. dire lors qu'il 
s'y trouve uné quantité proportionnée de 
Soulphre & de Sel volarils exaétement 


‘unis enfemble par la Fermenration. Sile 


Sang eft deftirué de fes Parties fulphu- 
reufes & volatiles, dans la proportion 
qu'elles doivent avoir entr'elles , & que 
le mêlange en foit imparfait ; alors les 
Parties groflieres, la Picuites , les Sero- 
fitez , ou la Bile , prenant leur place, 
caufent un changement de couleur dans 
Ja Limphe & dansle Sang , & par une 
fuite neceffaire , en produifent un pareil 
dans la Peau. Car le Säng , qui circule 
par tout le Corps, ne peur communiquer 
qu'une Couleur pareille à la fienne,c eit- 
à-dire une Couleur vermeille , lorfque le 
Soulphre &r le Sel volatil dominent : ure 
Couleur pâle lorfque la Pituire abonde, 
& une Couleur jaune, lorfque c’eft la Bi- 
le qui refluë dans le Sang. 

C'eft l'érat où fe trouvent les Malades 
dont nous parlons, leur Vifage , leurs 
Levres , leurs Gencives deviennent pâles 
& livides. Ce Changement de couleur eft 
accompagné de Paipitacion de Cœur, de 
Maux de Têre j& d'Eftomac , d’envies 
de vomir , de difficulté de refpirer en 


,mafchant un peu vice , d’une grande Pe- 


fanteur de Corps , delaflitude dans les 
Bras , d'inquiétudes dans les Jambes & 


“les Cuifles , & de Douleurs entre Îles 


Epaules, Enfin le Goûc de ces Filles de= 
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vient depravé : les unes defirent manget: 
de la Cire, les autres du Sel, du Piâtre,, 
: des Charbons , & une infnité de chofes: 
pareilles, Il y en à qui ont une averfioni 
générale pour tous les Aliments, d'au-- 
tres qui ont le Ventre, les Pieds & les: 
Jambes enflées,& à qui fouvent cout le: 
Corps devient Bouffi. Il paroît queique-. 
fois des Taches noires, jaunes ou rou-. 
ges fur differents jendroits de la Peau, 
- Comme fi elle avoir été meurtrie. fCes: 
Malades fetrouvent en séveillant , la. 
Langue chargée , la Bouche pâreufe &: 
mauvaife, & font fouvent plus fatiguées 
le matin à leur réveil ,que lefoir en fe. 
couchant. Tous ces Accidents font or- 
dinairemeht accompagnez d'un Batre= 
ment confiderable de l'Arrere Cæœliaque, 
d'une Fievre lente & irreguliere , & 
il fe forme alors par la di‘pofition du 
Sang , des Obftrudions dans les 
Vifceres du bas Ventre , qui augmen- 
tent infenfiblement la Langueur , & la 
Maladie. é 
Pour guerir ces Malades ; il Faut 
corriger le Ferment de l'eftomac ; en- 
lever les Obftruétions , évacuer les Hu- 
meuts épaifles , vifqueufes. & bilieu- 
fes, & purifier enfin la Maffe du Sang. 
Tout cela fe fait affez lpromptemenr , 
pat le moyen de la Poudre Corre&i- 
ve, qui eft un Remede Specifique ; & 
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qui guerit immanquablement ces Ma- 
ladies | quelque inveterées qu'elles fo- 
jenf ; pourvü qu'on obferve exaétement 
le Kégime que je prefcris. 

La Malade prendra le matin à jeun, 
& quatre heures après avoir diné, le 
poids de vingt Grains de Poudre Cor- 
rective, enveloppée dans du Pain à 
chanter ; büvant immediatement par= 
deflus un Boüillon rouge, ou un Boüil= 
lon antifcorbutique , décrits dans la Me- 
thode ; après quoi elle agira , ou fe pro- 
mencra pendant une demie heure. Elle 
doit continuer lufage de ce Remede 
pendant trois jours,& fe purger le qua - 
triéme avec les Pillules Purgatives , ou 
avec la Poudre Febrifuge, | 

Si elle fe plainr de Maux de 
Cœur ; alors on préferera la Poudre 
Vomitive aux Pillules Purgatives , 
pour la purger la premiere fois, Le ien. 
demain da Vomitif , elle recommence- 
ra à prendre la Poudre Corrective, PCR 
dant quatre jours, comme auparavant : 
& le cinqu'éme elle fe purgera avec la 
Poudre Febrifuge , ouavec les Pillules 
Purgarives, 

Le jour d'aprés la Purgation , elle 
ufera encore de la Poudre : Correive 
pendant cinq jours; & le fixiéme elle 
fe purgera une ttoifiéme fois avec la 
Poudre Febrifuge, ou avec les Pillules 
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Purgatives. On réitere ce Remede dans 
le même ordref, jufqu'à ce que la 
Malade foit parfaitement guerie, ce qui 
arrive sordinairement au bout de trois 
femaines ou d'un mois. Elle fe trouvera 
même foulagée immediatement aprés la 
premiere purgarion- 

Quaad on a ceffé de prendrele Re- 
mede,on fe fert de la Quinteffence d'Ab- 
fyute pour fortifier , & pour rétablir en- 
tierement le Ferment de l'Eftomac. 

Les Rechütes peuvent arriver dans 
cette Maladie , aufli bien que dans 
les autres ; mais onles prévient aifé- 
ment , en avalant d'abord quelques Pri- 
fes de la puudre Correétive, & quelque 
Purgatif: fans qu'il foir befoin de fui- 
vre entierement tout ce qui eft marqué 
cy- deflus, 

Quand les Malades fe trouvent gue- 
ties, fans être encore tout à fair reglées, 
elles peuvenc tenter le Demi Bain & la 
Saignée du pied , laquelle ne nuit jamais 
dans cette occafion. 

On obferve un bon Regime ,#pendant 
le temps qu'on ufe de ce Remede , & 
l'on s’abftienr de toutes fortes de fnour- 
tirures cruës & indigeftes, fur tout de 
Laitage, de Fromage , de Citron & de 
Vinaigre. 

La Boiffon ordinaire , pendant le 
repas, doit être de l'Eau & du Vins 
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& entre le repas on doit ufer d’u- 
me Tifane convenable au Tempera- 
ment. 

Quand on aura befoin de Lavements, 
on les compofera felon les Indications: il 
fufira d'être averri qu’il faut roûjours 
-avoirj le Ventre libre, pendant l'ufage de 

ce Remede. | 

Les Femmes qui étant parvenuës à 
un certain âge deviennent fujettes à 
plufieurs Maladies fâcheufes , par la 
ceffation de leurs regles , fe trouve- 
ront également bien de certe Methode ; 
mais elles feronc obligées de fe faire 
faigner de temps à autre , du Bras ou 
du Pied, afin de fuppléer par fce ma- 
yen au défaut de la Nature. Avec ceite 
précautton & avec l'ufage des Remedes, 
elles préviendront les Maladies aufquel- 
les elles font expofées dans ce temps-là. 
Celles qui font incommodées d’yne abon. 
dance extraordinaire de Fleuts blanches ; 
{e trouveront encore gueries par l'ufage 
des mêmes Remedes, & par la même 
Methode. 

S'il fe rencontroit de ces Maux extré- 
mement rebcles, on aura recours aux 
Eaux Mineraies de Carenfac, lefquelles 
produiffent toûjours des effets merveil- 
leux dans routes ces Maladies qui font 
opiniätres,& qui font caufées par de trop 
fortes Obftrutions. Ces Eaux temperenr 
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& adouciffent auffi l’Acrimonie du Sang. 
- Je fuis le premier qui les ay fait cranf- 
porter à Paris , & qui er ay fait connoi- 
tre l’utilité. 

Les Eaux de Vic-le-Comte prifes fur 
les lieux,operent encore des effers feme 


blables, 


TP. 
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ÉTTT IT TITI. 
METHODE 
Pour Guerir les Enfants 


cn CHARTRE par 
l'ufa de la Teinture de 


Mars. 


nf À Maladie qu'on appelle 
fé, RACHITIS , eft pro- 
prement une Conftitu- 
tion fcrophuleufe de tou- 
ces les Parties da Corps. 
Les Enfants nez de Pa- 
rents qui ont été attaquez de ce mal 
dans leur jeunefle , ceux qui ont été 
mal nourris ; ceux à qui on a fait pren- 
dre d'autres Aliments que le Laic, pene 
dant qu'ils écoient encore à la  Mame 
melle ; ceux enfin qu'on a fevrez trop 
tôt, rombent ordinairement dans cette 
Maladie. ils la contraîtenr , faute d'a. : 
voit un nombre de dents fufifaut pour 
brifer les nourritures folides, qu'on leur 
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donne aprés les avoir fegrez ; cat fans 
une Maftication parfaite , la Digeftion 
fe fait mal, & le Levain de leur Eftomac 
eft trop foible pour digerer Le là fe for- 
ment des Crudirez , lefquelles venant 4. 
paifer des premieres veyes dans le Sang, 
épaififlent les Humeurs qui s'en fepa…: 
tent , & caufenc pour l'ordinaire la Fie-: 
vre. L'Epaiffiffement du Sang & des Hu-: 
meurs degenere bien-tôc én Salure: la: 
Bile devient acre & vifqueufe : le Suc. 
pancreatique s'alrere', auffi-bien que le: 
refte des Levains qui fervent à la Digef-: 
tion: ce qui augmente la Maladie de: 
jour en jour. 

Où obferve auf , au'il fe forme des: 


Obftructions dans tous les Vifceres dau 
Bas-Ventre. Le Foye , la Rare ,' & les 
Glandes du Mefentere , fe gonflent & fe” 


durciffent pour l'ordinaire. La Têce fe: 
groffit fouvent au delà du naturel. L'Epi-: 
ne du Dos , les Os des Bras & des Jam. 
bes croiffent inégalement , leurs extre-: 
mitez fe noûent ; J& leur Courbure na-- 
turelle augmente coufiderablemenr: Less 


Chaits des Cuiffes deviennent mollaffes, 


& toutesles Parcies du Corps maigrif-* 
fent à veüe d'œil, à la referve du Vifa- 
fage qui feul conferve de l'Embonpoint.. 
Tous ces Accidents font fouvent accom-- 
pagnez d’une Fievre lente. 


Lorfque la Rougeole ou la petite Ve-= 


role n’eft pas bien fortie,lesenfants qui em 


… 
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ont été attaquez , tombent prefque toû-. 


jours dans cetre Maladie ; laquelle eft en. 
core ordinairement accompagnée de Gax 
le , d’Abcés. Ils ont auffi le Ventre ten- 
du : ils fuent prefque continuellement au- 
tour du Front: il ont des demangeaifons 
au Nez : ils font tourmentez du Dévoye- 


ment , & rendent une Mariere grifatre ; 


tantôt glaireules , rantôr cruë, & toû- 
Jours tres: puante. Leurs Urines font hui= 
leufes , & de mauvaite odeur. Enfin les 
uns ont une. Faim canines & une Altera= 


# 


tion perpetuelle; les autres un Dégoût 


general pour toutes les Nourritures. Cec- 
te Maladie eft plus ou moins dangereu- 
fe ; felon qu'elle à fair plus ou moins de 
progrés, & que la Male du Sang eft 
plus où moins alterée. Les Enfants atta- 
quez de cette Maladie, ont cela de pare 
ticulier , qu'ils ont l'Efpric plus meur à 
Cinq ans, que les autres à Quinze, 

Pour bien nourrir, & pour guerir ces 
Enfants, lorfqu'ils fonr encore à la Mam- 
melle, il faut d'abord obferver fi la Nour- 
rice cft d'un âge & d'un Temperament à 
peu prés égal à celui de la Mere ; fi elle 
joüit d'une Santé parfaite : fi elle eft pro- 
pre & foigneufe ; fi elle n’a poinc les 
Dents gaées, fi (on Lair n'eft point trop 
vieux , trop nouveau , trop clair où trop 
épais ; fi elle n'a pas fes Regles ; fi elle 
n'eft point Colere ; fi elle n'aime point 
trop le Vin ; car tous ces défauts font 
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préjudiciables à la Santé de l'Enfant. Ik. 
ne faut pas non plus qu'elle ufe de mau 
vaifes Nourricures, ni qu'elle faffe mai- 
gre, parce que de mauvais Aliments ne 
font jamais un bon Lait. ol 

Les Nourrices font encote accoütu* 
mées de prendre la Bouillie dans leur 
bouche , avant que de la donner à l’En- 
fanc , pour connoître fi elle n'eft point 
trop chaude. C'eft une Maniere pernicieu: 
fe , car le mauvais Suc qui fe rencontre 
dans la Bouche de la Nourrice, fe méle 
alors avec la Nourriture qu'elle donne à, 
l'Enfant , l'infete , & lui communique: 
les Maladies aufquelles elle eft fujette.. 
C eft pourquoi il eft bon d'éviter foigneus: 
fement cet Inconvenient , qui ne peut: 
jamais être que tres nuifble , quand mês, 
me la Nourrice jouiroit d'une Santé parœæs 
faite. 

Il faut encore examinet , fi ces Enfants: 
n'ont point le Filet, & remarquer qu'on! 
ne doit les fevrer , que lorfqu'ils ont affez 
de Dents pour pouvoir faire la Maftica=» 
tion des Aliments: ce qui n'artive quel-» 
fois qu'à deux ans ou plus. 

On fçait par experience , que les En» 
fancs arraquez de cette Maladie ; meus» 
renc prefque tous , à caufe de la difficulss 
té qu'il ya de tleur faire des Remedes«, 
La préparation particuliere de la Teinss 
ture de Mars que monPere a découver-« 
te,& que je propnfe ,; a cet avantage ss 

qu'elles 
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qu'elle eft aifée à prendre, & qu'elle oue - 
tit (üremenr , pourvü que la Maladie ne 
foir pas trop inveterée , & que les Parriee 
nobles ne ioient point gâ ées, 

Ceite Teinrure eft tres fouveraine pour 
incifer & pour corriger les Cruditez ai. 
gres Elle diffipe les Obftructions du Me- 
fancere , du Foye, de la Rate , & des Vif- 
ceres du Bas vertre. Son effet le plus or. 
dinaire , & de faire vomir le matin des 
Glaires & des Phlemes , auffi facilement 
que fi l'on crachoit, & jamais l’apréss 
diné. 

La maniere de s’en fervir; eft d'en faite 
Brendre le matin aux Enfants à la Mamel 
e deux Goutes , & autant l'aprés dîné ,. 
mêlées dans une Cueillerée de Vin & au- 
ant d'Eau: obfervant cepeadagt de ne 
eur point donner à téter une heu 
e devant , ni une heure aprés le Re- 
nede. 

Pour les Enfants qui font fevrez, & qui 
nt atteint l'âge de deux , de trois ou de 
quatre ans , on leur en donnele marin à 
eun, & deux heures aprés agoit dîné, 
urant de Goutes qu'i's ont d'années, avec 
eux Cucillerées de Vin & une ou deux 
zucillerées d'Eau. 

On laiffe comber ces Goutes dans un 
ferre ou dans une Porcelaine, mais no1 
ans de l’Argent ni dans de l'Etain , & 
n verl(e ja Liqueur pardeffus, Il en faut 
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Continuer l’ufage jufqu’à ce que les Mala=- 
des ayent recouvié une veritable: fanté; ces 
“qui arrive ordinairement dans l'efpaces 
d'un mois ou de fx femaines ,.8& fouvenet 
. plérôr. | F6 00 ni 
Lors qu'on remarque que Ces Enfantss 
ont befoin de vomir , on augmenté 
la dofe du Remede avec prudence: ëêet 
le matin à jeun, on leur donne deux 
ou trois Goutes de cctre Teinture dec 
plus qu'à l'ordinaire. Comme ils vos 
miflenc fans efforts , & que le Remes=» 
de ne produit pour l'ordinaire qu’une 
Evacuation tres legere 5 on peut leurt 
donner encore une heure aprés la même 
Dofe , afin de rendre l'Evacuation pluss 
grande. Mais avant que de la réiterer ;» 
11 faut counfulrer fi la necethré & le Pense 
chant de la nature le demandent. 4n 
si le Malade a befoin d'être purgé 88 
s'il n’a pas. de dévoyement , on fe Lerss 
vira de la petite Medecine 5 & s'il 
a le Cours de Ventre ; on ufera dei 
Sirop putgarif. Ces Remedes quil 
agiffenr l'un & l'autre avec beaucoufg 
de douceur, font décrits à la fin dectt 
Chapitre. | ù 
Nous n'avotis pointde Remede plat 
fouverain ni plus efficace dans la Medes: 
cine, pour toutes les Maladies des Enfants 
ne cette Teintare de mars. Élle et même 


tres faluraire pour les Coqueluches : pou 


à Toux feche, pour l'Epilepfe naiflans: 
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te , & pour les Convulfons produites par 
les Vers qu'elle tue & qu’elle Fait vuider. 
Car les Convuifions qui font caufées par 
les Dents, fonc prefque toûjours un figne 
mortel, & l'on ne peut alors fecourir 
fürement ces Enfants qu'en faigoant du 
Bras , ou en coupant promtement ja 
Gencive ; pour facirer la forcie de la 
Dent. 

Ce Remede guerit encore la plüpare 
des Fievres Intermitrentes aufquelles les 
Enfants font fort ifujers lors qu'ils com- 
mencent à fe dénouer ; mais fi elles ne 
ceffent point dans l'efpace de huir jours 
if faut venir à l'ufage de la Pieire de 
Porc ou du Quinquina , & le donner 
en Bol , en Sitop , ou en Lavementr. 
On choifira la maniere la plus convenae 
ble & la plus Facile. Au refte , fi la Fie. 
vre n'eft caufée que par le mouve- 
ment des Dents , ii faut avoit un 
peu de patience, &laiffer agir la Nature. 
» La Conduite & le Regime de vivre 
qu'on doic faire chferver à ces petits Ma- 
ades pendant l'üfige du Remede , eit de 
es tenir proprement , de leur faire refpi- 
épun air pur & temperé, de les empé- 
her de ‘crier & de fe tourmenter , & de 
eur donner des Aliments doux & faciles 
digerer; comme des bouil'ons,des Pora- 
es,du Pain trempé dans le pot, des Pa= 
ades faires avec du pain, ou un B'asc de 
hapon & un. Jaune d'Ocuf x 
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œuic dans l'Eau avec un peu de Sucre, dess 
Ocufs frais & de la Gelée de Corne dec 
Cerf-Quand ils ontle Cours de Ventre :: 
la Bouilie de Farine de Feve avec urn 
Jaune d'Oenf ; leur eft encore fort bon:- 
ne. 
ii faut donner à quelques-uns { quancé 
ifs ont trois ou quatre ans } un peu dée 
Viande à dîner, & à gouter un Bifcuiiit 
trempé dans du Vin & de l'Eau, ou unte 
pecire Rotie au Vin & au Sucre. Maiss 
on nedoir pas leur laiffer manger aucui- 
ne Pâtifferie ni Echaudez , non pas mé? 
me du Painfec ( quoique ce foit un ufages 
érabli , & une des plus grandes enviés quük 
ces petits Malades ayent ) parce que lue 
Chile qui doit neceffairement fe diftrii. 
buer dans toures les parties pour les neuni 
rir&les vivifier, deviendroit trop épail 
& mal élaboré ce qui grotfit le Ventre 88 
caufe encore de nonveaux embaras. Il fauu 
toujours obferver de les aourrir legerce 
ment , leur donnant à manger peu CE 
fouveor; car plus ils margent, plus la Mas 
ladie augmente. Sr 

La boiffon ordinaire doit être un 
Tifane faire avec le Froment, la Raë 
clure de Corne de Cerf & le Chiendent 
Lors que ces Enfants auront une avetfio! 
gencrale pour toutes les Noutritures 
on ajourera à la même Tifane quatre 09 
ginq côtelettes de Mouron bien déoraill 
fées ; par ce moyen ils ne Jaifferont pas 
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d'être nourris. On eft auffi obligé de 
mêler quelquefois un peu de Vin dans la 
Tifane & même dans ies boui lons, pour 
fatisfaire aux envies de ces peiirs Mala- 
des; le tout en vuë de les nourrir & de leur 
conferver les Forces ; à quoi il faut être 
fort atrentif. 
11 s’en trouve quelques uns que le Cours 
de Ventre & la longueur de la Maladie 
ont entierement affoiblis, extenuez & dé 
charnez. On leur fait prendre d’abord du 
Sirop purgatif , dont on continue l'ufage 
jufqu à ce que le Flux foir un peu apaifé ; 
aprés quoi on en vient à l’ufage de la 
Teinture de Mats On donne auffi dans 
cer étar d:s Eavemenrs fait avee le bouil- 
lon à la Viande {ls ferviront à les nourrir 
& à Faire revenir leurs forces plus promte- 
ment. Quoique ces petits Malades foient 
fouvent fort alrerez , ilne faut poutrant 
pas icur donner trop à boire; car outre 
que trop de boiffon rerarderoit le fuceés 
du Remede , ‘ils tomberoient facilement 
dans l'Hydropifie , ce qui les rend la plu- 
parc incurables. Lorfque cette Maladie cft 
herediraire & qu'elle eft contraétée dans 
le Sein de la Mere, ou lorfque les En- 
fants font noüez par l'Epine du dos, la 
Guerifon eft plus longue & plus difficile , 
parce que les obftruétons font plus con- 
fiderabies , & que la Maffe du Sang eft 
xtrémement alterée dans les uns,& pref 
Qu'entictement corrompué daus les autre 
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Neanmoins il neyfaur pas s'impatienterr 
ni fe decourager , mais il faut continuerr 
J'ufage du Remede pendant trois ou qua:- 
are mois, & plus long tems, s'ilen effft 
befoin. Pendant rout le Cours de ia Ma-- 
Jadie;on frortera les Parties nouées avecc 
le Baume fuivant. 
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dARATIENEIIE 
BAUME NERVAL. 


Kenez desFeuilles d'hyflope,deThin, 
P de Baume , de Romarin, de Serpolet, 
de Lavande & de Laurier , de chacune 
deux Poignées; de la Graine de Genie- 
vre , des Vers de terre , de chacun qua- 
tre Onces , & quatre petits Chiens cou- 
pez par morceaux. Hachez le rour en- 
femble, & le mettez dans un por avec 
une demie livre de Beure frais, aurant 
d'Huile d'Oiives , autant de Moüelle de 
Bœuf , & une Chopine de Vin blanc. 
Faices bouillir le rout à petit feu jufqu'à 
ce que les Heibes foient cuites , paflez- 
le par un Linge avec une forte expreffions 
cufuite battez le bien jufqu'à ce que le 
Baume foit figé: quand vous voudrez vous 
en fervir , vous Île ferez chaufer. 

Quoique les Purgarifs foient peu con- 
venables dans cetre Maladie:fi l’on jugcoit 
neanmoins à propos de purger ces petits 
Malades, "pour débaraffer de rems en tems 
les premieres Voyes ; & enlever les mau 
vais Levains & les Humeurs cruës & in- 
diftes qui fe font amaflées , il faudroit fe 
fervir de la Medecine fuivante , qui agic 
avec toute la douceur imaginable. Mais 
on doit confulter les forces du *Malades , 


& vanc que de la faire prendre. 
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CESSRERSIRE 
MEDECNE TPODR 
les Enfants, 


Renez Demi Gros de Rhubarbe en 
poudre, & quinze Gains de Sel d'Ab- 
fyare. Faites le infufer pendant la nuit 
fur des Cendres chaudes dans' une Once 
d'Eau de Pourpier diftillé ; paffez le tout 
le lendemain, & y'ajoucez fix Gros de 
. Manne ou une Demie once de Sirop de 
Chicorée ou de Pommes compofé. Vous 
téglerez &ÿ augmenterez la Dofe de la 
purgation , fcion l'à âge & iclon les-Forces 
de l'Enfant. 

On employe le Sirop purgarif, quand 
la Maladie elt accompagné d'un Cours de 
Ventre ; mais lots qu'elie devient rebelle, 
on a tecours à l'Hypecacuana, dons l'ufa- 
ge eft décrit dans la Methode que j'en 
ay donnée. On peut encore faire prendre. 
le foir à ces Enfarts un Gros de Sirop de: 
Pavot blanc , mêé dans ur Cucillerées 
d'Eau ou de Tifane: 


das 
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L'ILTLELSLESL ES 
LOST TE NL EE 
SIROP PURGATIEF, 


Renez de l'Eau de Plantain, de Rofes 
& de Pourpier , de chacune huit On= 
ces ; de Rhübatbe en Poudre fix Gros : de 
Rofes de Provins & de Sumac, de chacu- 
nes Demie Once ; de Gtaine de Kermes 
& de Caneile concaffée , de chacune trois 
Gros. Faites infufer le coutipendant douze 
heutes fur les Cendres chaudes dans un 
Vafe de terre bien bouché. Paffez le en- 
fuite en le preffant : ajoûtez dans la colæ. 
ture quatre Onces de Sucre Candy; Fai. 
tes-le bouillir de rechef pour le réduire en 
confiftence de Sirop un peu clair , & don- 
nez-en aux Enfants à proportion de leur 
âge. On commencera d'abord par en faire 
prendre aux Maladesune Demie Once le: 
‘Matin à jeun , & un peu de Boüilon ow 
de Tifäne immediatement par deffus ; le 
refte de la joursée on les fera vivre à l’or- 
dinaire. On: réirerera la même chofe le: 
Jour fuivant ; & fi on le juge à propos , 
en augmentera la dofe juiqu à une Once, 
aprés quoi on laïffera quatre ou cinq jours 
incervale. C'eft la nature du Dévroyen 
enc qui doit regler le cems auquel il faur 
scitet cr cc Remede, 
ë 


— 
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Dans la fuice on nele donne que lors: 
qu'on croit que les Malades ont befoim 
d'être purgez , & on le fait prendre pour: 
l'ordinaire cous les douze ou quinze jourss 
ou tous les mois Ce Sirop purge douce-- 
ment & foruifi: l'Eftomac. Les Layementss 
fairs avec la Caffe & le Peric Lait,con-- 
viennent encore vres fouvent dans ces Ma 
Jadies, fur tout lorfque Le Ventre eft foret 
Tendu , & que les petirs Malades n'ont! 
pas de Dévoyement. 

Lors qu'ils font gueris , & qu'il ne leurt 
sefte plus que la Maigreur, on peut leu 
faire prendre te matin à jeün un Porages 
au Laic de Chevre ou au Lait de Vache ,, 
& les purger de tems à autre avec la peti-. 
te Medecine décrite cy-deffus , ou avec Les 
Sirop purgatif. 
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_CATAPLASME CONTRE 


les Vers, | | 


P Renez un Gros de Muridate, un 
Æ Gros d'Aloës, & un Demi Gros de 
Semen contra. Melez bien le cout & le 
mettez dans un gros Oignons blanc, dans 
lequel on aura fait un troû que vous re- 
fermerez , l'envelopanr dans du papier un 
peu mouillé, pour faire cuire enfuite 
cet Oignon fous les Cedres chaudes. 
Puis vous le pilerez dans ua Mortier, 
& vousen étendrez La Pâte fur un Lin- 
ge pour l'appliquer fur le Nombril, & l'y 
Jaifler pendant vingt-quatre heures, Vous 
renouvellerez le mème Cataplafme pen- 
dant cinq ou fix jours de fuire, Ce Remee 
de tue & fait fortir les Vers. , s'il yen a 
La Racine de N fy eft un Remede ex. 
cellent pour les Enfants en charte, pour 
les Coliques Bilicules & venteufes,& pour 
routes fortes de Fievres. qu'elle guerir in- 
fenblement,en purifiant la mafle du Sang. 
On s’en fert encore avec fuccés dans plus 
fieurs autres Maladies La dofe eft depuis 
douze Grains jufqu'àzun demi Gros. 
_ 11 y a quelques années que M. Hermens 
Profeffeur en Medecice à Leiden m'a fai 
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l'honneur de me communiquer la conoif.… 
fance de cette Racine , qui fe tire du Ja-- 
pon & de Ia Chtoe, La meilleure vient de: 
ce dernier Royaume. Les Grands du Paysi 
s'en fervent lors qu'ils font Malades com-- 
me d’un Cordial excellent , & en pren-- 
nent en fubftance , en infufon & en font: 
même des Tifanes. M. Deker Medecin Al. 
lemand en parle en plufeurs endroits de: 
fa Pratique, comme d’untres orand Re. 
mede,dont il a vû des effets merveilleux, , 
fur tout dans routes fortes de Convulfons : 
& de Vapeur. | ù 
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éd} feule que le Sang confer= 


BMP ve fa Fermertation & fa 
Circularion. On eft donc obligé de conve- 
nir que les Maladies quien troublent le 
Mouvement , meritent far tour l'étude & 
l'attention du Medecin. | 

La conformation défe&tueufe des Or- 
gänes qui contribuent à faire re/pirer , & 
F'alreration des parties voifines ou éloi- 
gnées fuffifent pour rendre la Refpirarion 
extrémement difficile. On apelle Idio- 
phatique la difficuté de refpirer, lors 
qu'elle eft produite par la défectuofité dur 
Poumon même. On la nomme Sywpa- 
thique , lors qu'elle eft caufée par le vice 
des Parties voifines ou éloignées du 
poumon; Jefquelles , comme le Dia- 
phragme & la Trachée Attere , con- 
#ribuent diretement à la Refpiration , 
 œwn’y fervent qu'indiétemens , comme le: 
Foie, la Ratre & les Vifecres du bas ventre. 
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Au réfte, quoiquele Vulgaire com- 
_ prenne ordinairement fous le nom d'A- 
fthme toutes fortes de Difficulez de 
refpirer ; ce n'eft neanmoins qu'impro- 
prement , & dans un fens rrop étendu. 
Car , à prendre ce terme dans la fi 
gaification qui -lui eft propre , il ne peut 
s'appliquer qu'aux difficultez de Refpi= 
ration qui font produites, ou par un Amas 
d'Humeurts dans les Bronches du Poü- 
mon , ou par l'Obftruétion de fes Vaif=. 
feaux. 

L'Afthme fe divife en trois Efpeces, 
La premiere appeliée Difpnoée par les: 
Maïrres de l'Art,eft celle dans laquel- 
le les Malades refpirent à la verité avee 
quelque Peine , mais fans beaucoup de 
Douleur , & fans Siflement & Rälle- 
ment. La feconde cft l'Affme propre 
ment dir, dans lequel la Refpiration ; 
beaucoup plus difficie & beaucoup plus 
frequente que dans la Difpnoée, ef toû- 
jours :accompasnée de Rällement & de 
Sifflement , avec Pefanteur de Poirrine, 
La troifiéme que l'on nomme Orropnoée, | 
renferme non feulement tous les Acci- 
dents qui fe rencontrent dans l'Afthme 
proprement dit ; mais caufe encore au 
Malade une efpece de Suffocation ;. qui : 
Juy Ôre toute liberté de repirer, à moins. 
. qu'il aait le Corps droir & la Tête le. 
vée 

Outre ces crois Efpeces d'Afthme ; 
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‘il yena"encore d'autres, tels que l'A- 
fthme [ec , qui provient des Concretions 
pierreufes &, des Tubercules , lefquelles 
fe forment dans la fabftance du Poûmon. 
L'Afihme convulfifs , qui a pour caufe la 
Convulfion des Fibres charnues des Bron- 
ches , ou celle des Mufcles du Diaphra- 
gme. L'Afthme Hyflerique , qui et pro- 
duit par des parties falines , lefquelles 
s'élevant de l'Eftomach, & s’arrachant 
aux Fibres charnues du Pharinx & du 
Larinx , les picottent tellement , qu'eiles 
refferrent les Conduirs de la Refpirarion, 
& caufent une efpece de Suffocation. 
. L'Affhme Hypocondriaque , qui elt caufé 
pat un Gonflement du Foye, ou de Îa 
Rate , ou des Iateftins, lequel interrompt 
le Mouvement ordinaire du Diaphragme 
dans la Refpiration. 

Nous n’avons point de Remede à pro- 
pofer pour l'Aftme fec, qui eft abfolus 
ment incurable. A l'égard des Afthmes 
Convulfif, Hyfterique & Hypocondria- 
que; comme ils ne font que des dé- 
pendances de la Convulfon : de la Paf- 
fion hyfterique , & de l'Affection hy- 
pocondriaque; c'eft à la Cure de ces M1- 
ladies que nous fommes obligez de ren- 
voyer ceux quien voudront être foulae 
gez,. 

Il ne aous refte donc plus à traiter que 
de cet Afthme,que nous avons rangé fous 


les trois Efpeces de Difponée , d'Affhme 
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“proprement dit, & d'Orropnoée, &c'eft: 
ce que nous allons faire ; aprés avoir exa=: 
miné par qu'elle caufe il eft produit. 
La coufe de l’Aftme eft un Sang épais: 
& vifqueux ; qui s'arrêtant dans les Poul- 
mons , encomprime les Veficules , & em= 
pêche l'air d'y entrer , en fuffifante quan 
tiré pour les dilater, Et comme un Sang 
trop épais ne peut fejourner trop longe 
tems dans les Arteres & dans les Veines 
Pulmonaines , fans laiff-r échaper une 
Serofité craffe & vifoueule à travers les 
Pores de ces Vaifleaux : certe Humeur 
venant à entrer dans les Veficules du 
Poulmon, s'attache contre les Parois des 
Bronches , & même de la Trachée Arté: 
re. Elle y occupe une partie de la place 
deftinée pour l'air , qui n y entre plus en 
affez grande quantité pour entretenir la 
liberté de la Refpirarion. D'ailleurs 
J'air étant pouffé avec precipitation &. 
violence , produit le Rälement & le Si. 
flement , par les differentes Réfraétions 
& Collifions qu'il fouffie, en paffant à 
travers les Humeurs qui fe trouvent épan- 
chées dans les Bronches , ou attachées à 
leurs Perois. 
. Les Accez de ce Mal commencent 
par un Rhume de Cerveau , fouvent ac- 
compagné de Ficvre. Lorfque le Rhu- 
“me vient à diminuer , le Malade touffe 
& crache un peu. Pour lors une partie 
de l'Humeur s'actachant aux Bronches 
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& à la Trachée Artere, les embaraffe 
& les empäte de telle maniere, que le 
Malade ne peut expulfer au dehors l’a- 
bondauce des Humeurs cruës & vif- 
queufes qui fe déchargent continuelle- 
ment dans les Bronches ce qui redous 
ble l'Oppreffion. Il ne faut pas’ s’éton- 
ner fi les mouvements que faic alors le 
Malade , foit en marchant , ou en mon- 
tant, l'obligent de faire differentes pô- 
fes. Car le Sang étant pouffé en plus 
grande quantité par les Contrattions des 
Mulfcles , & comprimant par confequent 
davantage les Veficules Pulmonaires , lef- 
quelles ne reçoivent pas déja une fuff 
fante quartité d'air pour être dilatées , 
la Difficulté de refpirer doit augmenter 
infaillibiemenc, 

Ce détail fufht pour faire _compren 
dre , que celui qui entreprend la Cie de 
l'Afthme , doit y employer des Reme- . 
des , non feuitemenr propres à attenuer & 
à animer la Mafle du Sans , afin de le 
faire couler plus aifément dans les Vaif- 
feaux du Poulmon ; mais encore éva- 
cuer les Maieres cruës,& acides , dont les 
premieres Voyes {ont remplies. 

La Curarion de l'Aithme peut être en« 
treprife en deux tems differents ; çavoir, 
daas le Paroxifme ou Ascés de l'Afthme , 
& hors du Paroxifme. 

Dans le commencement du Paroxif- 
me ,il Fauc d'abord faire faiguer le Ma. 
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lade deux ou trois fois, felon que Mai. 
fera violent,& felon que la Difficulté de 
tefpirer fera confiderable. Car on doic 
craindre alors que le Sang , féjonrnant. 
tTOp long tems & en trop g SALE quanti-. 
té dans ies Poümons, n'y Peaufe quelque 
Joflammation, ou ne fuffoque le Malade, 
Au contraire , lorfque les Vaiffeaux font 
moins plains, le Sang coule avec plus 
de liberté , & le Malade refpire plus facie 
Icment. 

Il eft. indifferent de faire la Saignéel 
au Bras ou au Pied ; car les Po“mons 
étant comme ilolez & fapendu au mi- 
lieu de la Poitrine, la Saiguée du Pied 
ne fait pas plus de révoluñon que celle du 
Bras. 

Aprés la Saignée il faut ne ua La. 
vement au Malade, pour dévager en par =) 
tie les premieres Voyes, Mais il faut ob: 
fetver alors de n'employer qu'un demi- 
Septier de Décoction émolliante pour 
chaque Lavement , de peur que les luicf: | 
tins écant trop remplis, & venant à fe 

onfler, n'éempêchent le Diaphtagme de 
S epplanir , & ne rendent la Refpiretion 
plus difficile On peut fe fervir d'une Once. 
de Lenitif,ou de Diaphenix, ou d'Hyere 
picte , & de trois Onces de Miel Mers, 

curial , pour diviler les  Maicres glaie 
reufes » & pour les évacuer abondam- 
ment. 

Enfuite , il Faut venir à la Pargation,. 


que 
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pout emporter une partie des Humeurs 
cruës & vifgueufes qui occafionent l’Ac- 
cés de l'Afthme,. La raifon & l'expe. 
rience nous apprenaent que les Vomirifs 
font. d'un grand fecours dans ces. Occa- 
fioas : cat ils vuidenr promprement les 
Humeurs des premieres Voyes, au. lieu 
que les Purgatifs ordinaires y féjournent 
top long.tems , & entrant dans le Sang, 
y portent fouvent avec eux des Marieres 
aigres,lefquelles fonc encore prepres à le 
coaguler & à en augmenter le défordre, 
D ailleurs , comme les Vomitifs cau- 
fent de fortes Contraétions dans les Muf- 
cles de la Poitrine & de tout le Corps, 
le Sang s'attenuë & fe divife plus faci- 
lement. Pour lors , au lieu de s'arrêter 
dans les Poümons , ii les dégage & en« 
traîne par fon Cours , le Sang donc ils 
éroient engorgcz. On doit fur tout con- 
fuirer dans ces conjonétures | l'Erér & 
le Temperament du Malade , afia d'y 
proportionner les Dofes des Remedes 
Vomitifs , & de ne rien faire mal à 
ptopos. Car fi la Délicateffe de fa Poi- 
trine ne permettoit pas d'employer les 
Vomitifs ,on feroit neceflairement ob!i- 
gé d'avoir recours aux Purgatifs que l'on 
réirereroit felon le befoin. ; 

La Dofe ordinaire des Vomicifs fera de 
huit Grains de Tartre Emetique , ou de 
trois Onces de Vin Emetique, ou d'une 
Once de Sirop de Feuilles vertes de Ni: 
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cotiaue , qui eft generalement vomitive 
& purgative. , 

Un ou deux jours aprés avoir pris le 
Vomirif , le Malade fe purgera de la ma- 
niere fuivanie. | 

Prenez rrois Gros de Senné que vous 
mettrez infufer dans fix Onces d'Eau 
de Tufflage. Faites difloudre dans Îa 
Colature , un Gros de Sel Vegetal , deux 
Gros de l'Ekeétuaire de Diacartame où 
de Citron Soluuif , & crois Gros de Vin 
Emerique { Dofe trop foible pour exci= . 
ter un Vomiffement violent.) | 

{l faut avaler ce Remede le matin 
à jeun. lors qu'il n’y a point de necef 
fité urgente. Au contraire , G {l'Op- 
preffion eft vivllenre & continuelle , 
on le peut prendre à tout heure du 
jour. <= 

A l'égard des Malades , que leur Foi- 
bleffe empêchera de pouvoir foûrenir les: 
Vomitifs , ils s'abitiendront de prendre 
le Tartre Emetique, & fe contenteront 
de la Medecine que nous venons de pref- 
ctire Ils auront foin de la reïterer fe- 
Jon le befoin ; & pourront en fa place 
ufer de la Poudre Febrifuge décrite dans 
ce Livre. Si cependant ils fentotent un. 
befoin preffant de fe dégager l'Eftomac,i's 
pourroienc s'exciter à vomir , fans efforts 
violents, en fe chatouillant ke Gozier, 
avec la barbe d'une Plume trempé dans de 
l'Eau mêlez d'un peu d'Elprit de Souffre. 
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Dés le commencement de la Maladie, 
faut merite en ufage les Alterants qui 
doivent être acteuuants ou aperitifs,parce 
que l'Afthme eft roûjours produit par un 
Sang craffe & vifqueux. Ait on fe fervi- 
ra de la Tilanne Pectorale qui doir faire 
la boiffon ordinaire du Malade. En voicÿ 
la Defcription. 

Prenez des Racines de Salfepareille & 
de Squine, de chacune deux Gros: de la 
Racine d'Enula Campana , de Chiendent, 
de chacun une Demie Once : des Quaire 
Capillaires, des Summirez d'Hyflope ;, 
des Fcuilles de Pervanche, & de Cam 
Pherata { fi on en peur trouver ) de cha- 
cune une petite poignée : à quoy vous 
joindrez deux Onces de Miel de Narbon- 
ne, Faites bouillir le tout dahs une fuffi- 
fante quantité d'Eau pour être réduit à 
à une Tifane legere que vous pafferez 
‘Ajoûrez dans une Pinte de cette Colature 
deux Onces de Syrop d'Erifimum, ou de 
Marubium album ou de Pas d'Afne. On 
peut ufer fürement de ces Remedes , 
lefquels contiennent un Sel fort tem- 
peré ,; qui adoucit & qui divile le 
Sang. 

On employera encore avec fuccés la 
Poudre fuivante , pour abfotber les Aci- 
direz des piemiercs Voyes & du 
Sang. 

Prenez Feüilles & Fleurs de Carios 
phyliaca , Fleurs & Graine d'Hyperi- 
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con , & Feuilles de Pirola, de chacune 
eux Gros : d'Antimoine Diaphoretis 
que , de Fleurs de Benjoin, & de Sel 
Armoniac, de chacun un Demi Gros: 
de Karabé & de Semence de Balaine , 
de Fleurs & de Lait de Souffre , de 
chacun un Scrupule : de Poudrede Dia- 
marguarite froide , deux Gros ; le tout 
réduic en Poudre fubrile. Vous y ajoû- 
cerez trente Gouttes de Baume de Cos. 
pahu. Mêlez le tout exactement dans 
un Mortier de Verre , & le gardez dans 
une Bouteille bien bouchée. | 
La Dofe eft d'un demi Gros, qu'on 
fera avallér au Malade foir & matin, 
euvclopé dans du Pain à chanter ; 
enfuite de quoy on lui fera prendre 
un Verre de Tifane ordinaire , ou un 
demi Bouillon, L'on continuëra ce Re« 
mede pendant tout le couts dela Ma« 
ladie. 
Pendant l'Accés , le Malade , pour 
faciliter le Crachement , pourra ufer aoffi 
de Tablerres compofées avec la Fleur de 
Souffre ; la Poudre de Regliffe, le Sucre 
Candy , & le Mucilage de Gomme Adra: 
gant. Ne 
*. Lors qu'il aura éré fuffifamment faigné 
& purgé , fi fon Oppreffion ne diminuë. 
poinr , & s’il fetrouve affaibli par l'In-. 
fomnie , on pourra Ini donner fur le foit ; 
pour le fortifier & pour lui facilier le 
fommeil;une Prife de la poudre fuivante. : 
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. PRENEZ la Refine de Calamentum, de 
Benjoin , de Stirax & de Poudre de Vi- 
pere, de chacun un demi Gros ÿJoignez- 
y trois Grains de Laudanum , & merrez 
Île cout en Poudre. Le foir à l'heure du 
fommeil , le Malade en prendra un demi 
Gros réduit en Opiat ; avec le Sirop de 
Pas d'Afne ou autre ,obfervant de boire 
un Verre de Tifane ordinaire immediate= 
ment pardeffus, Au défaur de ce Reme- 
de , on pourra fe fervir de deux Gros de 
Diacodiam , ou de l'Emulfion fuivante, 
Prenez d'Amendes douces , & des 

Quatre Semences froides mondées de 

leur Ecorce , de chacune ua Gros: fix 

Piftaches , & autant de Pignons. Pilez 

le cour dans un Mottier de Marbre , & 

le délayez ecfuire, y ajoûtanc deux Onces 
d'Eau de Coquelico , & aurant de ÂTufli- 
lige diftilé, Paffez le rout par une Era- 
mine , & y Ajoûtez une Oace de Sirop 
de Diacode, 

Peut-être ces differents Remedes pro- 
curcrort-ils une guerifon parfaite ; mais 

il peuc arriver aufli ( comme l'experience 

nous l’apprend affez frequemment ) que 

Je Sang fe charge encore d'une certaine 

quantité de Crudirez aigres , qui forme- 

ront le rerout du Paroxifme de l'Afthme. 

Ji revient aux uns plustôt, & aux autres 

plus.tard ; c'eft à dire , au bout de fix Se- 

maines, ou de fix mois , ou d'un an , ou 

même de deux ans. . 
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Alors il faudra recommencer de nou: 
veau tout ce qui aura été pratiqué la pre--| 
miere fois. CS 
À l'égard du Regime auquel le Mala=| 
de doit s'affujeir , il doit prendre gardes] 
d'hablier un lieu qui foie expofé au 
Notit, dont le vent eft ablolument con--| 
traire aux Afthmatiques , & il doit évirer*| 
tour ce qui peut luicaufer quelque con-- 
tenrion d'efprit trop violente. Il ferai 
diette dés le commencement de {on at-- 
traque ; & prendra d’abord des Bouillonss 
un peu clairs faits avec la Roelle de Veau,, 
la Tranche de Bœuf & la. Volaille. On y1 
ajoûtera les Oignons blancs , le Creflon,, 
le Celery , & aucres femblables. FRE 
A mefure que fon Oppreffon dimi-- 
nuëra , on lui donnera quelques Poragess 
& des Oeufs frais , pour le nourrir lege-. 
temenr ; & on pourra lui faire manger! 
quelquefois un Bilcuit trempé dars dui 
Vin d'Efpagne ou dans de bon Hydromell 
vineux. Larfque l'Oppreflion aura cellé: 
cotierement, on pourra lui donner pour: 
Aliments un Poulet où un Pigeon roti ,, 
& autres nourritures pareilles. Mais ill 
fera bon de luiinterdire les Fruits , less 
Compores , & generalement tout ce quil 
eft crud & indigefte. Il boira à fes Repas: 
de bon Vin de Bourgogne bien meur , &: 
trempé d'Eau. 3 
Si le Malade eft d'un Temperament exe 
trémement fec & foible, on pourra luii 
ÿ faire: 
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aie ufer pendänt le rems de fon Accés de 


Ja Gelée faivante. 

_ Prenez une Vipere écorchée en vie ,- 
une Livre de Roclle de Veau , & un vieux 
Cocq. Tordez-lui Le col , fans le faigner; 
pluméz le, vuidez-le , caffez lui les Os ; 
aprés quoi vous le farcirez avec vingt. 
Quatre jugubes , autant de Sebeftes , dou. 
2e Grains de Raifins de Damas, fix Fi. 
gues , fix Dattes , deux Pommes Renet- 
te ; Le coupé par morceaux ; à quoi vous 
ajoûterez un peu d'Orge mondé, & une 
wignée des quatre Capillaites, Quand 
tout cela aura bouilli dans le corps du 


Cocq environ quatre ou cinq heures , 


vous le pafferez à la maniere ordinai- 
re ; VOUS y exprimerez un Jus d'Oran 
ge de Portugal, & vous ÿ diffoudrez un 
Quarteron de Sucre Candy. | 

_ Cette Gelée eft nourrilfante , adoucif= 
fante ; & facilite l’expcétoration. ; 
 Siles Malades ort de la répegnance 3 
enufer , ils peuvent fubfiftuer ce Remede 
N la-place. 


: 
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CS LENt PONTS 


LOOCH POUR LA POI 
 TÉAEES TN 


P Renez du Syrop d' Althéa de Fernél. 
& d'Hyflope , de chacun deux Gn., 
ces ; d'Huile d' Amandes douces. recem-" 
menc faite, une Once; de la Poudre de: 
Diairagacanc froide , deux gros ; d'Aa=- 
tihedtique de Poterius , un Gros.Mêlez le: 
tout exactement dans un Por de Fayens» 
ce. 

Pous vous fervir de ce Looch ; vouss 
prendrez un Bâton de Regliffe applati 8er 
cffilé par le bout ; vous le tremperez dans: 
cette Compelition , & vous en hame&es. 
sez la bouche quinze ou vingt fois part 
jour. A meéfure que le Malade en avalle,, 
les Flegmes fe détachenr; ce qui le faicr 
cracher plus ailément , & dégage fa Fois 
trine peu à peu. 

Au tefte , outre ces Remedes dont tous! 
ceux qui fobe attaquez de l’Afthme doi- 
venc ufer dans le cems qu’ils fonc aétuel.. 
lement tourmentez de l’Accés , il y en à 
d'autres qui doivent encore étre employez: 
par les Afthmatiques confirmez, s'ils veu: 
lenc prévenir le retour des Paroxifmes, 8 


fe procurer avec le tems une enriere gue: 
rifon, 
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Ce ae peuc être que par le fecours du 
Souffre x du Tabac ( Remedes qui quéi- 
“que fort connus, n'en font pas moins fou. 
“verains }ainfi qu'on fe le perfuadera fa 
Cilement , lots qu'on fera une fois infor- 
"mé de leurs éffecs. | 
Pour commencer par le Souffre , ‘# 
l'on veut le rendre utile dans la Maladie 
dont nous traitons , il faut s’attachet fur 
‘tout à le dépoüiller de fon Sel acide fi 
Xe ; alors perdant fon odeur, fa faveur & 
#a couleur même ; il embaraffera par fes 
“parties onctueufés & balfamiques , les 
Acides qui fe rrouvent dans:les premierés 
Voyes , & principalement dans le Sang , 
dont ils épaififfent la Mafle , dont ils 
+troublent la Circulation. 

1 diffipera même l'Ecflure qui furvient 
oféinairement aux Afthmatiques , aprés 
es frequentes Saigies qu'on à été obligé 
de leur fair£ pendant le cours d'une vio- 
‘lente Oppreffion ; & il ne manquera pas 
de leur rendre en peu de tems l'embon- 
point quela Maladie leur aura fait per- 
dre f preuve certaine du rétabliffement 
‘de la Maffe du Sang, ; . a 
Cete Correétion des mauvaites quali - 
2 du Souffre, laquelle Je rend cres-utile, 
où. je ulement pour la Cure de l'Afthme, 

, ant -celle de plufieurs au- 
RETTe fase plus feu- 
suce p ‘ue nou 
paration ®# 
+ Quoique 1. 

R ÿj 
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8 facile, on peut affürer qu'elle eft ins: 
finiment fuperieure à quelques autres ma= 
nieres depréparer ce Mineral , dont le 
pläpatt ne fervent fouvent qu'à lui enle- 
ver fes bonnes qualitez , & à luien com- 
muniquer de mauvaifes. 

A l'égard du Tabac, qui eft un des. 
Simples les plus univerfeilement efficaces : 
dans la Medecine , il ne peut être 
que d'un tres-grand fecours pour la gue- 
rifon de l’Afthme, lorfque l'on le prend. 
en famée. Car, outre que les parties fa-: 
lines. de ceue Plante, picotrant les Fie, 
bres de la Bonche , excicent ainf le: 
Crachement , les Sels volatils fulphu-. 
leux dont elle abbonde étant portez avec: 
l'air dans les Veficules Pulmonaites, fers. 
vent à divifer le Sang trop épais , & à. 
incifer la vifcoficé des Humeurs : ce qui. 
facilite l'expeoration. . 

Le Tabac peur encore abreger la de-. 
rée, ou adoucir la violence des ‘Accez. 
de l'Afthme , lefquels redoublent erdi-. 
pairement fur le .foir , & continuent. 
plus long tems dans les Saifons pluvieu-. 
fes & dans les Lieux marécageux; cat 
l'Air groffier que refpire alors le Mae. 
Jade , diminuant la Fermentation dut 
Sang , l'empêche de circuler libremest: 
dans les Vaifleaux du Poùmon: & c'eft: 
à quoy l'on remediera.pat un ufage plus: 
frequent de la Fumigation. Nous ne nous} 


à 
& 


arrécergns Point ici à marquer quelles. 
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2 nt les meilleures efpeces de Tabac , 
On peur avoir recours à ce que nous en 
avons.dit à la fia duChapitre de l'Apople. 
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TUE 
PREPARATION DU SOU r 


P Renez. quatre livres. de Souffre er 
gros Canons ; coupez. le par mon 
ceaux , & ‘le jettez dans un Pot new 
avec fix pintes d'Eau bouillante. Com 
tinuez de faire bouillir l'Eau avec le Soul 
fre pendant un quart d'heure, & jette 
enfuite certe Eau par inelisarion, laiffari 
le Souffre au fond du Pot. Verfez y fil 
autres pintes d'Eau bouillante, que voui 
ferez, encore bouillir un quart d'heut 
avec le Souffre. Changez l'Eau, & | 
renouvellez jufqu'à fize fois de fuite 
ainfi. que vous. l'aurez pratiqué. les pre 
mieres fois , obfervant toujours de | 
Jaiffer boüillir un quart d'heure avant qu 
de le changer. Enfin , aprés avoir verfé | 
derniere Eau , tirez le Souffre de votf 
Poc , & le jectez dans un autre por verni! 
fé. Mettez le fur un feu moderé, jufquh 
ce que le Souffte foic fondu. Alors vou 
le laiflerez refroidir,& l'ayant tiré du por 
que vous cafferez ; vous le pilerez dat: 
un Mortier de {Verre , &le pañerez po 
un tamis de Soye. RSR 
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PTIT TT TT 
Î USAGE. 


Dp° cinq Gros dece Souffre, & y 
À ajoûrez un Gros de Sucre Candy en 
poudre , ou autant de Miel pour don- 
- ner quelque goût au Remede. Faites en 
* une Opiate avec quelques gouces d'Eau , 
. & prenez en le matio à jeun deux Gros & 
demi envelopez dans du Pain à chanter. 
Vous avalerez fur le foir l'autre moitié de 
la Dofe , buvant à chaque fois un peu 
_ d'Eau , ou d'Hydromel , ou de Bouillon 
immediatement par deffus , & ob'ervanc 
… de refter enfuire une heure fans manger. 
_ Sile Remede évacuë trop, il n'en faut 
prendre qu'une fois par Jour, ou le matin, 
ou le foir, Quant au tems pendant lequel 
_on doit continuer l'ufage du Souffre , il 
cit aflez difficile de Le fixer : car il y a des 
Malades qui fort obligez d'en ufer pen- 
dant fix mois, d’autres pendant une an. 
_ née, d’autres enfin pendant plus long- 
tems 5 c'eft le beloin feul qui peut décider 
du rerme : mais pendant cet ufage on ne 
peut abfelument fe difpenfer de fe purger 
* de fois à autre , avec quelques unes des 
_ Medecines que nous avons ordonnées 
_ dans la Cure du Paroxifme. 


'u D 


D Out fe fervir avec fuccés du Tabac, + 
dans la Cure de l’Afthme , il faut: 
s'accoûtumet à le prendre en fumée, quel: 
que répuggance que l'on y air d’ailleurs. 
IL fera ban de ne fumer d'abord que less 
Tabacs les plus doux , tels que le Canaf 
fe, le Scaferlati, &c.& de n'en prendre: 
qu' en tres petite quantité , jufqu'à cé, 
quon en ait acquis l'habitude. On doit: 
éviter fur court de le tirer avec ttop de vio= 
lence : & an doit réjester la Fumée à à me 
fure , de peur qu'ésant poriée d dans l Etes 
mac , elle n'excite quelque os 
vioient. 

—Quoi qu'on puiffs ufer de Tabac à toW= 
te heure du jour, l'effer en fera neanmoins 
p'us falutaire , fi on obferve de le fumer. 
le matin à jeun , & le loir avant que de 
fe coucher. On aura fein de fe purger de 
tems en tems , ainfi que dans l’ ufage da 
Souffre , & l'on contisuëra d’ employer le 
fecours d Tabac, fix mois . une année 
& plus,s'ille Faut, jufqu'à ce que l'on 
{cnre un foul lagement parfait ; ce qui ar 
a aux uns plus tOr & aux autres plus 
tar 


… Quelques gens fe contentent de mâçhet 
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Je Tabac, & prétendent en tirer les mê- 
mes avantages que de la Fumée ; maïs ils 
font dans l'erreur ; car quoique la Mafti- 
cation puiffe leur procurer quelque fou- 
 Jagement, comme elle ne peut neanmoins 
picocter que les Glandes de la Bouche, il 
s'en faut beaucoup qu'elle n'agifie auf 
efficacement que la Fumigation, qui in- 
troduic les parties du Tabac jufques dans 
Je Poëmon & dans ne méme: 
H eft.bon d’obfeiver ici , qu'encore 
que le Souffre & le Tabac employez fépa 
rément par les Afthmariques , puiffent 
fuffire chacun en particulier pour leur pro- 
curer la gucrifon, neanmoins il fe trouve 
des Malades qui fe fervent avec fuccés de 
J'ue & de l'autre en méme tems. 
_ Au refté , en prefcrivant l’ufage de ces 
Remedes, je ne prétends pas communi- 
uer rien de nouveau à ceux qui font atra- 
quez de l'Afthme ; car je fgay qu'on leur 
en fait ufer vulgairement : mais je ne 
puis m'empécher d'ebferver à l'égard 
du Souffre , qu'il eft cres important de 
s'attacher à la Préparation que j'en ay 
donnée , & d'en prendre précifément Îles 
Dofes que j'ay marquées. Les effets en 
feront soûjours plus Fürs. C'eft ce que je 
pourrois confimer par quelques Exem. 
ples affez connus, pour perfuader ceux 
qui pourtoient en douter. Je ne n'abftiens 
de les circt , que pourne ras écendre da- 
yantage ce Traité de l'Afthme, 
FIN. 
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Boiflon posr les Pauvres qui n'ont pas | il 
moyen d'avoir du Vin? dt Cidre ou dû 
la Pierre , 

Inffraltion pour donner utilemenc les se 
medes aux Maladee, 
Vfage de la Poudre temperante où u 
reitive univerf(elle , 
Poudre Temperante é Correëie, 
Elecnaire Aperisif, 
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D Evrrait de Mars Aperitif, 8 
D Ofiare Fondante & Purgative, S9 
Tablettes Digeflives G Stomacales, 62 


… Ufage de la Poudre’ Vomitive, 62 
| Tartre Emetique;ér la maniere de le pré 
parer, 68 
Preparation du Vin Emetique, 69 
… Preparation du Syrop Emerique, 70 

Porion Emetique, 74 

… Vjfage des Pillules Purgativis, 75 
Mañiere de Parger ordinaire, 80 
Autre pour Purger , les Perfonnes foibles 

@ faciles à émonvoir , 8: 

_ Autre,dans les Cours de Ventre € Debili- 
Us à Eflhomac, 83 
Autre fans odeur & fans gout, ibid 
Exthait Purgatif, 84 


 Emulfion Purgative tres agreable, 86 
. Tifane pour purger genéralem. æt tontes 


les Humeurs, 87 
Manicre de Pretarer le Bouillon avec le- 
quelle Roy fe purge, 88 


Bol Purgatif, pour les Malades qui ont 
arverfion pour les Midicines en Bo fer , 


39 
Extrait Purçatif, dE 91 
Sel Purgarif., 92 
Ufage de la Poudre Sudor' figues, 94 
Poudre Sudorifique , 938 


Preparation du Diaphoretique Solaire qui | 
entre dans la compofition precedente, 29 
Poudre Sudorifique de La Comielle de 
ken à 100 
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Potion dite Prat ns | 
“Autre, DÉS 
Bo! Sudorifique ; OR, | 
Autre , shiia 


Remede Sadorif que dans “ds D 
Jres, 106$ 
© Autre "sndorifique pour La même Malas 


die, 1066 
Atofcme Sudorifque ,  sbidi, 
Diuretiques. Vfage de la Racine de Pa. 

Yéra. Brava, 1083 
Baume Disurétique de Paréra: Bras 

VA , $ 1133 
Poudre Dinretique, 7 
ducre Bol, | | 118$ 
Teinture de Tartre Dre s ‘110 
Sirop Diuretique , *“ [T198 
Tifane Minerale Diurerique | RSR ES 
Eau D'uvet: que , F9 
Fotion Diuretique, pour gpaifer | qe Cols. 

ques Nephresiques, 126) 
Autre, 111. 


Remede Specifique ss la Guerifon des 
Coliques Niphretiques C dela Goute, 
communiqué par Monfieur de Bafuilles. 
Confeiller d'Etar © mi 

Ufage de la Teisture de Cerail AnoÂine,,. ”à 
Co fes Pertus, | A2 3. 

Préparation de la Teinture de Corail Ano. 
dine RUE X 27 

Préparation de la Teinture de Corail, 
pour faire leRemede dont on à parlé ii 

effus, à RAEeS 128, 
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… Potion Narcotique dans les Coliques Ne- 
| phretiques er autres, 129 
Potion pour arréter les Toux violentes130 
Sirep Narcotique ; 132. 
Vfage de la Quintefence d' Abfasbe x 134 


Qunteflesce d'Abfinthe, 138. 
Vin d'Afinthe cempolé., 139 
Elixir Stomacal, 840 
Sirop Magifiral , autrement “is de Lon- 
que Vie , 141 
Vfase de l'Or, Potable 4 PA 
Vfage de l'Elixir Theriacal ” so 


Elexir Theriacal , 154. 
Teinture de Tartre pour faire la Frépara. 
tion dont on à parlé cy-deffus, 356. 
Potion Cordiale Spirituenfe, dont on peus. 
ufer dans les extrémiteX de toutes les . 
Maladies, 156. 
Porion Cordiales Temperée , dans les Fic=. 
qyres Ardontes Continnés , & intermits. 
tentes. 1$7- 
Potion Cordiale contre les Fievres Conti=. 
nues  Malignes , Petite. Verole 
Rougeole, 157 
Potion. Certiale Hifteriqme contre les Vas 
peurs de Mere & Palpirarions de cœur 


Fe 15 8 
Liqueur Cordiale appelée Ean Divine.xso 
Opiate Coraiale , 160 
_ Opiate Confertarive, ibid, 


Compolition de la Pierre Cordinle de Dom 
Gafpard. Antonio, qui eff le Bezoard 
sobofé qu'on rs des Indes, 16%, 
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Manicre de faire les Tifanes ; les Ape tea 
mes , les, fuleps , les Emulfions, @ 
differents Bouillens , 164 

Tifanes pour les Fieures Malignes , pour 
le Pourpre , pour la Riugeole € pour 


la Petite Verole, 167 
Tifane pour la Pleurefie , ibid 
Tifane pour es. Rhumes, Toux € Mala- 

dies de Poitrine, _ 168 
Tifane pour la Toux opiniätre ©@ Éinvetes 
rée.,. ibid. 
Tifane pour les Fievres Tierces , Double- 

Tierces , Continuës-fimples ; 169. 
Tifane peur les Dyfenteries , | 178. 
Tifane pour {les Cour: de jVeatre inves 

rez, se à 


Tifane pour la Gravelle. Ë 
Tifane pour les Enflures de Jambes F. 


Hydropiies ; = 7 
Tifanes pour l:s Hemoragies ; 172: 
Tifane pour les Rhumatifimes , ‘bia. 
Tifane de Quinquina 193. 
Tifane pour les Coliques , ï 


74 
Infufion pour La Pituite & Serofitez, 17. 
Compofition de la Tifane ÉSpecifique contre 
toutes les Efpeces de Madadies Honten=. 


fes , 176: 
Apoféme (ordial & Rafraichiffant, 178. 
Atoféme Aperitif , 179. 

Esnulfion Rafraichiffante , 180. 
Emuifion Peitorale , 381 


Bouillon Rafraichilfant , ou EAU de Po. 
ler, : | ES | 82 
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| Bouillon Rouge, 183. 
- Bouillon Rafraichiffant 184. 
Bouillon Peitoral. , 155$ 
 Bouillos pour la Poîtrine, 186. 
Bouillon Antifcorbutique , 187 
Bouillon de Viperes , pour purifier la Maf- 

fe du Sang, 188. 
“Maniere de cémibofer les Lavements 129 
_ Remedes pour les Hémoroides, 196. 


Des Fievres Continuës @ Malignes', 199. 
Methode pour guerir Les Fievres Conti 
nuës € Malingnes , 204, 


Methode pour gierir les Fievres Inÿ VE D w 
fente, 


212. 
 Ufage de la Poudre Febrifuge,. 210. 
Pondre Febrifuge ; 222: 


Diverfes Préparations dn Quinquina com- 
tretontes. [artes de Fievres Intermi= 
tentes, 114. 

Autre préparation du Quinquinn ; 226. 

Extrait de Quinquina, 228: 

Préparation du Quinquina, 230. 

De la Pleurefie &r. Peripnenmenie » 232. 

De la Petite Verole P at. 


Les Vertus @. l'Ujage de la. Pierre de 
Porc, 250 


De la Pierre de Porc Préparée, 260. 


Methode pour traiter tonte forte de Fiex 
tres par l'ufage dela Pierre de ES 
prepare. 163: 

Methode pour ape Maladies des. 
 Reins G de la Velie par l'ufage-dn 
Baume fait avec IR Racine de Pareras 
BrAVA;. 279: 


# 
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Tin" L £. 
De l4 Dyfenterie 4 SR 279. 
Plage du Reméde, D 283. 
Vfage di rie contre. es Hemera- ; 
gtes, 288 


Plage de l’alun ro les Hemovagies, 198 
Les Proprietez @ l nage des Herbes Val. à 


Beraire, : 2954 
Maniere de Préparer les Herbes Vulnerais 


De l'Apoplexie , 289 | 

M:thodu pour, guerir les Pâles oc 
ienrs, 302 

Methode pour gucerir Les Enfans en Chor- 
te par l'ufage de la Teintnré de 


Mars ,. -309 0 
Baum: Nerval, $19 
Medecine pour les Enfanes un. 330 
Sirop purgatif., “327 à 
Caraplafme contre les Vers, “aa 
del’ Affihme 33% 0 
Looch pour lapoitrine, 348 + 
Préparation du Souffre , 352. 
Son ufage ; 53 à 
Ffage du Tabac ”. 354. $ 
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Ein de la Table des Sujets, 


de er, 
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LIL EPELEEE 
ART RARTERE 


DES MATIERES. 
contenuës en CC Livre. 


À: 
. Bcer's ou Ulceres dans les Reins, 
À  272.leur Guerifon, 127$ 
Abfinthe , fa Quinreflence, fes Vertus, 
 & la maniere dela donner, r36.137.. 
fa Compoftion, 138: fon ufage aprés 


la Dyfencerie, 186 
AiKalis, leurs bons effets, 54. Leur di« 
verfité, S4.64. 


Alun, Remede fpecifique contre les, Hé 
moragies,fes qualirez,fes effers, 289. 
290. Son ufage, 131.6 [uiv, 

Apoplexie , fa définition &. divifian de. 
fes accidents & Symprômes , 259. Ses. 
principales efpeces, 300. Apoplexie. 
fereule & fes caufes, Ibid. San- 

guine & fes caufes , 301, Pourquoy. 
elle dégenere affez fouvent jen Paraly… 
fie, 302. Maniere de traiter ces diver= 
fes Apoplexies, 313. @fuiu. Précau- 
riens qu'il faut y prendre, 308, @ fui. 


| TABLE "+ 
æpoléme cordial & rafraichiffant , la: 
Aperitif, 179.Sudorifique , 209.11: 
Æpolémes , Diverles manictes de les faii 
ie, … - 154 & fr 
dfihme , les caufes naturelles, 335$. 88 
336. Ses diverfes efpeces, 337. 33% 
gaufes accidentelles, ibid, Divers Res. 
medes qui y conviennent , 340.6 /#s 
Regime qu'il faut obferver dans certu 
maladie; 346.341: 


2 | 
F> AINS, leut ufage dans les maladies 
AD des Reins & de la Veffie, 278: 
Baume Diaretique de la Racine de Pa« 
rera-Brava, Maniere de le faire, 1133 
Baume Nerval , propre-pour les Enfants, 


fa Compoñrion , +: ::329% 

… Bezord naturel, fes Vertus, réa 
BeXoard compolé de Don Antonio, fa: 
preparation 167, Ses effers ,i 163) 


“Boiffons pour les Pauvics, 46: De quelle 
manicre on peut les faire avaller aux 
perfonnes rebelles. #s 

: Boifent differences {elon le befoin. & l'in= 
ciination des bialades, 164. &@/xiu. 

Bol Diurecique fa Compofñtion, 114.118. 

Bel purgatif. fa Compofñtion, 89. Ses! 
bons ecrs, | He SN 

Bols Sudorifiques , Manicre de les pres 
pateri 103. & Juiv. 

Banillons pour les Pauvres, 35. © Jui. 
Rafraichiffanr, 182. fuiw. 


TABLE. 
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4 Rouge , k FR 83 e 
* Petoral, 7 85 6 fuir. 
 Antifcorbutique., 287. 
Pour purifier le ang,’ 188. 

- Royal! purgatif, L 88 
Bossillons de diverfes fotves pour differen - 

tes maladies, “ ‘164. 165. 


(@ 


TS Alcitrape , extellence de cette Rae 
+ cine , IS 
Calcul , Sable & Gravier dans les Reins, 
comment ces matieres s’y forment. , 
271. Maniere d'y remedier, 276. 
Capilaires;leurs noms, 185; 
Caruncules’, qui fe treavent dans l'Uri. 
/ ne, ce qui leur donne naiffance, : 16: 
Caraplaf me contre les Vers, 333. 
- Cataplafmes diffcrenrs dans les Hcimo- 
roides, | 196. 
Cataplafimes dans laPleurefié, 235. 236. 
Cheveux dans l'Urine, ce qui lescaufe , 


17: 

Chyle, ce qui fait le bon Chyle, 136$ 
Remedes qu'on peut employer quand 
il s’aitere, 136 
Chirurgien ; Qualitez qui font le bon 
Chirurgien par rapport à la Saignée , 
24 . 

Colique Nephretique, ce qui la eaufe , 
271, Remedes qui y fent convenables, 
3 129 121.122. 


TABBTE 
_ Coloquinte, purgatif violent, EAT 
Contre poifon excellent, 98 
Corps humain, Sa ftruéture admirable, 88 
diverfité furprenante des liqueurs qui 
__ larrofenr, s2.53 
Correëti, uoiverfel fon ufage, fes effers,8a 
fa compoftion, S4.55. 561 
Couleurs differentes de l'Urine, d'où ele. 
les dépendent, 131415; 
Cours de ventre , leurs diverfes efpeces,, 
279. 280. Leurs Remedes fpecifiques,, 
281 


Crifes , leurs bons ou mauvais faccés , 7, 
& 8. Remedes qu'il faut donner pen- 


dans les Crifes., ® 
Crocus Metallornm , Emctique , 77 


D EzireE dans l'Apoplexie ; 303. 


Diapherotique Solaire, fa Prépa. 

fation , 59 
Dinretiques , leurs differentes efpeces 109. 
leurs bons effers , leurs diverles Prépas 

rations I13+ 114: 115. € Juivantes, 


Dofes differences d'Effences en général , 
48,49. 

Dofes des Pillules & Poudtes, so. 
Dyfenterie., fa “éfinition, fes provrés ,. 
279, Son Remede fpecifique, 281. fon. 
Ufage , 283. @fuiv, Tifanes qui y. 


font bonnes , 176. 
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EX 


Ex 


7 AU Divine , fa Compofirion 158 

_ 159: | a 
Exu Diuretique, fa Compoftion , 1194 
- 420. 1 
Eu de Poulet, Maniere de la faite, 182 


Eau Imperiale, +42 
Eu Minetales de Vichi , de Botrbon, 


du Mont-d'or,-de Nery , dans les Pa 


talyfes, 309 
ŒÆEaux Minerales de Carenfacs fes Vertus, 
FT: 3 1 7. 


Esux Minerales de Vicle Comte, 318 
Etailles dans l'Urins , ce qui les produir, 
16 


E eéfuaire aperitif , fa Compofirion, 57 
Elixir Siomacal , fa Préparation , 140 


Ses effers & fa dofe, 141 
Elixir Theriacal , fon ufage & fes effees, 
. 1 50, jufqu'à 153. Sa préparation, ibid, 
Ermetiques , leur Ufage , 63. comment, 

ils agiffent,ibid Leurs bons cffets dans 
diverles maladies, 64.65. Précautions 
… qu’il faut apporter en es donnant , 66 
67 | 
-Tartre Emerique, maniere de Îe pre- 
parer ». 68 
- Vin Emerique, {1 Compoñtion, 69 
Syrop émertique , fa Preparation, 7 
-Potion Emetique, LA 008 
-Diverfes préparations des Emetiques,72 


D'MNBBIE EE, 


“Emulfion purgiative, maniere de la Faite 5 


‘Emulfions , Diverfes façons de les faire 
_-180. raf raichiffaates, ibid. Peétoraless, 
‘187. RÉ | 
Enfants fAedecine pour des Enfanrs, 3 30 

Sirop prurgatif qui leur eft convenable, 
. “331. Ÿ 
‘Enfants en Chartre , d'où fe forme cetre: 
__ maladie , 319: 320. Ses fuites , bd. 
Ses Sÿmptomes, 321. Précautions qu'il 
faut prendre par rapport à [a Nouirice: 
& aux Enfanrs méme, 322, Maniere: 
de traiter ces fortes d'Enfants, 323 
& fuiv. Regime de vivre qu'il fut 
leur faire gardér. 324, @ faivantess 
“Effences ; maniere de les donner par rap 
port aux differens âges & fremptra 


menss | 48:49. 
ÆExperienses furpretaäntes de la Pierre de. 
Porc, 255 Juin. 


“Extrait de Mars aperitif,fa Compoñrion 
53. 59 
ŒÆExtraits purgatifs, leur Preparation, 8 5.86 à 


F EBRIFUGES, leurs Ufages,2:0.217 


leurs compofitions , ikz4, @ fuiu. 
Femmes , de quelle manieze il fauc traiter 
celles à qui les reples manquent, 136. 
137: ad | 
Fievres , TifaneÆontre diverfes fortes de 


on BL E! : 
MHvres, | 169,170 
Eievres , leut définition , & ce qui les 
carackerife , 199. Leurs diverfes efpe- 
ces ; CH Ephemere, 200. Hectique, 
ou habituelle , ibid. & 202. Putride 
& de fes effers, ibid. Leurs divers 
Symptômes ih1d. Caraétere des Fievres 
Tierces malignes, 202. Fiévres de la ” 
Syncopale, Colliquarive, Liquirie , &ce 
. tbid, Cure des Continuës & Malignes, 
103. Caratere des fiévres Incermit- 
tentes , 5bid. Leurs caufes, & leurs di- 
vers noms, 212, Leurs différentes cf- 
_peces, 213. Leurs Symptômes » 214» 
_ Leurs diverfes curations, 215. & f#i. 
Filet aux Enfants, 32% 
Foiblefle. Remedes qui conviennent aux 
maladies deFoibleffe & de Langueurs, 
140.141: 
Friitions dans les Pleurefics , 239. dans 


l’'Apoplexie, 305$ 
Funée du Tabac utile, 310. &'fHe 
: 
ANGRENE dans les Inteftins , Ma- 
Jadie incurable , 282 


Gilia Vitrioli, Emetique affez doux, 73 
Gontes d'Angleterre , ce que c'eft, 107 
Gravelle, commenr elle fe forme dans les 
Reims, 271, Tilanc quiy ef propre, 
284 


t 
MAS LE. 
H 
ARmonis & Structure admirable dur 
Corps humain 52. 53. 64. 75. 74 
134 135: 189. 190.& 270. LR 
Hémoragies , Tifane qui leur eft Bopre ») 
172. 

Hémoragies , divers Remedés ‘contre ces: 
_-maux 288. Leurs efpeces differentes ,, 
289. Leur vrai Remede fpecifique ibid. 
Hémoroides internes & externes , Reme: 
des  fpecifiques contre ces fortes de. 
maux , 196. à& fuive 
Herbes vulnetaires, feuts proprietés, 29 $e 
‘Leur Ufage, ibid Maniere de les pré 
parer ibid. Quelles en-font les plas ex» 


cellentes , 2763 
Hydropifie , faguétifon ; 111. quiy elt 
propre, 174 


Se" 


“Hypecacuana , excellent FAT contte. 
les : Dyfenterices > fon Ufage , 298: 
Jufqu'à à 295.eft unAntidote dans les In. : 

des , "281. eft un excellent vomitif, 74. 


I 


Nrusron pour les Hémoroïdes , 196. 
197. 
de fufion pour la Pituire & les Setofités : a. 
174, 175. 
| ions CLEA lé effets, (es remedes, | 
113, 124. | 


mn 


A 


— 


54 +1 à /B L E;, 
Tnféruétions pour donner, à propos les re 
__ medes aux malades: 47. jufqu'à 53. 

Jaleps , Diverfes Manieres de les faire, 
168$ 166. S * 

_Æ  AUDANUM., fes Vertus , ‘00 

À Lavements, ce qui a donné occafion 
de es mettre en Ufage>; 190. Lave- 
mens de Bouillon & d'Hypecacuana, 
leur utilité, 191. Diverles Compofi- 
tions de Lavements felon les differen. 
tes Maladies, 192. 193. 

Leirhargie, fa difference d'avec l'Apople+ 
X1G » 403. 

ZLeftre curieufe au fujet de la Pierre de 
Perc, 248. 252, & fuiv. 

M : 

À Æ-AzaDiss dés Reins & de la VelGe, 

1 VA & la Maaiere de les traiter fuivanc 
tous les accidents qui peuvent furves 

_ mir, 270. & fuiv. 

Medecine pour les Enfants , 303. 
Medicines differentessfuivantles Tempe- 

raments divers , 80. 81. 
N. ; 

À EPHRETIQUE, Colique caufée par 
la Pierre, ie Calcul , la Gravelle, 
ou les Glaires qui féiournenc. dans les 
Reïins , ou dans quelques autres par- 
ties , 271. Remedes qui y font conve- 

_ nables. 110. & fuiv. 

Nourrice, Qualités que doit avoir une 
femme pour être bonne Noutrice 321, 
322. Defaut dans lequel tombent or. 
dinairerhent les Nourrices, ibid. 

S 


\ 


T À L BE, 
O 
O BSERvAT4aONS fur la Saignée , de: 
puis 19. & fuiv. 
Odeurs differentes des Urines dans. Îess 
divers états de Santé ou de Maladie, 1133 
Operation , de la Taille , en quel rems 
elle eft nécciTie & iadifpenfable, 2733 
Opiate Coïdiale , fa Compofñtion , 160». 
Opiate confortative , Maniere déla faire, 
ibid, 
Opiate fondante , & purgative , fa Coma. 
pofition , $9. 60. . à. 
Or potable 145.146. Ses effets & fa do. 
fe , 147. & fuiv.. 


ALES COULEURS leurs caufes, 3 122, 
leurs effets , 314. & 315. Manierce 
de les guerir » ibid. & 316. Regimee 
de vivre qu'on doit obferver dans cess 
maladies , 316. 317. 
Paracentefe , ou Pon@ion dans l Hydro. 
pifie s quand elle peut être utile , 1124, 
Pralyfie , fes principaux effers ; 302. maas 


niere de la traiter, 307, 
Paraplegie , © Emiplegie dans Y'A pop el 
xie , 3030 


Parera Brava Racine, fes bons Me 
LOT TITRE S 
Paffilles pourles Pauvres , 75. & 76. 
_Pavot blanc , décoction de Favot blanc; 
133. 

Pauvres, Bouillons pour les Pattes 399 
40, 41..& 42, Leur diftriburion , 44e 
Boiffon auffi pour eux , 45. 

Peripnenmonie ; voyez Plenrefte. 


HAT: DR LUE, 
Petite Verole ,fes Carateres , 241. Ses 
-çaufes , 242. Sa ouerifon, 244. Re- 
-gime qu'il faut y obferver 245. Pré. 
cautions qu'il faut y apporter , 246. 
Pierre , comment elle fe forme dans es 
Reins; 271. Symptômes qu'elle pros 
duit ibid, & 272. Comment elle paffe 
dans la vefie & accidents qu'elle y 
caufe , 273. | 
Pierre de Porc , Remede excellent contre 
diverfes maladies , 250. 251. Lettre 
curieufe au fujet de cette Pierre , 252, 
Cures furprenantes qu'elle à produi- 
‘tes , 253: & fuiv. de la Pierre de Porc 
prépaiée , fes utilités,234 235. Me.. 
chode de s’en fervir dans routes forics 
de fievres, 163. jufqu'à 264. 
Pignons,d'Inñe , purgatif violent gr. 92, 
Pillules , Maniere de les faire & de ies 
prendre , 49. Leur bons effets,76. 77. 
Pituite , infufon propre contre la Pitui- 
te , 174: 175. 
Fleurefie , Tifane qui y eft propre , 167. 
Pleurefie & Peripnenmonie , leur defini. 
tion ,232. Accidents qui les accompa- 
gnent , 235$. Leurs caufes, 236, Leurs 
KRemedes , 233. 137. & fuiv. ; 
Portrine , Maladies qui peuvent l'attaa 
quer , 338. Leurs caufes, 339. Leurs 
Remedes , 340. 341. & fuiv. Looch 
_* pour la Poitrine , 384. 
Pomad: pour empécher les impreffions de 
la petite verole, 148, = 
Potags , Maniere de faire du Potage pour 
F hay fut 
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cinquante porfonnes , AT. & FE 

Potiof Diurerique, fa compofition, 5120. 

Potions dans les Coiques Nephretiques , 

“120. 4LI, 129. 

Potions dans les toux violentes 130. 

Porions diverfes pour plufieurs forces de. 
maladies , 156, 1$7. 158. 

Porions, émetiques , diverfes préparations. 
de ce remede , 70 71.71. 73. 

Porions , Sudorifiques , leur Compoñ- | 
tion 101. 102, 

Poudre Diurerique , fa Préparation, 104. : 

Poudre ; Febrifuge, fon ufage 220. fa 
compofition, 221. 

Poudre Sudorifique , Maniere de la Did 
parer , 98. Ses bons cffets, 99. Com- 
pofitton de celle de l2 Comtefle de 
Kent , 100. Ses effets , 108, | 

Poudre Temperante , fon Ufage, f:s ef- 

. fets & fa compofition , 54 

Poudre vomitive, fon uf 
_Précaurion qu'il faut y ap 
Maaiere de la prendre 66, 

Pouäres , maniere de les donner par tap- . 
port aux differents âoes , 49. changéas ra 
en Opiate , 50. | 

Peñls , de quelle maniere fe fait le barre. 
ment da Pouls , 2. Divers écats du © 
Pouls dans les differentes ages,& leurs 
caufes , ibid.D'où vient fa virelle, 3, 
Ses fortes contraëtions , fa foibleffe, 
ibid Sitiarion du Pouis fuivanc les dif- 
ferents remoeraments , les exercices … 
aufquels on s'applique , & les diverfes à 
pathons paie on fe Gb SE +4 


E. À BL E. 


_ Ses divers écats dans les diverfes malas. 


dies, 4.5.Ses diveerfes indications,6,7. 


Pomons , caufes des maladies qui peu-. 


vent l’actaquer ; 33 $ Quels en font les. 


remedes , 340. Jufqu a 346. 

Purgatifs | ordinaires ASE STATE 
Leurs diverfes préparations & bons 
effets , 79.jufqu'à 93. 


Pus , ou Saog dans l'Urine, ce qui le 


produit , 16. 


UaziTez requifes à un Chirurgien 


pat rapport à la Saignée , 2 3. 
Buinquina, maniere de faire de la Tifa- 
ne avec le Quinquina , 173. Son ufage 
174. Diverles préparations du Quin- 
quina , contre toutes forces de Fiévres 
_intermittentes ; & leurs ufages , 224. 
Qsintofence, d'Ablinche , fes Vertus, 136: 
137. Sa préparation , 138. Son dé. 
aprés la Dyfenterie , 285. : - 


R ACHITIS, quelle forte de maladie, 
c'elt , 319.320. Sa guerifon , 3 Lol. 
Su. 123. 


Aacine, de Calcitrape, fa bonté, 121, 
Racine, de Nif , à quoy utile, 333. 334. 


effees, 110.Maniere des'en (ervirta a. 
R-chente , dangeteufe dans les Apople- 
zies ; 308. 309. 


quel il doir être dans les diverfes mas 
ladies , 32.8 fuiv. 


pt 


\ 
Racine de Brione, Purgatif violent, 91.92 


PAPE \de Parera Brava , fes excellens. 


Regime de vivre en quoy il coufifte, 30. 


Moins , diver(es maladies des Reins ; 2714 


T'A“BEL E. 
Thtilité de quelques anciens remedes , 
27$. Leur care pat un remede fpecifi- 

que, 276. Ufage de ce remede , 277, 

Remedes , pour connoiïtre leur vertu, & 
la nature-de la maladie a laquelle on 
veut les appliquer , 47. 48. 

Refpiration , fa neceflité indifpenfable , 
335. diverfes maladies qui peuvent l'at- 
taquer 338 Quelles en fonc les caufes 
340, Quels en font les Remeces ;, 347. 

Rhumatifmes , Tifanes propres 172. 

Rhumes,Tifane contre le Rhume168176 

Rougeole, fa caufe , 243. Sa gucrifon 144 
Précautions qu'il faut apporter dans fa 
CUIE ; 245.246, | 

S, - 

S AIGNE’E , divers piéjugez fur la Sai- 
onée, 19. Son principal effet, fes 
divers ufages 20. 21. 22.23. Accidents 
qui peuvent arriver dans la Saignée, 
24. 25. Précautions pour les évier, 
26.27. Remeïes qu'on doit apporter à 
ces divers accidents , 28.29. & 30, 
Précautions du malade aprés la Sai= 
gnée , ibid. | 

Sargnement de nez , fon remede, 290. 

Sang , comment fe fait fa circulation 1.2. « 

Santé ,rien de plus cher, 46. Recher- 
ches que les hommes ont faites pour 
conferver un bien fi precieux, 47. 48. 

Sel effentiel febrifage,fa compoñrion,222 

Sels, puroatif, fes bons effeis » 92 93. 

Semences ; froides , queiles font ; 180 

SerofireX,, defordres qu'elles caufent dans | 
k corps humain, infufñon qui y con. 


ET AGB EL € 


NICE: TRS en 


Sirop, Diuretique, maniere de le four 


Sirop ; Emetique , fa compofition , 70. 
Srop, Magiltral, fa compofirion, 144. 
Sirop , Narcorique , fa preparation 126, 
Sirop ; de Nerprun , fescffers , DIe 

Sirop Purgatif pour les Enfants, 331. 
Somnifrres » remedes Somniferes , 131. 


. Souffre, préparé , fes urilités dans les 


maux de Poitrine, 349. Sa préparation, 
3$s2 Sonufage, 353. 

Sudorifiques , leurs ufages, 95. diverfes 
“preparations , 96, jufqu'à 107. Pré- 
cautions qu'il faut prendre lors que l’on 
s'eniert , 97. 


Suppofiroires , leur ufage, 1 56. 
T 


ABacs differents , 320. Leuts bons 
effets, 309..310.Leur ufage dans 
l'Aflhme , 354. 
Tablettes ; Digeftives, & Sthomacales , 
leur compofition & lenrufage 6r. 
Taille , operation dela Taille, 273. 
Tartre Emetique , {a compoñtion 68, 
Teinture, de Corail Anodine, fes Vertus, 
123. fa Préparation , 114. | 
Ttinture , de Mars pour les Enfants ," fes 
Bons chers 323. maniere de s'en fer- 
vir 234. excellente pour plufieurs for- 
tes de maladies , 325. 
Teinture , de Taitre pour fervir à l'Elixir 
Theriacal , {a préparation , 155$. 
Teinture de Tartre Diuretique , maniere 
de la préparer, 1x1. 112, 
Therisque excellente , 147. 


… k cs 


e A 


2 OPA LC EL 


“Tifane poutles Enfants ,°337- 
‘Zrfane , Minerale Diuretique , II6e., 
‘Tifane,purgative,maniere de la faire, 86: 


Tifane ; Specifique contre les malädies: 
honteufes 176. 177. 


Tifânes , de diverfes fortes pour plufeurs: 


LS 


maladies - 167. & fuiv. 
Toux, Remedes contre la Toùx,130.13x 
Turhith , Mineral , à quoy il eft bon,73.. 


V ERS , Cataplafme contre Îles Vers ; 
2 3 x F 


| 33. La 
Veflie, des diverfes maladies de la Veffie , 


17:.Leurs remedes Specifiques,276.& f 


Vin d'Abfnthe compofé, maniere de le 


faire , & fes Vertus, 139. 


"Vin ,émerique,maniere de le préparerf, 69. 
“Vomitifs leurs diverfes Preparations , 62. 
“Uréthre , fes diverfes maladies 274. 275$ 


Drine | Analyfe de fes Parties , 9. Ses 
qualitez dans l’état naturel, 10. chan- 
gements qui y arrivent, quand elle à 
perdu fa chaleur, 11. & 12. Ses divers: 
états dans les differens ages , 12. Ses 
diversfes alrerarions , 13. Ses differen- 

‘tes couleurs , & d'où elles dépendent, 
14. 15. quelles font les fuites de leur. 
excés ou de leur fropreffion, 16.'Di-. 

‘verfes matieres qui fe trouvent quel- * 
quefois mêlées avec les Urines, & ce. 
qui en eft caufe , 17. à quoi peut fervir 
leur infpetion , 18. & 19. 

Vulneraires,29$. maniere de les préparer, 

“es plus excellentes ; 297. 298. | 

Fin dela Fable des Matitres. 


REMET DES. 


| (CONTRE 


LA PESTE, 


URATION DES BUBONS 


Ca RBONS, & ANTRAX, 
Pefilenrich. © 


Avec un \ Fié des Précautions a obfervez 
Pour fe garentir dela PESTE, 


F MHELVETIUS, Medeéin des. À. R, 
Monfeigreur LE DUC D' ORLEANS, 


A TREVOUX, 


M DCCi XXII. 
VFEC APPROBATION. 


RE 
AC SRE at 
RS L 3 te 
NY 


MONSIEUR 
MONSIEUR 


D'ODART 
CONSEILLER D'ETAT 


ORDINAIRE, 
_ PREMIER MEDECIN 


DE SA MAJESTE, 


Sur-Intendant des Eaux Minerales 
de France. 


JE ONSIEUR, 

Quelque peu d'étenduë 

que J'aye cru devoir don- 
EE A ij 


HRNTVRE 0. 
ner à ce Recuël de Re=. 


Nes 


medes, j'ay néanmoins 
jugé ne pouvoir me dif- 
penfer de vous l'offrir, 
L'importance de la Ma- 
ladie qui en et l'objet ,. 
m'y à détermine. Vous y 
_ @tescrop fenhble, MON-. 

 SIEUR , pour me laifler 
lieu de croire que vous 
puifliez | refufer ce Tri-. 
but, quoique leger. Car, 
y a-t-il perfonne qui puil- 
fe ignorer l'extrème inte- 
reft que vous y fait pren-. 
dre vôtre devoüement. 
pourle bien public? Non 
content d'y veiller , en 


ÉBITRE: 
donnant toutes vos at- 
tentions à la conferva- 
tion de la Perfonne fa- 
crée de S A MAJESTE,, 
Vous vous faites un de- 
voir de les étendre juf 
que fur fes Peuples. A ce 
_ motif , aflez preflant de 
 Juy même, perimettez moy | 
dejoindre celui de P'Ap- 
probation , dont vous 
avez bien voulu honorer 
ce petit Traité , lorfque 
_ vousavezeu la bonté d'en 
prendre leêture : Er peut- 
étre ne defaprouverez- 
vous point la liberté que 
je prens, de vous le pre- 


” 


PÈRE HS 
fenter. J'ofé du moins. 


m'en flater & j'ay l'hon- 
neur d'etre avecun tres- 


profond refpect, 


MONSIEUR, 


SN à 


Vire très humble & très 


obéïffant ferviteur : 


À HeLverius , D.E. M. 


REMEDES 


CONTRE 
LA PESTE: 
À 12 me OrqQques la PESTE 
Dé commença de fe faire 
4 fentic à Marfeille, Mon- 
SES (cjoneur Le Chancelier , 
animé d’un zéle ardent pour le fou. 
Jagement des Peuples , me fit l’hon- 
neur de me demander fi je n’avois 
point fait d'obfervations particulie. 
res fur certe Maladie. Je lui repon- 
dis ; que je ne m'étois jamais trouvé 
dans le cas de la traiter : non plus 
que les autres Medecins qui exer- 
cent aétuellement en France ; mais 
que fi j'avais une Relation ex de 
des accidents de la Pefte de Marfei. 
À ii; 


8. Remedes. 
le,je pourrois y appliquer Les Reme- 
des employez par fu mon Pere, 

… Que js les propoférois avead’au. 
tant plus de confiar ce,qu'ils étoient. 
fondez fur des experiences réirerées; 
puifque mon Pere qui svoit lhon- 
neur d’être Premier Medecin dés 
Etats Generaux , ayant và de fon 
temps a Hollande afligée agp 
fois de la Pefte, s'éroic app! iqué 
avec beaucoup de fuccès, à la gue. 
tifon de ceux qui en furent atta= 
quez. | 
Depuis ce temps, ane nee le | 


Chancelier me donna otdre d’exa. 


miner la Relation ab:egé:,que Mrs. 
les Medecins de Marfeille ont faie 
imprimer, ÿe l'ai lûe avec attention, 
& l'ai trouvée très exacke, 

Ces Meffieurs fe renferment uni. 
quement à donner des éclaircife … 
femens fur la pature du mal pre. 
fent , & (ur le plus ou moins de + 
réuflire des Remedes , dont ils fe 
font fervis. " 

ils diétribuent en cinq Clafs 
principales,les différentes efpeces de 


cendre la Peffe. ‘4 
€ Mal terrible, qu'ils ont cuës à 
iuaiter, ia | 

Quoïiqu’ils ayent employé les 
Remedes , qui font generalemenc 
xeéconnus pour les plus efficaces , 

ils ont éprouvé qu’ils devenoient 
fouvent inutiles : ce qui lesa obli: 
gez de les chanver , & de les divet- 
fifer , dans les différens cas qu'ils 

rapportent, His 
 Aurefte , ils ne font point entrez 
dans le détail de la caufe de la Pete 
ni dans la difcuflion de fes diffs. 
xeus fymprômes , qu’ils fe fone 
contentéz d’expoler tels qu'ils leur 
ont paru. C'eft ce que le poids de 
leurs occupations , & le nombie 
iufini de Malades qu'ils avoient à 
traiter, n’ont pü leur permettre, Il 
étroit queftion d'agir plu tôt que 
d'écrire, 

Les Aureurs les plus habiles, 
qui ont traité dela Pefte , avoüent 
tous Qu'elle ne peut être exaéte. 
ment définie ; mais ils conviennent 
qu'elle dépend ordinairement de ja 


10 Remedes 
coagulation du Sang , & de toutes 
les humeurs qui le compofent. Ce 
qui fe découvre non feulement par 
le grand abattement où tombent 
tout à coup les Malades, mais enco- 
re parles Tumeurs, foit B:bons ;. 
foit Charbons , qui viennent aux. 
Aines , aux Aifelles & ailleurs. 
Ces accidents, ainfi que les Foi- 
bleffes , les Palpitations de Cœur» 
les Douleurs de Tête, Afoupilie- 
ments, Convulfions, &c. caraëéte- 
_rifent cette maladie dès les premiers 
jours. 

llsne peuvent provenir que de 
alteration du Sang ; dont l'épaifif. 
_fement le fait féjourner , foit dans. 
les Poulmens, foit dans le Cere, 
Yéau , foiten d’autres parties. 

Suivant cette Theorie generale, 
il ft aifé de voir que la principale 
vié q'on doit fe propoler pour. 
combattre cette Maladie , eft de 
rendre plus fluides dès le commens, 
cement , &le Sang, & toutes les, 
Liqueurs, De maniere qu’elles puif” 


| contre la Pefle. 11 
fent circuler librement dans les par- 
ties, fans s’y ‘arrêter ; & que kes 
differentes fecretions fe puiffent fai- 
re plus facilement. C'eft ce qui ne 
fe peut procurer que par le fécours 
des Saignées , Vomitifs; Purgatifs, 
Cordiaux , Sudorifiques ; Boiflons ; 
&c, emplayez à propos 

Cependant la maligaité > le pro 
grès trop rapide, & la bizaterie de 
la Maladie prefente ; ont rendu 
fouvenr inefficaces ces Remedes 
que Meflsurs les Medecinis ont mis 
enufage. Il ne (era donc pas inutile 
d’en propofer d’autres de chaque 
efpece ; & c'elt à quoy j? Me ren. 
ferme, Je fouhaire que leurs effers 
puiffent êire auffi heurécxen Fian- 
ce ; qu'ils l'ont été autrefois en Hole 
lande, 


“à Remides 


PhYPEE EEE EE 
PEPPES SESTET 


CORDIAL: 
ELEXITERE. | 


pe ane qu & les nes Pa 


il eft compolé, feront juger aifé- 


ment, qu'il ne pau être que tres= 


convenable dans les Peftes les plus. 
violentes & les plus déclarées, Son 
ufage , auquel on duit avoir recours. 
d'abord , n ‘empêche point qu'en 
même temps ( mais dans Îles dance 
ces convenables ) en ne fafle vo- 


mir, ou , pirger , ou fuer, ou fai- 


ner le Malaïe : fi les indications y . 
déterminent ind: fpenfablement ; Ce. 


qu'on eft obligé de faire avec d'an- | 
tant plus de prompritude ; ES cotes 


À 
à 


ke * 


1 
Ÿ 


(e] 
À 


> contre la Pe éffe, 1 :ge 
Maladie donne rarement au Mede- 
| ein Je loifir de la combatre. 


: PROPRIETEZ DE LATEIN. : 
: ture d'Or. 


À Teinture d'Or eft tres effica- 

ce, non feulement pour ouvrit 
le tif trop ferré du Sang , & pour 
_ poufler le venin au dehors: pat Ja 
: travfpiration , & par les fueurs ; 
mais encore pour ranimer les forces 
“dumalade, pour le (outenir & le 
fortifier pendant fa Maladie , & 
pendant l'opération des Remedes 
. évacuans qui pourreient l’abarrte, 
Elle acgmeute la chaleur naturelle, 
& convieot dans l'extrémité même 
de ces Maladies, 


VSAGE DE LA TEINTU. 
| re dOr 

_ Orfque’les Malades attaguez 

Ac Pefte , à qui l'on veut faire” 


F4 Reme Ans : 


prendre ce Remede , font tellement È 


accablez, qu'ils font hors d'état de 
pouvoir fupporter la faignée où les 


autres fecours indiquez ; on leur en 
donne d’abord huit gouttes, mêlées 


dans fix cueillerées d'eau de Scor 
fonnaire , ou de Chardon B:nit fu- 


crée & chaude. En cas de chaleur 


exceflive , & de feicherelfe, ou d’he« 


morragie ) fignes d:s plus danges 


reux dans la Pefte ) on mélera cha. 
que prife , dans huit ou dix cuecille- 
rées de bon bouillon chaud. On réi- 


tere ces gouttes de deux h:uresen 


deux heures , jour & nuit, jufq'à 


ce que le Malade foir revenu de fon 
extrême abattement. Alors on ne … 
lui en fera plus prendre que de trois 
heures en trois heures , où de quatre | 


heures en quatre heures. Si Pon eft 


affez heureux pour tirer le Malade 
du premier danger, on continuera 


 Fufage du Remede nuit & jour, de : 
fix heures en fix heures ; jufqu'à ce 


qu'il foit entierement gaeri. Dans 


les intervalles , on placera lés au- : 


Rs contre La Pefle. 1 
tres Remedés indiquez. Une précau- 
tion tres effentielle, à l'égard des en- 
fans , eft de diininuer les dofes felon. 
Fâge, | 


PRÉPARATION DE LA 
Teintnre d'Or, 


À p Ren:z le poids d’une demie 
É' once d'Or en corner , tel qu'on 
le trouve chez lés Effayeürs à la 
_ Monoye, Faite# le diffoudre à l’ordi- 
naire danshuit ou d'x onces d'Eau 
Regale , plus, & dans un Ma- 
_ trasde Verre double contenant cho- 
pine. Vous l’expofrez au Bain de 
Sable , & vous l'y laiferez jufq ra 
ce que l’Or foit entierement diflour, 
Otez le du feu , & verfez par deflus 
douze onces d’Huile de Camphre, 
En agitant le cout un moment, vous 
verrez diffinét:menr que certe Hile 
enlevera l'O: de fon corroff, auffi 
vite que l'Aiment attire le Fer. Se- 
parez cette Huile par l’Entonnoir de 


16 REmedes | 
verre, dont vous boucherez Le def- 
fous avec le doigr. Quand vous 
Faurez rempli, attendez quelqses 

minuttes , que l’huile furnagé au 
deffus de l'Eau Regale. Alors vous. 
dérangerez an peu vôtre doigt, 

pour donner palñlage à l'Eau Rega- 

le, Quand l'Huile fe prefenrera 
Vous boucherez l’entonnoir avec Le 
doigt , & vous laifférez couler l’hui- 
le dans un autre Matras, contenant 
environ trois pintes, Verfez fur Îles 

douze onces d'huile d'Or , trente 

onces d'Efprit de Vin reét hé, qui 

diffoudra certe huile dansle mement. 
Enfuite verfez encore {ur certe Teine | 
ture, trente fix onces d’Efprit de 
Vin reétifié , dans lequel vous aurez. 
mêlé deux onces d'huile de Gerofles 
en agirant le Matras avec les deux. 
mains pendant un quart d'heure. 
Bouchez bien le Matras avec une. 
veflie mouillée en double , & le. 
mettez au Bain Marie, pendant trois : 
fois vingt. quatre heures , à unedi-, 
geftion douce & lenre, Vous aurez. 


S 


L 


| contre la Peffé, 7: 
alors une Teinture d'Or parfaite ;. 
vous la filtrerez par le papier gris, & 
Ja garderez dans des bouteilles de 
verre ben bouchées, pour vous. en 
feivir au befoin. 
Le mélange feul de |'Eprit de 
Vin {uffi: pour achever de dulcifier 
l'Elprit de Nitre , quiaura penetré 


je Camphre, sé 
L'ÉELTETSLTETS 
Maniere de péparer . 
_ lHuilede Camphre. 


Prenez deux livres d'Efprit de 
Nitre , bien déphlegme, Mettez les 
dans un Matras de verre double, 
qui tienne environ deux pintes, donc 
le col ne loit point rrop long , mais 
raifonnablement large, Ajoûtez y. 
denx livres de Camphre concaffé. 
menu , & bouchez le Matras lepe- 
rement. Mettez le au Bain Marie 3. 
une chaleur fort douce : enforte que 
vous puillez y tenir ailément la. 


26: Remede 
main, 4Laïiflez l'y jufqu'à ce qu xl 
Soit reduit en Huile :ce qui fe faie 
pout l'ordinaire , dans lefpace de 
douz: où quinze heures ; plus où, 
moins. Quand vous verrez le Game 
phre entierement diffout , feparez 
l'Huile d'avec FEfprit de Nitre par 
un entonnoir de verre : de la mêmes 
maniere que vousaurez (eparé l'huis) 
le d'Or d'avec l'Eau Regale, Gardez: 
cette Huile dans une bouteille de. 
verre, bien bouchée avec du liege,. 
qui aura bouilli dans la cire , & 
ajoûtez.y pardeffus un parchemin 
amolli dans l'huile d'olive, + 
Si l'on pouvoit recouvrer: de 
l'Huile de Camphre naturelle , selle 
qu elle vient des Indes , il Eudroit 
s'en fervir préférablement à cel le. 
qui vient d’être décrire. 


ris la Pefte. f 19 
ESSENCE EMETIQUE. 
N MESSIEURS les Mede. 


cins de Marleille n’ont pas 
crü devoir continuer à mettre en 
ufage aucan Emerique Antimonial : 
quoique ce foit un des plus grands 
fecours que l’on puifie procurer,daus 
les premieres attaques de la Pefte, 
L'extrème abatrement où les Malas 
des tomboient , aprés enavoir ulé, 
les a obligez d'abandonner ce Ke- 
mede , & de recourir à Pufage d: 
l'Hypecacuana, | 


Effcts de l'Hypecacuana dans la 
: Pefte. F . 


On fçait que c’eft un vomitif trés 
propre à faire vuider les humeurs 
crûcs & giaireufes qui fe trouvent 
dans les premieres voies , & qui 
peut-êtte trés utile dans la Pete, 
lorfque la Dyfenterie ou le Cours 


20: A Remede 
de Ventre viennent à s’i joindre 3: 
Mais il n’eft pas toujours für , qu'il. 
puiffe faire lortir par lui méme les: 
humeurs crûes & malignes , qui ont. 
étéportées dans la mañfe du fang ,, 
& qui y font trop intimement unies, 
Pour éviter les effets trop violents} 
des Emctiques antimoniaux, & l’ac*: 
tion trop foible de l'Hypecacuana,, 
mon Pere ordaunoit l’Effence Eme< 
tique fuivante. 


Efence Emetique trés-efficace dans la 


Peffe, | 


[A compolñtion prouve afez: 
AD qu’elle doit étre preferable à. 
toute autre , en ce qu'elle ala pros 
prieté de feparer du fang ; & de fais, 
re vaider les humeurs malignes .. 
qui canfent & augmentent la Malas 
die. Ce Remede empêche que les. 
matieres crûes, aigres & glaireufes: 
des premieres voyes ne pailent dan 
le fang, Il apit avec plus de douceur, 
qu'aucun autre Emetique : ce qui 
fait que fon operation n'eft jamais! 

La #4 
Ms 


si 
ave 
Re 


contre La Pefte, 25 
fuivie d’un extrême abattemene, Il 
purge non feulement par haut,mais 
“encore par bas, fans Sioncher les 
humeurs, & fans caufer de Super= 
purgation , de Crampes , d’Irrita- 
tion, & fans laïifler de mauvailes 
äimpreffions. 


FES En $8e sx 3 822483 an 
Compofition de l'Effence E metique, 


Prenez uneonce de verre d'Anti. 
‘moine , deux onces de Tartre de 
Moncpelier , d'Ambre gris , & de 
Myrrhe en larmes choilie de chacun 
demi gros ; Reduitez le tout en pou 
dre fubtile : Meïrez la dans un Ma 
tras qui contienne environ chopine, 
WVéerfez pardeflus fix ences de bonEf. 
prit de Souphre, ou de Vitriol ; Fer« 
mezle Matras , & le faires digerer 
au bain de Sable , pendant trois fois 
ving! quatre heures; Laifliz le re- 
froïidir ; flirez L: liqueur , & la gar- 
dez dans une-bouteille de verre, 
La dofe ordinaire eft de quinzs 


22 _Remede. 
ou vingt gouttes, pour Îles gens de: 
temperament robufte ;on la dimi— 
nuera , & on l’augmentera à propor= 
tion de l’âge , de la force & de lai 
foibleile du Malade. : 
Pour donner ce remede avec plus: 
de jufteffe , on doit pefer ls soutes,, 
avec des balances & des poids de: 
cuivre; ou avec de pros grains de: 
bled , ou d’orge ; dont chacnn faic: 
la pefanreur d'une goutte. 


UV/age de l'Effence Emetique. | 


Ette Effence doit être donnée: 

pour l’ordinaire le matin, à; 
une où deux heures de diftenee des: 
alimens, mêlée dans trois cueillerées. 
de vin d’Efpagne, ou autre bon vin, 
À chaque fois que le Malade vomi 
ra ,ilavalera un verre d’eau tiede 
pour delayer les Humeurs , pouce. 
faciliter l'Evacuation, & pour évi- 
ter les efforts. Mais fi une demie 
heure aprés avoir pris le Remede , 


eohtre la Pefte, 232 
il ne fe fentoit que peu de difpofs 
tion à vomir , il fe chatouillera de 
tems en rems le gozier avec le doigts 
ou avec la barbe d’une plume fine , 
trempée dans l'huile d'Olive , pour 
exciter le vomiffemenr, Si dans l'o- 
peration du Remede , le Malade fe 
trouvoit foible, on lui donnera qua’ 
tre ou cinq gouttes de la Teinture 
d'Or,dans trois ou quatre cueillerées 
de vin chaud fucré, A la fin de l'os 
peration du Remede , il pourra dor; 
mir,& non auparavant. Trois heures 
aprés avoir prisle Remede,;il prendra 
un bouillon ; le refte de la journée il 
obfervera un regime de vivre conve: 
nable à l’Etat de la Maladie, 

Si l'efst du Remede pañle uni« 
quement pat en haut , & fi le ventre 
ne s'ouvre point , huit heures aprés 
avoir pris l’'Effence Emetique ; on 
fera prendre aa Malide les Pillules 
purgatives Antipeflilentielles, Que 
fi fa foibleffe ne permet point de fai. - 
re fucceder ; en fi peu de tems , les 
Purgatifs au vomitif, on y fuppléera 
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par un Lavement carminatif & pur 
gatif, compofé avec une Deccétion 
de feüilles de Rhué, d’Abfnihe , 
de Melilor, & de Camomille, la 
Graine d’'Anis & de Cumin battues. 
On delayera dans une chopine de 
cette Decoétion., ou autre convéna- 
Dis , une once fe Catholicum dou 
le, à deux onces de Manne grafs à 
les re | 
Gn peut er l’Effence Eineties 
que , au bout d’une ou deux heures , 
en cas que la premiere Prife n’eût 
point produit saflez d’effer. Suppofé : 
même que la deuxième Prile, n'ait 
point _. operé afléz abondame. 
ment ; & qu'on trouve alors encore. 
affez de force au Malade, on pourra 
lai en donner ene troifiéme Prifeus 
Ce Remede doit être réiteré plus 
fieurs jours de fuite , felon. Pindicass 
tion,ou en laïffant quelques jours. 
d’intérvalle, fur tout quand les ac. 
cidens de la Maladie diminuent. Ces. 
pendant on continuera Pufage de lan 
Trintute d'Or de ifix heures en fx. 
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heures , afin que le Malade foutien- 
né mieux l'Opcration des Remedes 
vomitifs & purcarifs. 

…  Lorfque les Malades paroîtront 
accabl:z., & de maniere néanmoins 
que les Éoiete be foient point “diff. 
pées ( mais (eulement opprimées } 
comme il arrive fouvent dans le 
commencement de cette maladie, 
on ne laiffera pas de donner le vos 
mitif fans délay. Mais pour lors ‘on 
le mélera dans la Perion cordiale. 
füivante , afin qu’il pafle plus dou= 
cement par en bas. 


Potion | É ufage des Cordiaux dans 
la Pefte. 


Puce Eau Theriacale NAEC) 
Eau de Sureau , & de Scabieufe , de 
chacune une on Coneion d’AÏ- 
Kermes , un gros ; Sirop. de Vin 
Cordial , trois onces 3 joignez y 
vingt ou trente gouttes de l'Eflence 
Emetique , & autant de Lilium de 
Paracel(e Mélez le tout éxaétement. 
Le Malade en prendra de demie 
heure en demie heure ; Fa d'heu- 
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re en heure,une ou deux cuillerées. 
1l continuéra jufqu'à la fin de la 
Potion. Quand ‘elle fera finie ,on 
-en compofera une autre , de Pr 
on retranchera l’Emerique , 1 Îles 
‘évacuations ont été fufhfantes. Pour 
lors on fubftituera en fa place huit 
ou dix grains de Sel volatil de Wi- 
pere ou de Crapaux. | 


Syrep de Vin qui entre dans la Po. 
tien Cordiale, 


Prenez de laRacine deContraïerva 
en Poudre deux gros; un Citron 
coupé par petits morceaux avec fon 
écorce, Faites bouillir le tout à 
perit feu,dans vne pinte de bon vin 
rofe réduite à chopine ; Otez le du 
feu , &le pallez par une étamine, 
Ajoûtez à la colature, unelivre de 
beau Sucre,& la faites boüillir dere= 
chef, jufqu’à confiftence de Syrop, 
que vous clarifierez & que vous gar= 
derez dens une bouteille. 

- Gutre le Cordial cy-deffus, on 
peut faire prendre au Malade, de 
tems en tems dans la journée ; une. 
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&emie cucillerée de ce Syrop battu 
dans un verre d’eau pure, pour dis 
verfifier (a Boiffon; & lui tenir lieu 
de Tifane. Ce Syrop fottifie & rani. 
me toüjours les Malades, 


-PILLULES PURGATIVES, 
Antipeffilentielles. 


1] à été obfervé dans la Relation de 
Marfeille , qu'en plufieurs cire. 
conftances les Purgatifs ordinaires 
n'avoient point un fuccès faovrable, 
& produiloient fouvent des {uper, 
purgations. C’eft un inconvenient 
qu'on ne doit point apprehender , 
de celui que mon Pere mettoit en 
ufage. En voicy la compofition. 
COMPOSITION DES PIL. 

lules Purgativés Antipejtilentielles, 


Prenez Racines de Contrayerva , 
de Perafite, de Carline , de Diétama 
ne, d’Angelique, de Calamus& d'E. 

_nula Campana,de chacun demie one 
ce; de zedoar deux gros , de Feüilles 
feiches de Scordium, de petite Cen- 
tavrée ; d’Ablinthe & de Rhuë , de. 

BH 
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chacun demie once: de Chardon be. 
pit fix gros ; & de Roles rouges une 
once,Réduifez en Poudre ce qui doit 
Pétre. Faites infafer le tout au Bain 
Marie, pendant trois jours,dans rrois 
chopines de bon Vin blanc. Enfuite 
faites le fremir fur le feu pendant 
une demie heure. Paflez le par une 
étamine , avec une forte expreflion. 
Ajoûtez à la Colature quatre onces, 
d’Aloës, demie once , de Myrrhe en 
larmes, que vous reduirez en Poudre 
fabrile , & juignez-y fix gros d’Ex- 
trait de Rhubarbe. Vous laifferez 
évaporer le rout au Bain-Mariedans 
un vaiffeau de terre verniffé,en remu. 
ant avec une fpatule de bois, jufqu’à 
confiftence de Miel épais , puis ôtez. 
le du feu, laiflez le refroidir, & y. 
incorporez deux gros de Teinture 
d'Or ; Enfuite formés en des Pillules. 
du poids de fix grains,que vous rou- 
lerez dans un peu de Regliffe en 
Poudre fubtile, & vous les ferez (ei. 
cher à l’ombré. ne 


Ufa ige des Pilules Antipefiilantielles | 
La dofe de ces Pillules eft d'un 
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demi gtos , que l’on diminue felon 
“âge. On prend ce Remede le matin 
où à toute autre heure convenable , 
& l’on boit immediatement par def. 
fus un verre de Décotion Sudorifi- 
que, & an Boüillon deux où trois 
heures aprés, A Chaque fois que les 
Pillules opereront raifonnablement À 
On prendra un verre de la même Dé. 
coétion Sudorifique, | 
Si les Pillules n’agiffent point af. 
£Z ; On Pourra reitarer la moitié de 
la dofe huit heures aprés, & on y 
ajoûtera deux ou trois grans de Dia- 
grede. | 
Si dans le couts de la Maladie il 
furvient quelque Dyfenterie, Tenef- 
me ou Cours de ventre , il faut avoir 
recours à [a Racine d'Hypecacuana 
choifie grife , & bien refineufe, On 
en donnera le poids d’un demi gros 
auMalade,délayée dans quatre cucil« 
leré:s de vin & autant d’eau, ou bien 
onen formera un bol avec quel 
Ques gouttes de Syrop de Capil. 
laire. Le Malade avallera ce bol ;- 
cnvelopé dans du Pain à chanter ; 
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& di le milange d'eau & de vin. 
at deflus : aïanr foin au refte, d’ob. 
Pa le regime des Vomitifs. On. 
Jui fera prendre auffi le foir un demi. 
gros de Diafcordiumn » dans lequel 
on incorporer: quinze prains de {a 
compofition de fiel de Porc. On 1êis 
terera ces Remedes tous les jours ; 
ou de deux jours l’un, tant que la. 
Difenterie ; le Tenefme,ou le Cou r$ 
de ventre {ubffteront, 


Sudorifque Anripeflilentiel, Fiel de. 
Porc préparé,excellent Sudorifique. 


C'eft avec raifon qu’on a toûü;ours. 
regarde les Sudorifiques, come Îles 
Remedes les plus capables de procu- 
rer la guerifon dans la Pefte : puif- 
que leur effet eft de corriger & d’a- 
doucir les Sels grofliers & acres ». 
mêlez & rependus dans le fang , de 
fondre les Coagulations, & de don- 
net lieu aux Charbons & aux Bu- 
bons de s'élever plus promprement. 

La preparation de Fiel de Porc ;. 
dont mon Pere à fait la découvertes | 


& que je propole , après de lon=. 
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gues Experienc qu’il en à faites, 
doit être regardée comme un des 


plus fouverains Sudorifiques ; en ce 
qu’elle abonde plus qu'aucun autre 


Kemede de certe efpece, en fels Al- 
xalis volatils ; Elle vuide abondame 
ment par la tranfpiration & par les 
fueurs | & contribué toujours à 
poufler au dehors le Venin peftilen- 
tiel, & à faire fortir plus promtes 
ment les taches pourpreufes & noi- 
tes , les Bubons , les Charbons , & 
les Anthrax ; donc léruption eft un 
dés fignes les plas favorables qu'on 
puiffe defirer pour la guerilon, Ce 
Remede , tout fimple qu'il paroift, 


n'en cft pas moins efficace dans {es 


operations, Quand il ne fait point 
fuer, (ce qui eft trés rare ) il proca. 
re une libre & abondante tran{piraz 
tion, fans trop animer ni enflimmer 
le fang. Il convient même dans les 
Vomiffemens & Cours de ventre qui 
furviennent dans la Pete. 


ee 
us 
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Preparation dy Fiel de Pore. 


Prenez des Vefcules de Fiel, de 
Porc , en tel nombre qe Vous vou- 
drez'Ouvrez-les pour en faire {ortir. 
la liqueur. Vous la mettrez au bains 
Marie , dans un vaifleau de terre 
verniféipour a faire évaporer ; 
juiqu’à La confiftence de gomme 
épailfe, Enfaire faites.la feicher lene 
tement daus une étuve , jufqn’: ce 
qu'elle foit 1éluire en mafle affez 
dure, pour être mife en Poudre {ub. 
tie, que vous pañlerez par un tamis 


de foye. 
Compofition dun Sudorifique, 


Prenez une once de cetre poudre 
& une once de la poudre de rhéiae 
que , préparée fans Opium ; ou de 
la poudre de la Commceffe de K:nt,où 
de la poudre de Vipere ordinaire,ou 
de celle qui eft faite avec le foie & 
le fiel de Vipere ; laquelle eft infini 
ment meilleure ; Au défaut de ces. 


Remedes, joiguez, ÿ du Diaphoreti- 


SE 
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que Mineral récemment fait , mêlez 
les très-ex2étement , & gardez ce 
mélange dans une bouteille de verre 
bien bouchée. 5. 


Vfage de la préparation du Fiel de 
Porc: à 

La Dofe eft depuis douze jufqu’à 
Quinze où vingt grains. On l’incor. 
Pore avec quelques gouttes de Syrop 
de Vin Cordial pour en former un 
bol : I] faudra lavaller , enveloppé 
dans du pain à chanter, & prendre 
un demi Boüillon immediatement 
par deffus, on bien trois onces d’eau 
de Scorfonnaire , de Chardon benir, 
ou de Sureau. On peut encore faire 
prendre ce Remede délaié dans les 
mêmes liqueurs ; mais alors fon 
amertume devient degoutanre, En 
fuite on couvrira le Malade plus 
qu'a l’ordinaire ; & dès qu’il com- 
mencera à fuer, on lui donnera um 
demi Bouillon chaud 

Si le Malade ne fué point aifé_. 
ment, on lui fera prendre une {e- 
conde prife du Remede de la m4. 
me maniere , deux ou trois heures 
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aprés la premiere. Pour lors on luy. 


appliquera , en même tems , (ous les. 


aiflelles & aux pieds, des boutailles 
- de grains plattes remplies d'eau. 


chaude , bouchées de bouchons , &. 
d’an Parchemain mouilié, & enve:. 


lopées de fervietres. 


Conduite Régime pendant la 


fueur. 


L'on aura foin d'entretenir la 


fueur & la tranfpiration , au moins 


pendant douze , quinzt, & vingt- 


quatre heures, & plus long-temps. 


même , file Malade fe trouve foue 


lagé par la fueur. Pendant qu’elle. 


durera , on obfervera de ne point. 
change le Malade de chenife, Mais 


on aura foin feulemenr de tems en. 


tems de lui gliffer des fervietres ou 


vrées & feiches, aux endroits les plus 


humides. G 


Il faudra dans tout ce tems que le: Ë 
malade fe tienne tranquillement . 


dans fon lit, &ne fe remue que le 


moins qu'il lui fera pofiible , de 
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crainte d’interronipre ou de faire cel 
fer la fueur, dés 

Quand il aura fué aff:z zbondam. 
ment , X qu'on ne le croira pas en 
€tat de pouvoir fupporter la fueur 
plus long tems , en aura foin de l’ef. 
fuyer , & de changer de Jinpe, 

Pendant la fueur il prendra des 
Bouillons de trois heures en trois 
heures , & dans lesintervalles quels 
ques cueiilerées de Gelée de corne 
de Cerf.On ajoutera les Viperes aux 
Bouillons , dans les lieux où l’on en 
trouvera communément, 

Si le Malade a foif, on lui dons 
nera un verre de la décoéton Sudo- 
rifique décrite ci aprés, 

S'il fe trouve foible , on lui don. 
nera cinq ou fix gouttes de la tein- 
ture d’or, dans trois ou quatre cueile 
leréesde Vin, ou dans du bouillon 
ou dans quelque Eau Cordiale,'come 
me de Scabieufe , de pourache, de 
Buglofe : obfervant que la liqueur 
foit toujours chaude & fucrée. 

On réicerera cé Sadorifigre de hair 
h. en haic h, jufqu’à ce qu'on voye 
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que le venin forte abondamment + 


alors il uffira de foûtenir le Malaa 
de par l’ufage de la teinture d'Or ‘ 
donnée de quare heures en quatre 
heures ; ou de fix heures en 5x heu 
res, & de La maniere qui vient d’è. 
tre prefcrite. | 

S'il arrivoit que le Malade eûc 


des maux de cœur, & qu'il vomie 
le Sudorifique , peu de tems aprés. 


l'avoir avzlié : on fera obligé de luy 


en faire prendre une feconde Prife. 


Pendant que le Malade ufera de la. 
préparation de Fiel de Porc, il-ponr. 
ra prendre de temms entems dans la 


journée , un verre de la Décoétion, 


Sudorifique. é 


Décoition Sudor'fique Alexitere. 


 Prenezune once d’excellent quin- 
q£ 


q'ina en Poudre, des Racines de 
Carline, de Petafite , de chacune dea 
mie once , F-uilles de Chardon Be. 
nit , & Raclure de Corne de Cerf, 
de chacun une once, Faites bouillir 


le cout dans cinq pintes d'eau de { 


CAT ARRET ER 
PSS MEET Tex 
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fontaine , reduites à quatre pinces, 
Mêlez:y {ur La fin un gros de Safran, 
deux gros de Fleurs de Soucy, & at 
tant de Replifle verte ratiffée & bat- 
tue, k les écorces de trois Cirrons 
coupées par petits morceaux. Quand. 
le rout aura encore faic fept où huic. 
bovillons ; retirez la Tifane du feu, 
laiflez la réfroïdir , & la pallez : & 
ajoûtez à la Colature deux onces. 
d’eau de Canelle orgées. | 

Lorfqu’il y aura Hemoragie , on 
ajoûtera à cette Décoétion les trois 
Citrons , avec leurs écorces ; & 
Ven retranchera l'Eau de Canelle, 

On peut encore employer diffé 
renres Tifanes faites avec les racines. 
de Scorfonnaire, de Bardane & de. 
Perfil , la graine de Genievre & les 
Eentilles , & autre Tifanes adouci. 
fantes & Diuretiques. 


Obfervation [ur Pufage des Narcotis 
ques dans la Pefte, 


Je ne puis me difpenfer d’ajautes 
icy une obfervation , fur les Narco- 
tiques préparez d'Opium ou de Pa- 
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vot blanc, Quoiqu'ils foient contrai- 


res , par eux mêines ; a la caufe ge 


nerale de Ja Pefte , quicft la coague 
lation du Sang; il fe peut néanmoins 
trouver quelques occafons, où l'in« 
dication generale de certains acci- 
dens donneroit lien de croire qils 
dévroient être emploiez. C’eft ce 


qui pouroit arriver dans le tranfporr : 


au cerveau , dans le delire,dans l'ine 
fomnie , dans les Hemoragies , & 


dans les agitations exceflives & con. 


tinuelles , & dans les Coliques, dans 
les difenteries , "Tenefmes & Cours 
de Yentre, Mais fi l’on pouvoit alors 
fe porter a en ufer ; ce ne devroit 


être qu'avec une extrâme prudence ; 


dent il eft impoffible de donner des 
regles certaines. Tout dépendroit 


alors de l’infpeétion d’un habile : 


Medecin , & elle devroit être d’au- 
tant plus exe & plus fcrupuleu- 
fe , qu'il eft certain que l'effet des 


Narcotiques eft (ouvent dangereux» 


” 


par l’évenement & fur tout dans fa 


Pelte , à moins qu'on n'en fafe une 
très jufte application. 
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CR gg CRE DÉS u EMI ENT ER CEE 

CURATION DES 

BUBONS, CHAR- 

. BONS , & ANTRAX. 
Peftilenciels. . 


| se fais contenté de propofer di. 
vers Remedes contre La Peffe outre. 
ceux qui ont été employez à Mar. 
feille ; © j’ay marqué les raijons qui 
m'ont empêché de m'étcndre [ur les. 
 caufes les [ymptômes qui caraite. 
rifent. cette Maladie, entrera. 
dans un détail un peu plus circonflan. 
cié [ur les Bubons, Charbons , G*- 
Anthrax ; accidens dont clle eff pref. 
quetonjours accompagnée. La railon 
qui m'y oblige , eff qu'il n'eff pas ton. 
jours Jar. qu'on puiffe trouver dans 
les Bourgs & Villages , des Chirurs 
giens auf habiles pour les traiter, que 
dans les grandes Villes, Ce petit Tres 
té fervira d'inffruflion à ceux qui 
n'auront pas les notions € Pexpes 
rience [uffifante , G pourra les 
mettre en état de [e condnire plus 
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 färement dans la curation de ces ac. 
cidens exterieurs. 


Idée qu’on doit fe faire des Char 
bous, Bibons & An:rax. 


On doit prefque toujours les re. 
Sarder comme des dépôts critiqies, | 
qui arrivent en différentes parties 
du corps : ce qui doit en faire diffin- 
guer les diverfes efpeces, dont fe 
traîterai fous leurs Titres differens, 


BUBONS. 


_ On appelle Bubons non [eulement 
les cumeurs qui viennens aux Aiffer. 
les  anx Aïnes , mais encore celles 
qui Je forment aux parties voifines 
des Oreslles appeilées Parotides, 


Deux efpeces de Babons. 


Ces tumeurs, confiderées par rap 
pert a la difference des parties inte= 
reffées , Jont de deux fortes , let unes 
attaquent les clandtr & les autres acs 
capenr le corps grailfeux. 
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Symptomes communs aux deux 
| efpeces, | 
Les ymptomes qui leurs font coms 
uns, font la Douleur , la Tenfion, 
la Pulfation,@ le volume de la Tu 
Meur, : P'UE 
Dans celles de la. premiere efpes 
ce,oules Glandes font interelfées., 
de Volume de La. Tumeur paroit uni. 
quement borné anx Glandes affeëlées.. 


Symptomes différens , qui caraéteri. 
fent chaque efpece de Bubons. 
© Quant aux Tumeurs de la feconde. 
efpece , qui fe forment dans je corps 
g'aifenx , elles font'd'un volume. 
bien plus confiderable , que les pre- 
mieres, Les nnes © les autres fone. 
plus on moins accompagnées de Tera 
fion , de Douleur € de Pulfation fes 
lon le caraëtere de l'humeur qui les 
forme, : | 
Une autre difference de ces Tu. 
meurs roule fur la façon dont elles fe. 
terminent, En effer les Bubons des. 
Glandes viennent moins ailément à, 
feppuration, & [e déterminent plus 
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difficilement par laïvoye de la refo- 
lution, Leur terminaifon.la plus ordi. 
ñaire,eff l’Induration, G quelque fois 
da Pourriture © la Gangrenne. 

Lecontraire arrive dans les Ts 

meurs du corps graifeux , qui [e ter=. 
minent le plus fonvent-par la! fuppu- 
ration, @ quelquefois (quoique rare 
ment ) par la réfolution. Elles font : 
moins fujettes à l'Iduration © à la 
Pourriture.. | 


Remedes propres à la guerifon des 
Babons. 


Pour. déliberer [ur. le choix des 
Remedes exterieurs, propres à la LUE 
yilon.de ces Ts Le Chirurgien : 
doit être capable dé connoitre ?, fi le 
mal eff dans les Glandes, on s’il eff 
dans le C orps graifenr., | 


Caraplâmes émolliens & maturatifs. 


S'il eff dans le Corps graiféux, 
on fe fervira de Caraplames faits 
avec les Emolliens On y ajoñtera les 
Matwratifs, fappofé qu'il y ait ap. 
parence-d'une fupuration future ; Et 
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c'eff [ur cette apparence, plus ou. 
mois évidente , qu'on decidera de la. 
proportion qu'il y aura à garder dans. 
le mélange de ces Medicamens. 


Ulage different des Cataplâmes, 

Car fila Tumeur eff très. dure, G*- 
la douleur vive , les Anodins tempe. 
rez, @ les Emolliens doivent dominer 
fur les Matnratifs On diminuera ce. 
pendant la defe de ces premiers , à. 
mefure que la Tumeur s’amollira On 
les angmentera au contraire. ff elle de= 
vient plus dure, Quelque fois méme 
on eff obligé de les appliquer fenls : 
fans quoi la Tumeur [e.termineroit 
platôt par dureté ou pourriture , que. 
par fuppuration. 

Mais fi la dureté. la douleur. 

font mediocres,on angmentera les mas 


turatifs,jufqu'a les appliquer feuls. 
Cataplâmé Anodin. 


Prenez deux. poignées de feuilles. 
de Mauve & de Guimauve ; quatre. 
onces de racine d’Althea; deux gros. 
de graine de Lin, Faites bouillir le. 
tout enfemble dans une fuflifante 
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quantité d'Eau , pour en tirer la. 
Palpe , par le tamis de crain. Ajoû- À 
. téz y deux onces de mie de pain ; 
quatre jaunes d'œufs durs & faites 
_cuire le tout dans la decoction des 
Emolliens décrits ci deffus. 

Quand ce Cataplafme fera fait , 
on y joindra un grosde Saffran en 
poudre , quatre onces d'Huile Ro- . 
fat, ou d’Amandes douces; & quand 
on en aura fait ufage pendant deux 
jours , on yincorporera les pulpes 
d'oignons de Lis,les fleurs de Sureau 
& de Camomille , la Gomme Ame 
moniac & la Gomme de Galbanum 
en poudre : Lorfqu’on voudra ren- 
dre ce Caraplafme plus Maturatif, 
on y ajoutera l'Onguent Bañlicum , 
& le Diachilam gomme. | 

Pour peu qu’on s’apperçaive que 
ce Caraplafme agiffe trop lentement, 
on lui fra (ucceder celui qui fuic. 


C atäplafme M ainratif. 


Prenez Racine de Guimauve 
deux onces , oignons de Lis & oi- 
gnons blancs , quatre de chacun, 
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Fleurs de Suteau & de Camomille, 
de chacun une petite demie poi- 
gnée ; douze Figues grafles ; Farine 
de Fenu:grec, deux onces, & de 
Thariaque une cnce & démie. In« 
corporez le tout dansun Mortier , 
pour en former un Cataplafme , au« 
quel vous ajouterez l’onguent Sups 
puratif, comme le Diachilum gome 
mé , &c. On appliquera le tout {ur 
la partie , & on le changera deux 
fois par jour. Mais fi l’on s appera 
çoit que le Caraplafme ne foit point 
encore affez aétif, on lui fubftitue- 
ra celui que je vais décrire, 


Autre Catapläme plus maturatif, 


Prenez quatre onces d’Emplatre 
de Diachilum. gommé , autant de 
celui de.Mucillage, onguent Baf- 
_ Jlicum , deux onces , Semence de 
Moutarde pilée , une once , & au- 
tant de Fiente de Pigeon , le tout 
mêie enfemble. 
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Vfage ordinaire des diffe réns 
… Cataplames. 
Oa continuera l’ufage de ces Re= 


‘medes, jufqu’à ce que la matiere 
foit formée : ce qu'on connoitra pät 


T'écat de la tumeur , par la fluétua- 


tion qui {e fera fentir en la touchant 
par la diminution des pulfations 
‘douloureufes, & par celle des acci- 
‘dens ordinaires. 


ÉOuveitures de la Tumeur ë& per- 
fément de l'Ulcere, 


Enfuite on ouvrira la tumeur. 
‘avec l’inftrument tranchant, & on. 


panfera l'Ulcere avec le Digeftif 
fuivant. ( 


DT CES ETF 


Prenez deux onces de Suppuratif, 


deux onces de Baulme d’Arceus ; . 
deux onces de Therebentine fine,une | 


‘once d'Huile d'œufs, & une once. 
d'Huile d'Hipericon : le tout mélé 
erfemble, S'ilya difpoñtion à la 


à 
‘ 
à 
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pourriture, ajoutez y l’onguent de 
Stitax. | 
‘Occafion ou l'on doit accelerer 
| L'onverture, 

Quand le mal interefera les Glan. 
des , il ne faur pas attendre les 
enarques d'une veritable fuppuration, 
mais il faut accelerer l'ouverture pes 
de'tems apres’ lPufage des Topiques 
“propolez. 


Application des Cauftiques. 
O7 employera pour cet effet les 
Pierres à Cauteres, dont on appli. 
quera une longue traïnée ‘dans toute 
l'étendue de la Tumeur:les y laiflare 
pendant quelques heures plus on 
moins fuivant l'afligité du Cauflique 
la profondenr, la fituation, le volume 
des parties, © la conflintion grafe 
on maigre des Malades. 


Panfement aprés l’efcarre faite, 
L’'Efcarre étant faite, on l'incifern 
Con l'ouvrira [ans aucun délai, 
pour en faciliter la feparation. 
On doit examiner exactement l’é- 
tat des Glandes tumefices. 11 faudra 
les mettre en fonte par les Tre» 


AE 
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chifques Goftiques , ou bien les 
extirper , fi elles ne font point trop 
‘enfoncées, fi l'extirpation peut avoir 
lieu, & s’il n’ia pas à craindre une 
Hemorragie, qui eft toujours dan« 
gereufe , & même mortelle dans les 
Bubons peftilentiels. Quelques Par 
ticuliers fubftituent aux Pierres à 
Caurere ordinaires de Cauftique fui. 
want. 


EE qu'on pent fubftituer à la 
Picrre à 4 Cantere. 


Prenez un gros de Chaux vive 
en poudre fubtile : reduifez la en. 
pâte avec. fuffifante quantité de Sa. 
von noir , & un peu de Theria- 
que, pour vous en fervir au lieu de. 
la Pierre à Cautere ordinaire, 

Quand l’Efcarre fera tombée; foit. 
que les Glandes affeétées fe fondent. 
par une fappuration affez abondante 
pour faire geffer tous les accidents ;. 
{oic qu'on aitété obligé de les eme 
porter par l’Inftrument tranchant , 
ou par laligature, on panfera l'Ul., 
cere avecle Digeftif ci-deflus. : 
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* Si les bords de l'Ulcere avoierit 
quelque difpoñtion à devenir cal: 
leux , on prendra garde que les Plu. 
maceaux Chargez de Diveftifs » fe 
couvrent fes bords de l'Ulcere. On 
appliquéra par deflus les Plumaceaux 
mêmes, un Emplâtre d'Onguent de 
la mere, decrit cy après , en vêé de 
ramOlir les bords de l'Uicere, & de 
hâter la guérifon, | 


Onçuent de la A ere, 


- Prenez Suif de mouton, & Cire 
blanche de chacun une livre : Cou. 
pez-les par morceaux , & les mettez 
dans une Bafline de cuivre fur un 
feu moderé , avec une livre de Beure 
frais, autant de fein doux & deux 
livres d'Huile d'Olive. Lorfque la 
matiere s’élevera en maniere de lair. 
Mélez-y une livre de Litarge d'Or 
réduite en poudre fubtile, Remucz 
letout fans difcontinuer avec une 
fpatule de bois : jufqu'à ce qu’étant 
füffiamment cuit , il ait acquis une 
legire confiftance, Retirez pour lors 
la Bifine de deflus le feu, & conti- 


pe, 
TT 
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nuez de remuer r l'Onguent ;: jf à. 3 
ce qu’il foit refroidi. à 


Si les Chairs {e regenerent trop 
vire, on y pafleralégerement la Pier 
re infernale pout es confommer, o 
l’Alun calciné ; méle avec pate à 
égale de Precipité rouge. 5.2 

On deffechera enfuire l'éfeée : : 3 
avec le Baume du Commendeur de # 
Perne , oule Baume de Ra 4 
Therebentiné , le Pompholix, o 
l’Emplâtre de Cerufe brûlée ; ou en- 
fin avec quelque aurre te defs 
ficatif, 4, 

En cas qu’il (urvienne pourriture k 
dans le traitement de ces dépôrs , il. 
faut (carifier & fe fervir de l’'On» à 
guent de Styrax ; employé tant en » 
plumaceaux qu’en émplârre. 

Aptés la chûte de lEfcarre , on 
conduit l’ulcere jofqu”? à Pres 
tifon par le Mondi catif d'Ache, 
& parles Defficatifs, comme n ". 
avons dir cy devant. à Fees à 


LS 


x “he “Contre la Pelle. f 
PP EPEP EEE 
DU CHARBON 
Oo | 
DE L'ANTRHAX. 
; I L n'ya prefque point d Autenrs 
+ guimettent de la difference entre 
de Charbon & l'Antrax, @ ces’ 


termes font Jonvenr fynonimes chez 
EUX. cd | 


F Différence du Charbon & de l’An. 
M e: tFrax, de 


é Il femble cependant que certaines 
circonffances qu'on rémarque dans 
Pur, © qui ne fe trouvent point daris 
 l'antré,pewvent faire varier leur Cu. 
re, © rendre leur Pronoffic différenr. 


Signe du Charbon. 


… Eneffet, le Charbon [e montre Le 
Plus fonvent fous la forme d'une Pal - 
L + ? e A Ë A 4 
rnle 08 Tumeur jaunätre , Pale dans 

"ie 7] 
, D 4 % 5 
nn s- "É 


“à 


> Remedes 

on milien , on tirant [ur le ronge ob. 

fcur. Elle devient infenfiblement noi. 

ratre G'cruffacée , © [ur tout vers 

les bords; d’ailleurs.elle eff fonvent 

bigaréé de diverfes couleurs : ainfe 
qu’on ne l’a que trop obferwé dans ces 

derniers temps , en Provence, 


Signe l’'Anthrax. 


L'Anthrax an contraire éff uue 
Tumeur , dont le volume ef prefque 
toñjours plus confiderable que eelui 
du Charbon, Sa matiere la plustenue, 

Sr en même temes la plus corrofive Je È 
fait jour au travers de la ‘peau, par 
piufieurs ONVETIUTES qui avoient pa- 
yu d'abord en forme de veffies : Tan- 
dis que La portion coagulée & la plus 
greffiere reflant attachée au fond de 
la Tumeur, fe fait voir dans [on on 
verture comme un ulcère fordide. 

Cette Efpece de Tumeur atfaqné 
plus Jouvent les Parties tendineufes … 
qu'aucune autre ; O'\de la vient la 
violence des douleurs qui l'accompaz « 

Comme nous ne tYaitons ic) que dut 
Bubon , du Charbon ou de lAnthrax à 
Fe “+ Se Éc 


La + 


quiet 


x 
L+ 


ai 
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Contre la Pefte, ; 
Peffilentiels | dont les caufes font les 
gnémes  Hous ne changerens rien dans 
le Pronoftic , #y dans la Curatien, 


Curation da Charbon, 


À l'égard dn traitement du Char. 
bon, la Cure en eff toñjours fort dif 
ficile , malgré les [oins les Reme. 
des qu'un Chirurgien habile pent em. 
ployer , pour terminer cette Tumeur 
Par les voyes de la feppuration, On 
6 doit pas s'inquieter, lorfque la Tu. 
meur eff accompagnée d'inflimmation: 
AV ais on‘ doit efperer un heureux [uc- 
-ces de l'application du dernier Cata- 
plafine prefcrit pour le Bubon. Au 


%s contraire fi le Charbon eff fort dur,& 


&" ss! * , « L] À 
_gn'il y [urvienne un Cercle livide 


autour , c'efun mauvais figne : Et 


alors le meilleur &* le plus promr [e- 
- cours ( particulierement fi la durete 


. Êla lividiré augmentent.) eff de 


faire de profondes fcarifications & 
_taillaides jufqu'an vif, tast dans le 
milieu, qu: [ur le bords. 
Que fil Efcarre eff épaille & cal. 
leuje , on la cernéra , en Empertant 
L 


È C ii} 


‘&, 

4. Remede. 
toute l'épaifjeur Œ callofité, autant. 
que. la fituation des Parties pourraile 
permettre, ph 

On appliquera enfuite fur le Char. 
bon fcarifié ou railladé , un digefhif 
fait avec la Thériaque, la Thereben. 
tine,le Bañme d'Arceus; @ l'Huile 
de Therebentine, Et fuprofé qu'il y. 
eñt beancoup de corruptionson pourra 
3 ajoñaer l’onguent de Styrax , on La 
Teinture de Myrrhe,& d'Aloës, les 
Lotions d'Efprit de vin campbré, © 
le Sel Armoniac appliquant par def- 
fus les Plumaceaux, le dernier Cata- 
plame décrit pour le Bubon. Si les 
chairs deviennent douloureufes , on 
fubffinera an Digéflif ci-deffus le $ 
Nutritum, Mais fi; l'Efcarre na 
point été emportée par l'intrument 
tranchant au lieu du Digeflifcy def. 
fes son pourra fe fervir du fui. 


Van, 
ne GE STLE. 


Prenez Miel blanc une once ; 
Graiffe d'Oye ou de Canard une on- 
ce ; de Suie grafle de cheminée fix 
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dragmes ; de Thérebentine une on- 
‘ce , deux jaunes d'Ocufs ; de Théria- 
quetrois dragmes ; & une fiffifante 
quantité d'Huile de Scorpion. In- 
corporez le tout éxaétement , & en. 
faites un Onguent que vous appli: 
querez {ur la Partie, pour accelerer 
la chûte de l’Efcarre. 

Après qu'elle fera tombée on in- 
carnera , on détergera & mondifiera 
lUlcere; l’Emplâtre de Minium, le 
Pempholix, ou quelque autre Deffi- 
catif, achevent pour l'ordinaire la 
guerifon. ne | 


Curation de la Gangrenne, 

Si tous ces Remedes n'’arrérene 
point la Gangrenne , on frottera les 
environs de [a Partie mortifiée, avec 
” Ja Thériaque mêlée avec l'Huile de 
Vitriol , ou bien avec le Beure d‘An. 
timoine. | Re 

Si malgré les Remedes propolez, 
Ja Gangrenne , fait encore du PrO= 
gtez ; on pourra fe fervir de la De- 
cottion de Chardon füuivante. 


Décoition pour la Gangrenne. 
Prenez des têres de Chardon be. 


4 


* 


5.6 contre la Peffe. 

mit Champètres , feic hées à l'ombre, 
une bonne poignée , que vous cou 
_ pérez par morcea: x. Vo z les f rez 
bouillir dans un pot de terre neufver- 
nillé , & bien couvert gay:c envi- 
ron trois demi fetiers d” ean de tiviere 
où de fontaine, jafqu’: ce que le 
Chardon ioit A EE paffez la 
De. oétion avec expreflion Confer- 
v:z ce Remede dans un lieu fec & 
frais. Il fe peut garder deux jours au 
plus en Eté, & trois on quatre jours 
en Hyver , après quoi il perd fa for- 
ce. 

Les Chardons qu'on cueillera 
dans le conmencement de leur fleur, 
fi cela fe peat, feront les meilleurs. 
1! faut choifir ce tems que en faire 
provilion. 
# On fe fervira de cetre Det ae 
en étu ant la Partie aufli chaude. 
ment qu ele pourra fo:ffur, On 
la couvrita de plumaceaux trèse 
épais , trempez dans la Liqueur eue 
de comprefles auffi trempées pour 
conferver la chaleur : ayant foin de 
renoueller cer ufage trois ou quatre 
fois par jour , pour faire PeMEtRE la 


ë 
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Liqueur plus aifément dans les Par- 
ties gangrennées. f 

Si le Remede eft appliqué fur les 
Ambulations de la Gangrenve, il 
l'arrêce dès le premier jour , & fepa- 
re l’Efcarre, Lorfqu'il commencera 
à tirer du fang ou à faire quelque ir- 
ritation, on aura foin d'employer les 
mondificatifs ordinaires. 

Si la Gangrenne eft confiderable, 
& fi elle paroît menacer la vie du 
Malade , on lui fera préndre en mé- 
me tems pendant trois jours le ma 
tin a jeun, deux ou trois onces d’Ef. 
prit de Vin rect fé ,en y ajoûcant 
une once de Syrop de Vin: Au dé- 
faut de l’Efprit de Vin , on lui fera 
prendre un bon verre de bonne Eau 
de Vie , trois matinées de fuite. 

Ce fecours ; qui contribuera à ar- 
réter la Gangrenne , fans augmen- 
ter d’ailleurs aucun accident , (era 
peur-être critiqué , mais il n’en ef 
pas moins efficace ; comme on l’a 
vü par nombre dgrpesiehars. 


- Purgatifs neceffaires dans la Curae 
tion des Bubons Charbons € An- 
thrax. æ 


‘Aurefte , il eftimportant d’obfer- 
ver une fois pour toutes, que dans 
les différentes curations des Bsbons, 
des Charbons & des Anthrax, on 
doit independamment des autres Re- 
medes qui ont été indiquez, placer 
les Purgatifs , fur la fin des fuppura- 
tions,fans népliver d’ailleurs ny les 
Boiflons ni le Regime convenables. 


PRECAUTIONS 
A OBSERVER. | 

POUR SE GARANTIR 
DE LA PESTE, 


& en prévenir les retours. 


(| Lne faffit pasid’avoir indiqué | 
À les Remedes dont on peut fe fers … 
vi , pour traiter les Malades atta3 


Er 
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quez de Pefte , il eft encore neceflai. 
re de marquer la conduite qu’on doit 
tenir pour s’en préferver, Elle confi- 
fte dans un Regime éx& : & für 
tour dans la préparation de Mars dé- 
crite cy-aprés. ; 


Remedes preparatifs. 
Avant que de commencer l'ufage 
de la compoltion de Mars, on (e 
fera tirer trois palettes de fang d'un 
des bras,pourfdefemplir les vaileaux 
- & faciliter la cireulation. 


S'aignées, 

On boira un verre d’eau après [a 
faignée. Une demie heure, où une 
heure après , on prendra un bouil. 
Jon , fair avec le Veau & les herbes 
de la faifon. Si l’on eft de tempera- 
ment fanguin , on peut fe faire faire 
deux faignées ; laiflanc entre elles un 
ou deux jours d'intervalle, 


Lavemens, 

La veille & le jour même de la 
faignée, on prendra un lavement 
“d’un déc €ton émolienre , dans lae 
quelle on delaiera une once de Cafe 
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mondée , où une once de Lenitif fin 

. & trois onces de miel commun, ou 
de miel Mercurial ; pour dégager le 

bas ventre. 

PHGANEN. 

_ Deux jours aprés la faignée , on 
fe purgera avec les Pillules puroatie 
Ves ancipeftilentielies, füivant le Me. 
moire de leur ufage. Où rétrerera 

mêne la purgation,äu bout de quel= 

ques jours , fi l’on remarque qu’il y 
ait une grande abondance de bile & 
d'humeurs dans les premieres voies ; 
mais lorfqu’on'fentira des maux de 
cœur ,on préferera l'Effence émeti. 
ques ,; pour fe purger d’aburd , & le 
lendemain on prendra les Pillaes 
Parganves Antipeftilentielles, Si 
elles ne purgent point aff z abon- 
damment , pour la premiere fois : 
on y incorporéra dans la fuite quatre 
ou cinq grains de Diagrele , qu ’on 
pourra même augmenter jufqu’à dix 
grains, pour les perfonnes d’un tème 
peramént phlematique , fort , & FO= 
bafte, 

On prendra encore, la ville & 
le lendemain de chaque Medecine; 
un Lavement el qu'il eft mu 


ve 
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cy-deffus, Le lendemain de la pur- 
gation , on entrera dans l’afage de 
. la compofition de Mars. fuivante, 


Compofition de Mars. | 

Prenez deux onces de faffran de 
Mars aperitif , préparé à la rofée de 
May, ou à fon défaut , autant de 
Limaille d’Aigailles porphirifée, de. 
mie once d’Æ:hiops mineral fait par 
la Trituration ; deux gros de Cinae 
bre naturel ,un gros de Racine de 
Calamus aromaricus autant de fleurs 
de Macis , de tont en poudre fubile, 
 Mclez le éxaétement , & le. gardez 
dans une bouteille de verre. 


Dofe de la Compofition de Mars. 

La dofe de la compofition de Mars 
fera de trente grains, dont on fera 
une Opiate,;avec une fuffilante quan- 
tité de Conferve d’Enula C'ampana 
liquide , ou de Syrop d’Abfinthe, 


V/age de la Compofirion dé Mars, 
On l’avalera enveloppée dans du 
pain à chanter , le matin à jeun’, & 
Von boira immediarement par deffus, 
la moitié d’un demi fetier, d'une 
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tres legere Infuñon d'Herbes Vulne- 
taires de Suilfe aflorties , & une de- 


mie heure aprés l’autre moitié du 


demi fetier de la même Infufon. On 


peut même fe fervir de l’Infufñon 


aux repas , pour boiffon ordonaire , 
en y ajoûtant un peu de Vin : À fon 
défaut , on pourra boire d’une legere 
infufon , faire avecles Feuilles de 
Veronique , ou de petite Sauge de 
Provence. Ces Infufions fortifient 
PEftomac , facilicent La Digeftion,& 
purifient la mafle du Sang ; maïs cet 
ufage de doit point exclure les Tifan- 
nes convenables ; & fur tout celle 
d’Enula Campana , dont on peut 
boire à fa foif, 

Une heure après avoir pris l'Opia- 
te , on poura dejeuner. Le refte de la 
journée on. obfervera un regime de 
wivre fobre & Exact, 


Exercice neceffaire dans l'ufage 
| de Mars. 

On doit faire de l'exercice après 
avoir pris le Remede , fe promenant 
dans {a chambre ou à l’air , pendant 
une d-m'e heure où une heure. On 
peut même ; dans le refte du jour, 


ET: 
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-e 7 À + \ g. 
jouer au Mail, à la Paume , à la 
Boule,ou monterk à cheval. Ces exer- 
cices contribueront à faire tranfpi- 
rer & à faire circuler le fang plus li 
brement. | 
| Friclions. 


Il faut auffi fe faire froter tout Île 
corps matin & foir avec des linges 
chauds , ou avec dés broffes fines» 
pour ouvrir les Pores de la Peau , en 
vuë de faciliter latranfpiration. 


Augmentation de la premiere dofe . 
| du Mars, | 

Le lendemain ,.on augmentera la 
prife du Remede de cinq grains; & 
les jours fuivans de cinq autres 
grains chaque jour, jufqu'à foixanté 
grains, “+ 

Diminntion de La dofe. 

On continuëra cette dofe trois 
jours confecutifs. Pour lors on dimi- 
 muera de cinq grains chaque jour » 
jufqu’à ce qu'on foit revenu à la 
premiere dofe de trente grains. 

On üfera de ces Remedes pendant 
les q'inze derniers jours de la Lune: 
ce que l'on pratiquera tous les mois: 


À 
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ou tous les deux mois, aufli lons- 
tems que la Pefte fubfftera, fans 
être obligé de retourner à la faignée, 
à chaque reprile qu’on en fera , à 
moins qu'il n’y eût neccffié. 

On fe purgera encore , au milieu 
& à la fin de la quinzaine , avec les 
Pillules Purgatives Antipeflilentiel= 
les , aufquelles on ajoûtera le Dia- 
grede ; comme il eft marqué cy-de- 
vant , & l’on prendra, la veille & le 
lendemain , un Lavement compolé 
comme deffus. | 

On aura foin d’entretenir la li- 
berté du ventre , par quelque Laxa- 
tif, comme les Piilules de Franc- 
fort, ou de Rufus, l'Extrait de Rhu- 
barbe , l’Extraic d’Elixir de proprie- 
té de Paracelfe, ou autre qu’on pren- 
dra le foir en fe couchant , une ou 
deux fois la femaine, La dofe de ces 
Remedes eft depuis dix huit grains 


- jufqa’a un demi gros. 


Effets de la préparation de Mars: 
Gecte preparation de Mars eft 
trés capable d’empêi her la coagula- 
tion da fang , de brifer & d'ouvrir 
{on tiffu crop ferré , de l'entretenir 
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dans fa douceur & dans fa fluidité 
naturelle , & de prévenir cesidiffes 
rentes fortes d’alterations. Elle n’eft 
pas moins propre pour forufier ‘& 
rétablir plus promprement les Con- 
valefcens : & celui principalement 
lorfqu’aprés une attaque de Pefte; ils 
font languiffans & menacez de Scor- 
bur, Mais dans ces ‘occafñons on en 
fera prendre une feconde prile qua 
tre heures après avoir dîné. On 
pourra goûter une heure après, 


À 


Régime pendant l'ufage du Mars, 


Pendant l'ufage de ces Remedes. 
prélervatifs , on doit garder un répi= 
me de vivre des plus exiêts & des 
plus fobres ; obfirvant de ne jemais 
furch-rger fon eftomac , de ne rien 
manger de ciud ni d’indigelte, de 
fouper que fort legerement , buvant 
aux repas un tiers de vin & deux 

tiers d'eau, Pour rendre le vin plus 
utile à la fanté, on y pourra faire ; 
infuler à froid , la Racine d’Enula 6 
Campana ,ou un petit paquet de 7 
Thin. Osdoir auf moderer, au 

tant qu'il Re poflible , les paflions 


66... Remedes: 
de l’Ame, telles que la colere, Îla. 
; trifteffr , la crainte , &c. & s’abftenir . 
des veilles immoderées , & de tous. 
autres ExCés. 


Entr’autres précautions qui doi” 


ventiêtre obfervées,pendanifles quin- 
2e jours qu’on n'ufera point de la 


compoftion de Mars , on doit pren- 
dre touslés matins à jeun , vingt 
grains de Theriaque préparce fans 
opium; dans laquelle on incorpore- 
ra cinq oa fix gouttes de la Teintu- 
re d’or. On doit toûjours obferver 
un régime de vivre frugal, & faire 


quelque éxercice. On peut vaquer à 
fes affaires, & fervir même les-Pefti. 
ferez , fi l’on eft chargé dé ce foin, 


évitant néanmoins.de ne point {or- 
tir à jeun, de ne point s’expoler à 
leur halaine , & de ne point avaller 


fa propre filive. On mâchera de 
_réemsentems , daus la journée , de 


la racine , ou de la graine d'Angeli- 


que , Où du petit Cardamome , où 


quelques grains de Genicvie, 
On peur encore fumer , matin & 


foir , une ou deux Pipes de Tabac, 


fi l’on eft dans l'habitude , finon on 
tâchera de s’y accoëtumer peu à peu, 


L 1 


contre La Pelle. En. 2 

Pendant la fumigation de ces deux +08 
Pipes, on boire une chopine de Boif- 
fons qui fera la plus en ufage fur les 
lieux ; & fi l'on ne peut réufir à fu- 
mer , on ufera de. la Maftication. Si 
Pon ne peut fumer ny mâcher du 
Tabac, on avallera aux mêmes heu 
res trois Où quarre petites Coftes 
d’Ail éplachés beuvant un grand” 
verre d’eau immediarement par defs 
{us in 
Différents Prefervatifs. 

On doit toûjours porter fur foy, 
un Citron piqué de clouds de Gero- 
fe, où un petit fachet detoile,rems 
ply de parties égales de noix mufca= 
des, de clouds de Gerofle , de femens 
ce de Cumin, de Camphre, & de 
Sel commun , groflierement concaf- 
fez enfemble. | RTE 

On fera brûler plufieurs fois par 
jours , dans toutes les chambres , &" 0 
dans tous les autres endroits dela 
maion , de la Poudre à Canon pour. 
purifier l'air,& on yméleraun quart. 
ou la fixiéme pattie de Gomme ani- -. se 
mée , où du Styrax , ou d’Affa-Fæ- os 
tida, où autre Gomme üfirée en fem “#e 
biables occafions. Les Maitres & les. ; 


Les 


Amd 


 domeftiques doivent ainfi {e parfu- 
mer, tous les matins, lorfqu'ils fe- 
...  ront habillez. 
1 A fera trés-utile encore d’entrete- 


 nir tout le jour, dans les chambres 
… qu'on habitera, du feu dans un Re- 
+ chaf, fur lequel on tiendra une 
quantité de fort Vinaigre , où l’on 
aura jetté de la Mofcade , du cloud 
de Getofle concafliz , & quelques 
€corces d’oranges ameres , afin que 
la fumée puiffé s’en répandre incef= 
famment de tous cô ez. | 
A ces Préfervatifs on en peut join- 
… dre beaucoup d’autres qui font con- 
mus , & que chacun peut employer 
felon l'occafion, En voicy un qui eff 
fort recommandé en Allemagne , & 
_ qui ne peut avoir qu'un bon effer. 


ï 


Fr 


Huile préfervative. 

| Prenez Huile de Therebentine , 
Huile d'A'pc, Huile de Petrole, 

Huile de Geuicyre blanche , : Huile 
de Gerofle de chacune une once; 
+ Mhuile de Karabé & de Rhuë de 
. Chacun deux gros; Safran un gros; 
7 Trinture d’Ambre gris , & de 


contre é la “Pepe 


une on ticne quatre As au 


tant,& la bouchez avec une va + 


mouillée. Faites la digerer au bain 
Marie,pendant trois ou quatre jours, 
enluite verfez la li ueut par inclinae 
tion,& la gardez dans une bouteille 
bien bouchée. 

On doit flairer fouvent cette EÉ à 
fence pendant le jour;& pour cet 
effet on en portera far foi un petic 
flicon,ou une petite boëre de Coco; 
ou d’Yveire troiée, dans laquelle il 


y aitune petite éponge imbibée % De. 


cette Eflence, à 7 
Quand on veut lareduireencon- 
fiftance de Pomades on y met | 
demie once d'Huile de Mufcade , 
l’ons’en frotte tous les matins 1 
tempes & le defous des Narines , le. 


tour du Nombril 3 & da plante des # 


pieds, Il {0 ffir d'en emploïer la grof 
feur d'une Lentille ou d’an pois. 
 Queiques Médecins  ordonnent 
cetre éflence , au défaur des Cor- - 
diaux , &-en font prendre quelques 
goutes dans du Boüiilon chaud }, 
qu’on peut réiterer felon le befoin. . 


ee 

Kemédes ji 
TRE à j 
aniere de préparer le Safran de 
… Mars aperitif, [ans Je [ervir 
07 : dela Rofée dc May. 
+ Pour préparer le Saffrande Mars 

peritif, en tout temps & en touté 
faifon , on fubitituera à la ‘Rofée 
+ de May ; VPEfprit Volatil deSel Ar« 
de _moniac. affoibli , avec moitié d'Eaa 
_commuñe, On en humedera legere…. 
ment le Marstous les jours”, en le 
æemuant chaque fois’ avec une Spa- 
tule de fer,on centinuéra juf u’à ce - 
qe ‘il foit réduit en Saffran : cé im 
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3 
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# 

à Ron. que definir, je ne puis me. 
_ dilpenfer de faire encore ob Jerver , 
que ce n’ejt ny le defir de rien innover 
dans la Pratique ordinaire, ny le def. 
… fcimde défapronver les Remedes dont 
ns B Jervi le: plus communement ‘ 

5 m'engagent à propofer: ceux.cy. 
L'envie dé contribuer, em les indi. 
.qhant, au Jonlagement du Public, eff 
à le Fe motif qui. my 4 gékerprines 4 


AP POBATION 


De Monfieur Vrvinve , Dolleur |: 
Regent de la Faculté de Medect 
ne, de l’Academie des Sciences. 

‘ F Aylà par ordre de Monfeigneur le 

Chancelier, Le Recueil de Résmedes 
contre la Pefte compofé par M. Helvetius, 
Confeiller du Roy Medecin , Infpeéteur 
General des Hôpitaux de Flandres. Non 
feulement je n'y ay rientrouvé qui puifle 
en empécher l'impreffion ; mais j'eftime 
même qu'elle ne peut être que trés utile . 

.au-Pubiic , & à ceux qui font chargez de P 

foigner & conduire lies Malades attaquez 2 | 

-de la Pefte. Fair à Paris ce 16 Juin 1721, 


Sigué , VVINSLOVV. 
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